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NO U VE AU 

V O Y A G E 

DE FRANCE; 

AVEC 

UN ITINÉRAIRE, ET DES CARTES 
faites exprès , qui marquentexaâetnent les 
routes qu il faut fuivre pour voyager dans 
toutes les Provinces de ce Royaume* 

Ouvrage également utile auxJFrançois & aux 

* ■ __ 

Etrangers. 

Nouvelle Edition , revue , corrigée & augmentée. 
Par m. PIGAlsriOL DE LA FORCE. 
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AVERTISSEMENT. 

JLie S Voyages ont été les pre- 
mières Ecoles , & les Voyageurs 
les premiers Savans. C'eft à eux 
au'on eft redevable de la circula- 
uon Se du progrès des Sciences &c 
des Arcs. Les hommes avides d'ap- 
prendre vOyageoient pour voir les 
Savans , de ^our faire avec eux 
une efpece de commerce & d'é- 
chaiigè de connoiflances. Reve- 
nus chez eux , ils ramafToient les 
lumières qu'ils en avoient tirées ; 
& c*eft de ces courfes inftru£tive$ 
que fonc venues ces expreflîons , 
encore éh ufage parmi nous : 
Faire un cours de Philofophie , tift 
cours de Médecine , &c. 

, Le graiid nombre de Livrer 
auxquels llmptimerie a donné le 
jour à rendu cette communica- 
tion des hommes prefque inutile 
pour les Sciences : mais les Voya* 
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g€S en font devenus moins pé- 
iiiblesy & plus propres à orner 
Fefprit & à former les mœurs. 
Les Relations qui font exades 
font des guides fidèles , qui nqri- 
feulement conduifent les Voya? 
geurs par les routes les plus cu- 
rieufes 5 ou lès plus sûres / i:^ais. 
encore qui les préviennent fui: les 
mœurs éc fur les coutumes ; leur 
indiquent ce qu'il y a dé pliip JSn- 
gulier y les occupentà lei vërîfiçi: , 
ou à les contredire j îeur épar- 
gnent la peine de mettre p;ir écrit 
ce quils rencontrent dé remar- 
quable, & les défabufent fouvent . 
fur des chbfes qui doivent tout 
leur mérite à la prévention ^^e^ 
gens dvi pays , ou à U crëdùliçe &; 

au peu dedifcernemerit'de çeujç 
qui en ont écrit. 

L'embarras de porter plufîeurs' 
Volumes de la Defçnpûon de la 
France ^ lorfqu on parcourt difFç-. 
rentes provinces de ce Royaii- 
mç, a fait naître Iç deffein de raf- 
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femblerJes defcriptions des Villes 
& des lieux qui fe rencontrent fur 
les grandes routes j & d'y ajouter 
des Itinéraires & des Cartes faites 
exprès , afin que Tes Voyageurs 
euflent dans un feul Volume de 
quoi s amufer & s mftruire. Pour 
peu qu dn foit initié dans l'Hif- 
toire & dans la Géographie an- 
cienne , Ton fait par V Itinéraire 
d'Antonin de quelle utilité de- 
viennent les Itinéraires dans la 
fuite des temps. On trouvera tou- 
jours à chaque Voyage la route 
de la pofte , &: celle des voitures 
ordinaires. 

Toutes les toutes décrites danà 
ce Livre, hormis une feule , com- 
mencent à Paris, & conduifent à 
la frontière du Royaume. Il faut 
avoir bien rtiauvaife opinion de 
Tefprit des Etrangers , pour croire 
qu'ils ne fauront point rétrogra- 
der , ni fe fervir des mêmes rou-^ 
t€J5^ pour venir de; leur pays à Pa- 
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Je fais partir tous mes Voya- 
geurs de Paris , moins pour fui- 
vre Texerople de Juflus Èin^crlin^ 
gius qui nous a donné un Voyage 
de France fous le nom de Jodocus 
Sinctrus ^ & celui de quelques au. 
très Ecrivains , qu'à caufe que pour 
fe former le goût , & pour bien 
connoitre les mœurs , les Coutu- 
mes , & le Gouvernement d'un 
Etat 9 Ton doit commencer par 
étudier la Capitale & la Cour. On 
juge enfuite bien plus sûrement 
de ce que les Provinces offrent 
de curieux. D'ailleurs le féjour 
que Ton fait à Paris donne occa- 
fîon de fe ménager des connoiC 
fances dans les Provinces , & 
fait même qu pn y eft reçu avec 
plus d'agrément. 

I j ne faut cependant point abu- 
fer des avantages que donne ce fé- 
jour. Les jeunes gens s'entêtent ai- 
féme;it des beautés de cette fu* 
•perbe Ville , & afFedent ordinaire- 
ment de méprifer tout ce qu'oa 
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irante dans les Provinces. Non onu 
nis fenomnia tellus. Les Provin- 
ces de France ont des curiofités de 
la natare & de l'art qui méritent 
fort d'être vues ; & un bon efprir , 
fans prodiguer Ton admiration , la 
donne à tout ce qui en eft dîgne« 

J'ai parlé des mœurs des François 
& du Gouvernement général du 
Royaume dans les deux volumes de 
Vlntroduclion a la Defcription de 
la France : cette raifon , & les bor- 
nes d'une Préface me di%enfent 
d'en parler encore ici. 

Je finis cet Avertiflement par 
quelques Tables Chtonologiques 
qui font d'autant plus néceffaires, 
que les Voyageurs airieux en ont 
fouvent befoin , & qu'ils n'ont pas 
fous leurs mains les livres qui 
pourroîent les inftruire de ce qu'ils 
fouhaitent. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 

• dés R&is de France^ 

JLiE Royaunje de ïrance ëft la 
Monarchie la plus ancienne &C 
la plus iliuftre de celles qui fubfîf- 
tent p.ujourd'huieh EiuApe. Elle a 
.çQnînièncé y felph ropinion cqhi- 
^line , en 42.0^ & depuis ce 
[temps-là a été toujours fuccefllve 
de mâlç en mâle ^ & gouvernée 
depuis Pharamond jufqii'à Louis 
^XVI qui règne aujourd'hui, par 
Toixante & fept Rois. Comme 
^Eudcs &c Raoul n'^étoient point du 
^Sang Royal , il femble qu'on n'en 
devroit compter que foixante- 
cinqi cependant Ton en compte 
foîxante & (ept, parceque Eudes 
&C Raoul ont été couronnés , &c 
que tous les Hiftoriens les met- 
tent unanimement au rang des 
Rois de France. 

L'on range ces foixante & fept 
Rois fous trois races. La Merovin^ 
gienne renferme vingt- deux Rois ^ 
&: a duré trois ceixts trente-un ans. 
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L'on ne met dans cette Race que 
les feuls Rois de Paris : car fi Ton 
y comprenoit les Rois d'Auftrafîe 
& ceux de Neuftrie , il y en auroic 
trente-fîx au lieu de vingt-deux. La 
Race Carlovingienne a eu treize 
Rois , &: a duré environ deux cents 
trente-cinq an$. Là Capétienne x 
commencé en 987 , & durera au- 
tant que le monde , û les voeux à^s 
as font exaucés. * 
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Race Mérovingienne. 



Pharamondy en 410 , a règne 7 ou 8 ans. 

dodion . . . « . 417 ou 418 10 

Mérotéc 447 ou 448 10 

Childeric I , , 4^7 14 

Cloyis.;, . . . >. . , . 481, 30 

Childcbcrt'l, . , , . . '. yii 4^ 
Clotaire I.'. . , . ... 558 1 quelques ni, 

Chcriberf ou Charibert. . . 5^1 9 

Chilpcri.c T. ..... ^ ^70 14 

Clorairç il, ^ • , .• • .• 584 44 

Dagobcrt L • '. . . . ". «18' ;f> 

Clovis II. . . , . . . , 638 x8 ^ 

Clotaire III. . .' . . . , 6^6 24 

Childeric II. ... . , , 670 ^3 

Thietri I. . . . ^ i . . 674 \j 

Clovis III. ^. . . *. . ;. 6^1 .4 

Childebert IL . .^ . " . [, 69^ '^j\ 
Ûagoberc II. . ... . ■ . '. 7ii j pu 4 ans. 

Chilperic lï ou Panifil^ 71^ o\x yi6 y 

Clocaiic IV. . . . /. . ". 719 ; t .& y xn. 

f Incer- 

ïhièrri II. , , , . 71,1 pu 711 17 J règne 

/ de y ou 
Childeric m. .;•...•• 743 9 ^ tfans. 

-, ;• ' - ' "; .- a V 
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X 

Race Car/ovingitnne» 

, - ans. 

Vepin le Bref. . • • . . 7^1 16 4 ai. 14 }# 

Charles I , furnommé le Grand. y6S 45 4 m* 4 )• 

Louis I > die le Débonnaire. . . 814 x6 4 m. 14 }• 

Charles II, dît le Chauve. . « 840 ^7 ) m. 16 j» 

Louis II 9 die le Regue. . . . 877 t 6 m. 5 )• 

Louis III &: Carlaman. . . . S78 3 5 m, 

Charles le Gros ou le Gras. . . 88) 5 4 m. > 

£udcs. , 883 10 quelq. m. 

Charles le Simple 898 17 

Raoul. • 913 IX 6 m. 3 }• 

Louis IV 9 dit d*Oucremer. . .' 93^ ii8 3 m. 1^ j. 

Lotaire 9^4 31 4 m. 18 j. 

Louis V y dit le Fainéant. . . ^8tf 13m 10 j. 

Race Capétienne, 

Hugues Capet . 987 10 ans. 

Robert le Uévor. r • . . • 997 339m. 4 ). 

Henri I ... 2031 2.9 if 

Philippe I. ...... . 10(0 48 1 m. 6 

Louis VI, dit le Gros. . . . 1108 29 3 

Louis VII , dit le Jeune. . . . 1x37 43 i m. 17 _ 

Philippe 1 9 furnommé A ugufte. 1180 42; 9 m. 16 j, 

Louis VIII 111$ 3 3 m. &4 ' 

5> Louis. • • • «9 . • • tilt: 43 9 m. 16 

Philippe m , dit le Hardi. • . ri70 if 2 m. 10 , 

Philippe IV , dit le Bel. . . . xi8f 19 2 m. ti ji 

Louis X, dit le Hutin. • • . 1314 i ^ m. 6 |. 

Philippe V > <lit le Long. . . « i^i^ 5 1 m. 14 j. 

Charles IV, dit le Bel. • . • 13 11 ^ 

Philippe VI de Valois 2318 it f m. il )« 

Jean , dit le Bon. . . * . • 13^0 rj 7 m. 17 

Charles V , dit le Sage. . . . r3tf4 *i6 j m, 8 

Charles VI 1380 41 2 m. 6 j. 

Charles VII 1411 38 9 m. 3 j. 

Louis XI. .•.»... in6t 11 1 m. 8 j. 

Charles Vin • ..1483 24 7 m. ^ j. 

Louis xn. . • • • é • k 2498 16 % m. ^3 

François I. . . . • • • • 2'yi4 31 3 m. 2 

'Henri II. .••••■••• iy,4S 21 3 m. 10 )• 

PrançofsH. «••••.« 2759 i 4 m. 16 j. 

Charles IX. •••«••• 25(70 13 5 m. 15 j, 

Henri m. . • • • # • ; r^y^ t^ 1 m. 3 ). 

Henri IV 1^89 10 > m. 11 j. 

Louis Xin. . . • • • • • f5ro 33 

ioiu*s XIV , dit le Grand. • . . 2(43 71 

Louis XV le Bien-aimé. • • . ryif 58 ,8 m. 10 )# 

X0UJS XVJ^iiécDi754,à ptéCent té^ouit . 1774» 



Ce feroh ici l'endroit où je de- 
vrois mettre une Table des dix* 
huit Archevêchés qui font dans 
ce Royaume , &c les noms des £v6« 
chés qui en font Tuâtâg^iis : mais 
comme cette lifte fe trouve jufques 
dans les Almanachs^ il £eroit inu« 
tile de la répéter. 

Anciens Pairs du Royaume^ 

Ces anciens Pairs étoient lei 
plus grands Seigneurs d« Royau 
me , & au nombre de douze , fix 
Eccléfiaftiques & fix Séculiers. 
Leur principale fondïiori étoît 
d'aflîfter au Sacré du Roi. Lèspai- 
ries Eccléfiaftiques fubfiftenî: en- 
core j itîais les Séculières font 
éteintes > & en leur place nos Rois 
en ont créé Un granduomt^e d'au- 
tres. 

DecesdouzePairi^ ily avoit fix 

Ducs & fix Comtes. 

Pairs EccUfiafliques. 

L'Archevêque Duc de Reims» Il 
facre le Roi. ^ 
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L'Evêque Duc de Laon. II tient 
au Sacre la fainte Ampoule. 
• L* Eyeqàe Duc de Langres. Tl 
•pô^rte le Sceptre RoyaL 

LEi^êc^Ûe Comté de Beauvais. 
11 porte le Manteau Royal. 

UEveque Comte de Châlons. Il 
porte P Anneau Royal. 

L' EvêqûcComtc de Noyon. D 
porte l^ç Baudrier duRoK ^ 

• ' Ancien^ F'dih S émliersi: 

Ze Duc de Bourgogne. . . 
[Le DuC'de Normandie. 
Le Vue de isfU^yennei' ; , .. 

Le ÇfQmiçaerlandr^* ^ 

. Le Comte 4c Touïoufe.^ 

^' Lestrei\èP,arhmertSM 

. ( 
J^^r/V rendu- fédefitaire par Phi- 
lippe le Bel vers Tan 1304.. 
Touloufe inftituè- par le même 

Prince. 
Grenoble inftitué par Louis XI eit 
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Bourdeaux par le même Prince eu* 

14^2. 
Z)z/(7/i par le même en 1 47 tf . 
jRaz^^/z par Louis XII en 1459. 
i4/x par Louis XII en i fo i . 
Rennes par Henri II en 1 5 y 3 • 
Prfr^ par Louis XIII en i (5 2 o. 
jyfi?/:{ par le même Prince en I tf 3 5» 
Douay par Louis XIV en 1 6^8 6^. 
Befançon par le même Prince en 

i(î68&i(Î74. 
Naricy ^ZT Louis XVI en 177 y* 
Outre ces Parlemens il y a quatre 

Confeils Supérieurs. ' 
Colmar établi en 1657 & ^^79* 
Perpignan en 1660. 
ui4rrûjen 1^41. 

Cc?//^ en 17-71. ; ^ 

• - 

Chambres des Comptes 

* ■ f . . .• . . . , 

Pans. 
Dijon. 
Grenoble^ 

Montpelliûr. 

Pau , unie auParletncnt delamê- 
me Ville. . ; \'- 



Nantes. 

Rouen. 

Biais. 

Aire en Artois. 

Lille en Flandre 

Befançon en Franche-Comté. 

Nancy. 

Cours des Aides, 
Paris. 
Dijon ^ unie à la Chambre des 

Comptes de la même Ville. 
Grenoble , unie au Parlement. , 
Montpellier , unie à la Chambre 

des Comptes. 
Aix , unie à la Chambre des 

Comptes. 
Montauhan. 
Pau 3 unie au Parlement. 
Bourdeaux, 
Clermont. 

Rennes^ unie au Parlement. 
Rouen ^ unie à la Chambre àtt 

Comptes; 
Met[ 3 unie au Parlement 

Univerfîtis^ i 

Paris. 
Toulûu/ecnitii. 
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Montpellier en n 8^. 

Orléans ^zcuXté de Droit en i i%u 

Cahors , en 1338. 

Perpignan en 1 3 49, 

Angers en 1 3 ^4. 

Orangecni}6^. 

Aix en 1409. 

Befançon. Cette Unîverfîté fût 
fondéeàDoleen 14^1 & 1423^ 
& transférée à Befançon Tam 

J691. 

Poitiers en 143 1. 

Câd/2eni4y2. 

/^i2/^/z«eni4y2, 

Nantes en 14^0. 

Bourges en 146$. 

BourJeaux en i4.j}é 

Reims en i^4S. 

Douayeni^éi. 

Nancy , transférée de Pont-à- 

Mouâbn, établie ^n 1571. ^ 
Dijon y Faculté de Droit , en x 7 1 3 ♦ 

Etablîjjimem des Académies à Paris • 

V Académie Françoi/efà la première 
& lapins ancienne. Les Lettres-Paten* 
tes de fon écablidèment font de i <^3 5 » 
rérifiées au Parlement en i^}7* M. le 
Cardinal de Richelkn^n a jette Wtoup 
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demejîts , & a été fon premier Protec- 
teur. If décéda à Paris le 4 Décembre 
1 6^1. M. le Chancelier Seguier lui fuc- 
céda; & après fa mortj^ arrivée le i8 
Janvier i6yi ^ le Roi Loui$ XIV vou- 
lut bien en être le Protedeur ; honneur 
que lui ont continué fes SuccelTeurs. 
Ell-e eft compofée de quarante. Acadér- 
niiciens, tous gens diftingués par leur 
dignité & par leur érudition , qui s'ap- 
j)liquenr unanimement à mettre la Lan* 
gueFrançoife dans toute la pureté qu'on 
peutfouhaiter. Ilss'affemblent dans ui:^ 
Salle du vieux Lolivre, le Lundi, lé 
Jeudi & le Samedi. 

V Académie Royale des Infcnptions 
& Belles-Leures edéuhiie pour cultiver 
les Belles-Lettres ^^xpliqueiilçs anciens 
monuments , &c coulacrer les éyénè- 
mentsde la Monarchie par deslnfcrip- 
tions, des Médailles*, & des Jettonsi 
&c. Son éreâion eft de i^t^j. M. le 
Comte de Caylus y a fondé un prix 
d'une Médaille d'or de 500 liv. Lob- 
jcofera réclàifcifle/iîent des Antiqui- 
tés V & les queftiops relatives aux Arts 
S€ aux uftgfes dèé' Àhciens. Elle s^àffeto-- 
fcle le Mardi & le Vendredi dans éne 
Salle du Louvre. ' ' ' 

' V Académie Royale des Sciences fut 

établie en 1^66 par les ordres du Roi; 

• • . , . . . ■ *"« ■ I V 
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Diais fans aucûti k&e émané de Tauco- 
ricé Royale. Le Roi lui donna une noa-- 
velle forme par le RégUment du i^ Jan- 
vier 1^99* Le fécond, du j Janviei: 
I -^ i6 j changea quelques articles au 
premier , & en interpréta quelques au« 
très. En vertu de ces Réglemens , TAca* 
demie eft compofée de quatre fartes 
d'Académiciens ^ douze Honoraires , 
vingt Penfionnair^s, vingt fix A^ociés, 
douze Adjoints. Desvingt-fix Alfociés, 
il y en a huit étrangers, fix qui ne font 
attachés a aucun genre de Science, Se 
qui compofent la clalfe des AflTociés 
libres. Les douze autres, ainfique les 
vingt Penfionnaires & les douze Ad^ 
joints , doivent être établis à Paris. L^ 
Aflemblées fe tiennent au Louvre Iqs 
Mercredis & Samedis. > 

V Académie Royale de Peinture & 
Sculpture fut érigée en 1^48 par Louis 
XIV, En ièG'jQïï y diftribua des prix 
aux Elevés. Le Rbi érigea une Acadéw 
mie Françoife à Rome , avec un Direc- 
teur choifi parmi les Peintres de l'Aca- 
démie de Paris , pour guider les Elevés 
Penfionnaires qui vont à Rome pour y 
étudier les grands Peintres Mes moni> 
ments antiques que Ion voit en Italie, 
Le Roi en eft le Proteéleac > 

VAca'démU d'ArchneHure à^t^ iovk 
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.^cablifTetnent de i6y\.Le Roi en eftle 
Proteâieur. Elle a obtenu de nouvelle» 
LetcreS'Pacemes en 1717 & 175^. On 
y diftribue des prix aux Elevés. 

V Académie Roy aU de Cldrurgie^ éta« 
blie en 1731 « confirmée par JLeccres- 
Patences de Sa Majefté du 8 Juillet 
1748 , fous la direâion du Secrétaire 
d'Etat de la Maifon du Roi. . 

Le premier Chirurgien de Sa Ma* 
jefté, y prcfide. Les Affeniblces fe tien- 
nent le Jeudi ^ dans la grande .SaHie 
du Collège de Chirurgie , rue des 
Cordeliers. Le Jeudi d'après WQuaJî^ 
modo , il y a une Affemblée publique , 
■dans laquelle l'Académie déclare le Mé« 
jnoire auquel e|le a adjugé le prix fondé 
par feu M. de la Peyronie , Premier 
Chirurgien du Roi. Ce prix eft une Mé« 
daille a or de la valeur ae 500 livres ; ic 
cette Médaille repréfentera, dans quel* 
que temps que la diftribution s'en fadej 
le bulle de Louis le Bien-aimé. 

La Société RoyaU d^ Agriculture eft 
autortfée par Arrêt du Conleil du prc^ 
mier Mars 1-761. Elle eft compofée de 

2uatre bureaux ; celui de Paris qui conr 
fte en vingt Mem1>res , . & ceux de 
JMeaux» Beau vais & Sens, qui confifteiic 
chacun en dix Membres. 
i^a Société Royale de Médecim ittfblie 
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pTuc Lettres- Patentes de 1778 , a le Roi 
pour Proteâeur. 

Autrts Académies iutbtUs dans Us 

Provinces. 

Amiens. Académie des Sciences i 
Belles*-Lettres & Arts » établie par Let- 
tres-Patentes du mois de Juin 1750. Il 
s*y diftribue un prix de la valeur de trois 
cents livres.^ 

Angers. Académie Royale des Scien^ 
ces établie par Lettres Patentes du mois 
de Juin 1^85, Le Roi en eft le Protec-* 
teur. 

Arles, Le Roi y établit en 1^89 une 
Académie Royale de vingt Gentilshom- 
mes originaires &Jiabitants de la Ville» 
qui ont été augmentés de dix, avec 
pareils Privilèges que rAcadcmie Frau* 
çoife de Paris. 

Arras. L'Académie Royale des Belles- 
Lettres , autorifée dès 173 8 , a obtenu 
des Lettres-Patentes en 177J. 

Auxerre:^oz\kik des Sciences , Arts 
& Belles^Lettres , établie en 1749 P^^ 
permiflion de Sa Majefté. 

Befançon. Académie des Sciences , 
Belles- Lettres & Arts , établie par Let- 
tres Patentes de Juin 1751. On y diC- 
ttibaedeux prix fondés par M« le Poe 
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cîe Tallard, Le premier de ^ôo \\n[es 
pour un Difeours d'Eloquence y le fé- 
cond de 250 livres pour une Diflerta- 
tion hiftôrique où critique. 

BeiierSi Académie des Sciences & 
Belles-Lettres qui a commencé fesféan- 
-ces en 1713, & qui a obtenu des Letr 
.très Patentes en ij66. 
\ Bordeaii:>c. Académie des Belles-Let- 
tres , Sciences & Arts , établie par Let- 
tres Patentes du 5 Septembre 1711. Il 
-f a un prix ^e joo livres fondé eni 17 1 j 
par M de la Force. 11 y aauïG une Aca- 
démie de Peinture, Sculpture & Arcllî- 
teûure qui remonte à 1676 , avec un'e 
Ecole gratuite de Deffin , établie en 
17^8. 

Brejl. Académie de Marine , établie 
le 30 Juillet 1751 , fous la cjiteûioh 
du Secrétaire d'Etat de la Marine. 

Caen. Académie Royale des Belles- 
Lettres , établie par Lettres-Patentes 
de Janvier 1705. Il y a un prix annuel 
de 3 00 livres , fondé en 1755 par M. dé 
Fontette. 

Châlons-fur' Marne. Société des Bel- 
les-Lettres , Sciences & Arts , s'aflem- 
bloit depuis 175^, avec la Permiflîon 
du Roi. Elle a été crigé^e en Académie 
"par Lettres Pateiites de 1775. 
^ Cherbourg. Société Académique qui ^ 



obtenu la permiffion d'avpk des féaii-' 
ces publique^ en 1 77 j . 
' Ckrmont'Ferrand, Société dçs Scîén* 
ces. Belles Lettres & Arts j a la per-' 
miflSon de s'aflernbler depuis 1 747. 
* Dijon. Académie fondée par Lettres- 
Patentés en ^7-^. Le Marquis tiu TeN * 
rai y â fondé ^tfn'fiil^ annuel de 400 U*- 
ms: - • -, ^'^î^'-; . '-'^-^ ' '. .' -■ ^ 

La Rochelle. Académie des Belles* 
Lettres , établie par Lettres - Patenter 
d'Avril 173 1. " 

Lyon.' Académie des S(^îencès ^ Bet- • 
lêé-^iiettre^'M^^Art^v-ftitm^e de^ de'ux 
autres Cdnipbghiésréuhie^^ p;^ LéfwesVI 
PXtern resràe \i 5^ ? ^El 1 e diftr ib ùè ith prix 
aînnuel âe jéoïAtQs , fondé par M/* 
Ghïiftin. ' A 

Marfeillè. Académie établie par LeN 
n:es -^atenréd Aé 4 7 i^- i 3é Vdoptée en 
même iéri^%^ paî ^PAcadémi^^Fr ânçoifèi ; 
Elle diftribue un prix annuel frondé par 
M^leDucdèVîtlàr^. - ' 
<. M^t^. Société Royale des Sciences & 
At'ts y établie par Lettres- Patentes de 
JtiiUèt lyG^.HWQ diftribue annuelle-» • 
méht \fei prix de 400 livries , fondé-pat 
M;1fe%ïéchàl Duc de Bdle-We. 
"^^Milhàud. 11 y a une Société Littéraire 
depuis 1751. 
^Montâuban. Acadçmie des Belle$t 
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Lettres 5 établie par Lettres-Patentes 
de 1744- Elle diftribue un prix annuel 
de 250 livres^ fondé par M, de Ver- 
rhamont. 

Montpellier. Société Royale des ScieU'^ 
ees , établie par Lettres Patentes de 
iyo6. Il s'y diftribue annuellement un 
prix de 500 livres ^ fondé par M Sau« 
nier. 

Nancy. Académie Royale desScien* 
ces & Belles Lettres , établie par Edi( 
du Roi Staniflas de Décembre 1750. 

NifincS; Académie Rpyalf, établi^; 
par Lettres Patentes d'Août' 1681. 

Pau. Académie des Sciences & Beaux* 
Arts , établie par Lettres - Patentes 
d'Août 1710. Elle diftribiie un prix 
d'une Médaille d'or tous les ans. 

..Rouen. Académif des Sciences ^ BeU^ 
Ies-Lettre£& Arcs, établie par Lettresr, 
Patentes de; 1744, 

II y a encore à Rouen l'Académie de; 
V Immaculée Conception de la Fierge ^ 
dont on voit des veftiges dans le onzie-^ 
me fîeçle , fous le nom de Pin des PaJi-^ 
/K»i/^. Elle propofe aux Poàres & aiix. 
Orateurs des fujets relatifs à la Religif)!!^^ 
aux Ndoeurs, aux Arts & ai; bien de 
l'humanité. 

. Soijfons. Académie établie par Let* 
très- Patentes de Juin i<'74« 
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Toulouft. Les Jeux Floraux ont été 
érigés en Académie par Lettres Paten- 
tes de Septembre 1694. Le nombre eft 
fixé à quarante-deux. M. le Chancelier 
en eft le Proteâeur. Le 5 Mai il i^^ 
diRribue cinq prix confidérables. 

Il y a dans la même Ville une Âca* 
demie de Peinture , Sculpture & ÂrchU 
tedure érigée par Lettres Patentes de 
1750 9 qui a auffi des prix fondés ^ ic 
une Académie des Sciences , Infcrip* 
tions & Belles Lettres , établie par Lec- 
ttes Patentes de \i\^* 

VilUfranchc de Seaujoloîs. Académie 
Royale 9 établie en 1^-79 , confirmée 
par Lettres- Patentes de 1695 & de 
1718. 
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: T A B L E ^ 

DES VOYAGES OU ROUTES 

'[' différentes qu'on trouve dans ce 
Tome premier. 

ir QX A G M Je Paris à Saint Jean) 
. deLj^i. page ï: 

l^,ePAris à la Rochelle & à Rocheforty ^^i 
De Paris à Brejipar Tours y 107, 

Voyage de, Paris à Nantes j en pajfaht 
par h Perche y U Maine & VJinjou,,: 

Voy4%^\de Paris à Etrejlp)ar Alençon Or 

JipafRmmy. _ ; . J7i5: 
Voyage de Paris à S, Malo y Port d^ men 

en Bretagne y 208 

Voyage de Paris à Toulon enpajfantpar 

la Bourgogne & par Grenoble^, 215 
Voyage de Paris à Toulon & à Marfeille 

par le Nivernois & le Bôurhonnois , 

Voyage de Paris a Clermont en Auvergncy 

588 
Voyage de Paris à AuriUac en Auvergne^ 

40 1 

Voyage de ÇUtrnont à S. Flour & au 

Puyy ' 4i(j 
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: NOUVEAU 

ÎO Y AGE 

(>E FRANCE. 

»ïige àe Paris à Sainc-Jean-y 

'être I un Voyage des plus longs i 
jfi^s curieux & des plus commodes 
omfiàffi fiûre en France ; car on ira' ■ 
S ce Roy aume pendant tefpace d'envi* 
ctatfoixafite'dix lieues ,prefquepar^ 
i'par des chemins dune beauté & d'une 
ai fans égales. D'ailleurs on ne voit 
vais côtés que ùtmpagTUS fertiles ^ que 
urgades &• ffiîUs peuplées fjuhaéitans 
oruux f indujirieux & affiibles : par-' 
t enfin on trouve de bonnes hâteÛeHes 
u la bonne ■dure & la propreté jbtu ou- 
Terne I, A 
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: Mier le^ fatigues inféparabUs des longs 
Voyages* 

A chaque Voyage nous mettrons deux 
routes y Cune que poutroit faire un homme 
à cheval , curieux de voir tout et qui me-' 
rite de V être fur la route , & à droite & a 
gauche de la route,; l* autre qui fera à la 
fin du Voyage , fera cçlk de la pofle^ 

Le 6ourg>la-Reine. i lieues, 
La Croix dç Berni. il. 
Loagjumeaa. i K 

Linas. il. 

Châtres oa Arpajon. I I. 
Eftrechi. 3 1. 

Eftampes* 3 U 

Vous fortirez de Paris par la porte 
qui eft au bout de la rue d*Enfer: à 
peine aurez-vous palTé la barrière que 
vous rencontrerez le boulevard qui en- 
' vironné Paris , & qui , de droite ic de 
gauche , aboutit à la rivière. 

A peu^de diflance, vous rencontre- 
rez à droite quelques Guinguettes que 
Ion nomme le Petit-Montrouge ; elles 
donnent ouverture à deux chemins ; 
l'un qui va du chemin d'Orléans,* où 
Vous êtes, au fauxbourg S. Germain ; 
l'autre qui conduit à Châtillon , à Fon-^ 
lenay-aux- Rofes & à Seaux , beaux Vil- 



D B 



France. I 

lages remplis de maifons de campagne 
1^ charmantes. 

Dans Châcillon , on trouve à droite 
on chemin qui monte fur une montai 
gne où il y a un Obfervatoire ; le cbe« 
min fe prolonge entre les murs du Parc 
deMeudon à droite, & le Village du 
Pleffis-Piquet à gauche. Ce Village do- 
mine fur la vallée délicieufe de fonte* 
iiay-aux-Rofes. Le chemin conduit au 
pavillon que Louis XV a fait conftruire 
aans le bois de Verrière. Là il fe divife ; 
la droite conduit à Verfailles , & la gau- 
che va rejoindre la route d'Orléans. 

Lorfque laiflànt les deux cheçiins de 
la fourche du Petit-Montrouge , voug 
fuivez la route d'Orléans , vous rencon^ 
trez à droite le Grand^Montrouge , Se 
à gauche la Croix d'Arcueil. A coté de 
la Croix d'Arcueil , vous voyez un che- 
min qui defcend au Village d'Arcueil » 
dont vous n'apperceyez que le faîte de^ 
maifons. La Reine Marie de Médicis y 
a fait conftruire 9 en 1^14, un aqueduc 
magnifiqi^e y ouvrage digqe des Ro-^ 
mains ^ pour conduire à Pairis dans fon 
Palais de Luxembourg > les eaux de la 
fource de Rungis y qui eft deux lieues 
plus loin. 

Un peu au-defTus , vous voyez un 
autre chemin à gauche qui delçend i 

Ai; 
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unlïexinottïméCackan^dontyonsn*^^ 

}>ercevez de même que le faîte Jies mai* 
ans. Ce lieuapparcienc à l'Abbaye de 
S. Germain-des-Prez. Vis-à-vis de ce 
chemin en eft un autre à, droite qui 
monte fur la itiontagne , au pied dela^ 
quelle vous padez ; il conduit i Ba- 
gneux. Village autrefois renommé pour 
les vins. Les premières maifons que 
vous appercevrez enfuite , font celles 
du Bourg-la-Reine. 

Le Bourg-la-Reine , Burgus Regina, 
eft un petit Bourg entre Montrouge & 
Antoni , qui s'appelloit anciennement 
Briquet , parcequ il y avoir un pont de 
brique » ou bien à caufe d'une brique- 
terie ou four à briques. Quant au nom 
qu'il porte aujourd'hui , Ion ignore la 
raifon qui le lui a fait donner. Quel- 
ques-uns difent que c'eft pour avoir ap- 
Eartenu à la Reine Adélaïde , femme de 
«ouis le Gros , qui donna le Bourg aux 
Rçligieufes de Montmartre : mais tout 
cela eft aflfez incertain. 

Au fortir du Bourg-k-Reîne eft 1 
droite une avçnue qui conduit à Seaux , 
Château magnifique qui appartient à 
M. le Duc de Penthievre: les^ jardins 
en font délicieux. Les ftarues de mar- 
bre qui Tornent de tous cotés , la belle 
cafçadç > les eaux des bofquets , le car 
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iial ^ les parterres remplis des plus belles 
fleurs & des plus odoriférantes» Toran- 
gerïe , le labyrinthe , les araeublemens 
du Château , les peintures précieufes 
qui ornent les appartemens & la Cha-* 
pelle , le petit Trianon que M* le Duc 
du Maine avoit fait conftruire pour éle« 
ver fss enfans ; tout annonce la gran- 
deur de Louis XIV qui avoit acheté ce 
lieu de M. Colbert pour^ le Duc du 
Maine fon fils bien^aimé. Au bout des 
murs du Parc de Seaux ^ fur le grand 
chemin , fe trouve 

La Croix deBernî ^ où il y a un relais 
'de pofte. Il eft dans Tangle du chemin 
d'Orléans & de celui dé Verfailles par 
le bois de Verrières \ à gauche le che- 
min rafe les murs du Parc de Berni » 
pafTe devant le Château qui eft entouré 
d'eau : la rivière de Bievre qui remplit 
fes fofles , le rend mal-fain dans Tau- 
tomne \ de-là ce chemin en padTant de- 
vant le Village de Larue , va gagner le 
chemin de Fontainebleau & de Choify. 

Au-delà de la Croix de Berni , vous 
palTez le pont d'i^ntoni fur la petite ri- 
vière de Bievre, 

Le Village d'Antoni y qui eft fur la 
droite , n'a rien de remarquable. A 
gauche , vous voyez uij Château que 
Fon nomme Tourvoyt; lorfque vous 

A ii| 
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êtes monté fur la colline, vous appcrce- 
vez un chemin pavéâ droite qui conduit ' 
à. Chartres par AlaiC, Palaifeau, Orfai , ' 
&c. , 

En fuivant la route d'Orléans , vous 
rencontrez à gauche de fuperbes ave- 
nues qui conduifent aii Château dé 
Chilly. Ce Château , bâti par M. d'Ef- 
fiât. Surintendant d^s Finances , appar- 
tientà Madamede Mazarin. Les appar- 
lemens en font fuperbement meublés , 
les jardins n'ont rien.de remarquable 
que deux tilleuls d'une énorme grof- 
feur , & la vue de la rerrafle, qui s'é- 
tend fur Montlhery. En defcendantV 
vous entrez dans 

Longjumeau , Afo/2^ G^/72^///;^ , eft un 
Bourg de rifle de France , fitué fur la 
petite rivière d'Yvette , qui fe jetre dans 
celle d'Orge un peu plus bas. 11 y a ici 
un Prieuré de Chanoines Réguliers dft 
!S. Aùguftin de la Congrégation de Ste 
Geneviève ; le Prieur eft Commanda- 
taire , & le fameux Théodore de Beze 
étoit revêtu de ce Bénéfice , lôrfqu'il 
quitta la Religion de fes pères pour eoi- 
braflèr celle de Calvin. 

MoNTLEHERi , Mons Lcthcricus y 
Mons Let/ierici , veiite ville fituée fur 
une colline. 1 hioaud , furnommé FÛe- 
ùouj^es^ Fpreftier du Roi Robert ^^ 8c fils 
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de Bouchard , premier Baron de Mont- 
morenci, fît bâtir un Château i Mont- 
leheri, s y établit en 1015 , & donna 
cpmmencement à cette branche delà 
Maifon de Montmorencî. Ses defcen- 
dans , à la faveur de ce Château, firent 
bien de la peine à Philippe I & à Louis 
le Gros, Ce dernier le n: démolir, à la 
réferve de la tour que Ton y voit encore, 
llsy donna une fanglante bataille le i(> - 
de Juillet 14(^^3 entre le Roi Louis XI 
& Charles de France , Duc de Berri , foa 
frère , dont les Ducs de Bourgogne &;, 
de Bretagne , & plufi^euis autres Sei-, 
eneurs fuivoient le parti. Cette bataille 
le donna dans une petite plaine entre. 
Montleheri &c Longpont , laquelle , â 
caufe de cet événement, eft appellée» 
dans les titres & terriers du pays, le Chan^. 
tier du Champ de bataille. Montleheri a 
titre de Comté, Prévôté & Châtellenie. 
Vous voyez à droite un chemin neuf 
qui vient de Verfailles pour aller ga- 
gner le chemin de Fontainebleau. C eft 
auflî fur la droite que fe trouve le Vil- 
lage de Marcouffis,*lur la petite rivière 
de Salmouille , où il y a un vieux Châ- 
teau & le feul Couvent de Céleftins qui 
foit en France. On y voit le tombeau de 
Jean de Montagu, leurFondaieur , qui 
fut pendu en 1405^ par la facStion de 

A iv 



8 Nouveau Voyage 

Bourgogne. Les Céleftins obtinrent fon 
corps en f 411 , & lui firent de magni« 
iiques funérailles. En fortanc de Monc- 
leneri , vous ientrez dans 

Lmas eft un Bourg fous Montteherî 
& fur la petite rivière de Salmouille» 
il n'eft confidérable que par une E^life 
collégiale , compofée de deux dignités , 
qui font le Doyenné & la Chantrerie , 
& de neuf Canonicats , fans compter 
ceux qui font unis aux dignités. Les 
pofTelIeurs de ces bénéfices jouifTent 
tcnfemble d*environ ;ooo liv.de rêve- 
nu. L*Archevêque de Paris eftleÇol- 
lateur de ces Canonicats. Cette Collé- 
giale eft auifi Paroifiiale. Les Chanoines 
en font Curés primitifs , & nomment 
un d'entre eux pour être Vicaire perpé- 
tuel. Un p%a plus loin eft Longpont » 
Village qui a un Prieuré de Cluny. 

Vous voyez fur la gauche le Château 
de Leuville , & à droite l'a route de 
Dourdan. 

Châtres, Cajlra^ aujourd'hui ^r- 
pajon , eft une petite Ville fituéefur un 
ruifleau appelle VOrge. Elle fut érigée 
enMarquiiat fous le nom iiArpajon^2X 
Lettres - Patentes du Roi données au 
mois d'Oâobre 17109 en faveur de 
Meflire Louis , Marquis d'Arpajon , 
lieutenant - Général des Armées du 
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Roi , Chevalier de la Toifon d'Or Bc 
de S. Louis , Gouverneur de Berry. Il 
eft mort en 1 7 ) ^ , le dernier mâle de fa 
Maifon, une des plus iliaftres du Royau» 
me. Sa fille a porté cet héritage dans la 
Maifon de Noailles , par fon mariage 
avec le Comte de Noailles^ 

Avant d'entrer dans Eftrechy » votis 
trouvez à gauche le Château & Parc dû 
Chamarande. 

£ftrechi , Stnpînîaeum 9 eft un fiourg 
enrre Bonnes & Eftampes , fur la petite 
rivière de Juine. Il eft dit dans la Chro« 
nique de Mori^ny cnxAfd & Haimon 
donnèrent TEglife a Eftrechi au Mo- 
saftere de Morigny. 

£sTAMP£s y Stampa Cajlrumj fur la 
rivière de Juine , qu'on nomme auftî la 
rivière d^Eftampes. Cette petite Ville 
eft à quatorze lieues de Paris , & à vingt 
d'Orléans- Elle a Préfklial , Eleûion , 
Grenier àfel , & étoit anciennement da 
Domaine du Roi : elle en a été défunie 

(dufieurs fois , & a appartenu en dernier 
ieu au feu Duc de Vendôme , mort 2 
Vinaros , en Catalogne, Tan 171 2. Il 
s'y éft tenu trois Conciles Provinciaux » 
& deux Nationaui^s l'uti en iijo, & 
l'autre en 1 1^0. On y compte cinq Pa- 
roiffes, deuxChapitres , un Couvent de 
Mathurins 9 un de Çor deliers , uq de C^ 
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mcins', un de Barnabices, un de FllFes 
(le la Congrégation de Notre -Damç' , 
Se un de Religieufes Hofpitalieres qui 
ont foin de rjiôpitaL L'un des Chapi* 
très eft dans TËglife Paroiflîale de Nof 
tre^Dame, & a été fondé par le Roi 
Robert pour un Chantre & dix Chanoi- 
nes. L'autre eft celui de Sainte- Croix » 
fbndéien 1 1 8} , & compofé d'un Ch^n* 
tre , & de dix-neuf Chanoines j le 
Chantre eft élu par le Chapitre, & con- 
firmé par TArchevêque de Sens* Quant 
aux Canonicats y ils font à la collation 
de cet Archevêque. 

On trouve dans la rue Contrefcarpe , à 
Paris , une Berline. pour EJlampes , qui 
fart le Dimanche a fix. heures du matin. 
En été il en part une autre h Mercredi ; 
elle repart £Ejlampes le Lundi. 
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: jingervUle Se. Jrtenay ^ {ont deux 
Bourgs, Se deux A mauvais gîtes du 
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rems de Paflerat , que ce Poète unie 
ainfi an de fes fonnets : 

Qui a rompu Inhumaine & la divine Loi : 
Qui a traljii fa foi , fon pays Se fon Roi : 
£t allumé les feux d'une guerre civille : 
Quiconque eft celui-là , s'il veut quefes péchés 
Ne lui foientà la fin devant Dieu reprochés ^ 
Qtt*il dîne à Arunay^ & foupe à AngerviiU^ 

OKLi,Ans*Cenabum ^Genabum^Au" 
rdianum^ Aunlianacivïtas y eft fitué fur 
larive droicetle la Loire, Quelques Ecri- 
vains ont foutenu que Gtnahum écoic. 
G'un;v£ï%\s il eft aifé de faire voir qu-ils 
k trompent* Si Gien écpit Genabum , 
dont;^! eft parlé dans Céfar, on y aurpic 
établi le Siège Epifcopal,non à Orléans; 
car dans rétabliUement des Evêchés^on 
s*eft conformé au gouvernement ciyiU 
Leshabitans de Gien fuivent d'ailleurs 
la coutume d'Orléans ; ce qui fait voir 
la prééminence d^Orléans fur Gien. Le 
P. Touflfaint Dupleffis , Béaédidin , a 
donné fur cô fujet une DifTertation qui 
ne laifle aucun doute. 

L*étymologie èi Aunlianuni eft fort 
incertaine : le fentiment le plus fuir 
vi veut que ce nom ait été donné 
à cette Ville par l'Empereur Aurelien ^ 
qui en fut le reftaurateur. D'autres ont 

A vj 
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prétenda que c efl: rEmpereur Marc- Att<- 
rele, qui la fît rebâtir ^ & ceux là rap- 
pellent Aurcliacivitas. Ils s'appuient iur 
ce qu'en 1(^439 on trouva dans les fon* 
démens des murailles de l'ancienne clô- 
ture , plufieurs médailles de l'Empereur 
Marc-Aurele : mais cette preuve eft aifée 
à détruire ; car il eft confiant que Marc« 
Aurele n'eft pas venu dans les Gaules ^ 
& d'ailleurs aucun Auteur ne lui attri* 
bue le rétablifTement d'Orléans. Qaber 
Rodolfe dit que la ville d'Orléans a pris 
fon nom de fa (it nation fur la Loiret 
DiciturqutAunlianaqiiafiora Ligeriana^' 
quodin or a ejujdcmfiuminis ripa fit conjH^ 
tuta. Non-feulement cette étymotogie 
eft ridicule; mais même elle eft toi^t â--> 
fait contraire k l'analogie. Cette Ville 
eft une des plus grandes , des plus cou* 
nues, des plus riches, & des plus agréa-^ 
blés du Royaume : elle n été autrefois là 
Capit^Ie^ d'un Royaume de fon nom \ 
mais aujourd'hui ce n'eft qu'un Duché* 
Pairie , qui fait partie de Tapans^e de 
Alonfeigneur le Duc d'Orléans. li Y ^ 
dans Orléans Evêché , Collège, Généra^' 
li té , Pré(tdial , Eleâion , Grenier à fel & 
Prévôiér On y compte vingt-deux Pà* 
loiiTes & fix portes ^ lans parier deqnatre 

Êoternes qm ne fervent que pour aller 1 
\ Rivierer, ni de celle de l'Évangile Si 
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de S. EuYerte qai ont écébouchées. Aa« 

deflusde la Pocce-Boureogne eftune fta« 

tae de pierre qui repréience Louis XI à 

genoux. Le Maire dit qu elle fut pofée 

en 1^66^ lorfque ce Prince fit accroître 

la Ville, & clore de murs ce Fauxbourg, 

appelle alors le fauxbourg de S. Agna»» 

Pendant les troubles de la Religion , la 

tête de cette ftatue a été abattue : on 

y en a fubftitué une autre, qui fait un 

très-^ mauvais effet. On lit au-de(Tbus de 

la ftatue d'aflez mauvais Vers , écrits en 

lettres c;othiqttes , que les curieux pour« 

lontyîire. 

Cette Ville , dans Tétat où on la voie 
depuis le règne de Louis XII qu'elle 
fut agrandie pour ia.derniere fois y re* 
préfente une efpece d'arc/ormé d'abord 
par le contour de fes murailles cmi s*é^ 
tendent en manière de demi cercle ^'en* 
fiiite par la Loire qui lui fert de corde ; 
Se ennn par le Pont qui en eft comme 
la âcche. Toute cette enceinte fait un 
circuit d'ehviron 5750 pas communs» 
Les rues d'Orléans font petites en géné- 
ral, mais il y,«en a quelques- unes qui 
font droites. La plus belle eft lavande 
rue qui ttaVerfe toute la Ville ,^epui$ 
la Porte Bourgogne jufqu'à la Porte* 
Bannier. Les maifons font mal conftrui^ 
ces 9 & font un aftèz vilain e0er par 
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elles - mêmes. L'Eglife Cathédrale ^ft 
une des plus belles qu'il y aie dans le 
Royaume : on eh pofa la première pier- 
re le 1 1 deSeptembre de fan 1 1 87. Quoi- 
qu'on eût travaillé en différens temps a 

, cet édifice , il n'étoit pas encore achevé 
en 15^7. Les Calviniftes le ruinèrent 
cette année j s*étant emparés d'Orléans 
par furprife^ 11 ne refta fur pied que la 

- croupe , &: les onze Chapelles qui Tac* 
compSgnent avec fix piliers de la nef. 
Cette Eglife refta dans ce trifte état jùf- 

fju'en 1 5 98, que le Roi Henri IV, ayant 
ait fon entrée dans Orléans le x de 
Juillet de cette année , promit aux ha- 
: bitans de la faire rebâtir ; & ce Prince 
par Ç^s lettres du 20 d'Août 1 599 , affi- 
gna les fonds uéceflaires pour cette rèé« 
qification , & pofa lui-même la première 
pierre du bâtiment le 1 8 d'Avril 1 éo i • 

Les anciennes tours , qui accompa- 
gnoientla principale porte d'entrée, fu- 
rent démolies Qni6i6l pour faire place 
aux nouvelles , & au portail j dont on 
commença à jetter les fondemens cette 
même année. On y a travaille depuis à 
diver^m reprifes. 

Le^ubé, qui fépare la. nef du 
Chœur, eft un des plus magnifiques 
chu'on trouve en France : il a été élevé 
aux dépens du Roi ^ fur les delTein; de 
le Brun. 
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" Là reprcfencation de Jefus-Chrift en 
croix , la Vierge ^ faint Jean ôc les au- 
tres ornemens de fculpmre , font de 'la 
main de Bapûfte Tubi ^ fculpteur fa- 
meux. La cable de Taucel à la Romaine » 
au milieu du Sanâuaire , qui eft d'un 
marbre très-beau & très-rare , & omée 
de bronze dans le goût le plus achevé ^ 
eftunpréfentfaicparleRoien 1729. 

11 y avoir au Jambage de la tour des 
cloches, â main droite en entrant, une 
infcription ancienne d'environ (ix cens 
ans, gravée fur la pierrt; : lorfqu^on 
abattit le portail & les tpurs qui Tac-- 




ce que 1 on ait éteve le nouveau ports 
& les totK.s, où Pinfcription doit être 
replacée dans une podtion femblabte à 
celle où el le étoi t dans Tancien ouvrage. 
Cette infcription eft conçue en ces ter« 
mes : Ex bencficiofanBœ Crucispcr JqotI'^ 
mm Epifcopum & per Alberuim farîSa 
Crucis CafatumfaSus cji liber Lctbertus , 
ufie hacSanSa Ecckjîa. Le Séminaire eft 
un aflfez beau bâtiment, qui a été fondé 

{lar le feu Cardinal de Coiflin. Dans 
'Eglife; de S. Pierre , les curieux doi- 
vent voir l'épitaphe du Baron de Vitaux, 
Gentilhomme Bourguignon , qui avoic 
€U lin ht)nneur que je^ne crpis pas avoir 
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Iamais été accordé à aucun autre GentiU 
tomme ; car il s'étoit battu exi duel fuc* 
ceflivement contre trois Rois , celui de 
fiohême , celui de Pologne Se celui de 
Suéde. Dans le Monaftere de Notre* 
Dame de Bonne-Nouvelle > il y a une 
Bibliothèque qui eft publique > & qui 
a été donnée à cette Maifonpar on Pro« 
feflTeur de Droit appelle Guillaume 
Proufleau. Le Mail eft dans le fofTé de la 
Ville , & a quatre cens cinquante toifes 
de long. Un^magniâquepont de pierre ^ 
large & long, tràverie la Loire ,& con« 
duit à un fauxbourg appelle U Porttrtaû. 
La longueur de ce pont eft de cent foi- 
^ante & dix toifes. Avant fa réédifîca* 
tion , Ton y remarquoit trois ftatues de 
bronze que Charles VII y fit mettre Taii 
145 8 \ Tune repréfente la Vierge affife 
au pied de la Croix , tenant entre fes 
bras le corps de fon Fils \ d'un coté eftr 
le Roi Charles VII , armé& à genoux :^ 
Se de l'autre eft Jeanne d'Arc , furnom^ 
mée la Pucelle d'Orléans , auffi armée 
ic à genoux. Depuis la reconftruâion 
du pont , ces trois ftatues ont été trans- 
férées à lencognure de deux rues» Il f 
a fous ce pont une petite ifle avec queU 
ques bâcimens & und petite Eglife : une 
partie de cette ifle eft nommée la Moie^ 
Sainte Antoine ^ & l'autre pastk la Moêê. 
des Poijfonmcrs. z 
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ta Ville d'Orléans a été plufieurs 
ibis affiégée : Tan 70 1 de la fondation 
de Rome , Jales Céfar la prit : Attila, 
Roi des Huns, Tailiégea en 451 ^les 
Normands la prirent par deux fois» 
Tan 8 5 5 & en 8 (> 5 : elle fut affiégée par 
les Anglois Tan 1419 >, mais Jeanne 
d*Arc leur en fit lever le fiege. Cette 
Ville foufFrit beaucoup pendant les 
guerres des Calviniftes. 

On a afiemblé cinq Conciles à Or • 
léans y le premier en 5 1 1 , fous le règne 
de Cloviç y le fécond en 5 j j ^ ou j j(> j 
le troifiemè en 5 j 8 , le quatrième en 
541 , le cinquième en 549 , &c. 

Centrée des Evêquefs d'Orléans eft 
^^nifique ; ils s'attribuoieht le droit 
'^d'Jpfoticlre les criminels qtri étoienc 
^is les prifons de la Ville, Le Roi ^ 
par fon Edit de Novembre 1 7 5 j , a fpé- 
cifié pàur, quels crimes il pourroit don* 
her lies lettres déprécatoires , qui fe- 
roient revêtues de lettres de grâce que 
le coupable feroit tenu de faire entéri* 
ner par le Juge Royal. 

La Ville d'Orléans porte pour armes 
de gueules à trois quintes-feuilles d'ar- 
gent 1 & I, au cher d*azur chargé d'une 
fleur de lys d'or. 

A deux lieues au^deffus d'Orléans, 
à un endroit nommé Port-Moraniy com«- 
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inence un canal dir £ Orléans , qui 
joint la Loire au Loin,& par conféquenc 
â la Seine , aboutiÛTant , comme celui, 
de Briare , au Village de Cepoy , fur la 
Loire \ de force que le canal de Briare 
£ert pour ce qui vient d'en-haut , & ce- 
lui d'Orléans pour ce qui vient d'en- 
bas. Le Loin s'étoit tellement rempli 
de fable , que la navigation en étoit de* 
venue difficile ; il a fallu faire un nou- 
veau canal le long du Loin jufqu'à la 
Seine ^ que Ton nomme Canal de Mon- 
targis. 

On trouve dans la rue Contre/carpe , 
a Paris ^ une Diligence qui part Us Lundi ^ 
Mardi & Vendredi, & arrive le même 
jour; elle repart d* Orléans Us Diman^ 
che , Mardi & Mercredi* 

Ilpartaujfi un Charriotpour Orléans 
les Lundi , Mercredi & Vendredi , à dix 
heures du matin, qui repart d! Orléans Us 
Dimanche , Mercredi & Jeudi; ilejl deux 
jours en route. ~ 
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Saint" Mefmin ^ Bourg fur la rive 
droite du Loiret , & non pas fur la Loi- 
re. Ce Bourg eft connu par une Abbaye 
derOrdre de'S. Benoît , qui eft aujout- 
dliuioccupéeparles Feuillans \ &c plits 
cndare , par Ion terroir, qui produit 
les vins de Gemtln. 

Clery eft une petite Ville qui a 
une Eglife Collégiale fous l'invocation 
de Notre D^tne, & que Louis XI fît 
rebâtir telle qu'elle eft. Ce Roi y voulut 
être enterré j & fon maufolée en marbre 
blanc eft dans la nef. L'on vient par dé- 
vcKÎon à cette Fglife de totis les côtés de 
TEurope. Du Chefne rapporte qu'il y a 
un fort gros cierge attaché avec une 
chaîne de fer devant l'image de Notre- 
Dame 3 & que lorfque quelqu'un eft en 
péril de rnDrt fur mer ou fur terre , Se 
qu'il fait vœu de venir en pèlerinage à 
Notre- Ehme de Cléry , ce cierge fait uii 
tour ou deux avec un tel bruit que le 
peuple qui l'entend accourt à l'Eglife ^ 
& le voir tourner fans aide j ce que dix 
hommes auroient peine à lui faire faire , 
en fe fervant de toutes leurs forces. On 
écrit alors le jour & Theure de ce mou- 
vemenr, & celui qui a été délivré du pé- 
ril où il étoit, venant enfuite accomplir 
fon vœu , on lui lit ce qu'on a écrit , 
par où il coniloît qu'il doit à la^protec- 
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lion de la Vierge le fecours qu'il a re< 
de Dieu. Je dois avertir le Leâreu-, quj 
je ne prétends point garantir la vérité d{ 
ce que ra{>porte ici le bon du-Chefne. 

Blois y fur la rive droite de la LQÎre J 
qu*on y pafTe fur un beau pont de pierre \ 
nouvellement bâti, d'où Ton va à tm i 
grand fauxbourg appelle de Vienne. Gré« 
goire de Tours eft le pc^mier qui aie 
parlé de la Ville de Blois \ 8c Ton voit 
dans les Capitulaires de Charles le 
Chauve , que du tems de ce Prince elle 
écoit déjà conHdérable. Sous les Rois de 
la féconde race , on y battoit une efpece 
de monnoie d'argent , différente de celle 
u'on y a battue depuis, du tems de Guy 
e Châtillon^ Comte de Blois, premier 
du nom , en ce que cette dernière a pour 
légende , d'un coté , Cajlro Blejîs , & dfe 
l'autre GuidoComes ; au lieu que lapre« 
miere a d'un côté Bkjîanis CoAro , & de 
l'autre Mifericordiâ Dei. Le Château eft 
Tornementle pi us remarquable de cette 
Ville : au coup d'œil il en paro^t féparé : 
cependant il y eft joint par^in chemin 

gratiqué dans le roc. Cette Maifon 
Loyale eft l'ouvrage deplufieurs Sei» 
gneurs & de pllifieurs Princes. Les Sei- 
gneurs de la Maifon de Champagne , 
& ' ceux de la Maifon de ChâtiUon , 
avoieitc fait bâtir le corps qui étoit vers 
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rOcci(lenc,& dont il ne refte plus aucune 
groile tour. Louis XII a fait bâtir ta face 
qui regarde l'Orient , comme au(fi celle 
qui regarde le Midi \ Se cette dernière 
communiquoit aux deux autres* Pai^mi 
les ornemens qui embelliflent ce bâti- 
ment 9 on y remarque les armoiries da 
Roi Louis XII & celles de laReineÂnne 
de Bretagne , fa femme , leurs chiffres 
& devifes y Sec. Mais ce qui firappe da* 
vantage ^ eft la ftatue équeftre de Louis 
Xn 9 que Ion voit fur la grande porte 
de ce Château. La face du côté du Nord 
eft Touvrace de François L Quoique ce 
bâtimenLioit gothique y il ne laiUe pas 
d'être magnifique.Les devifes de ce Roi 
$*y voient en pluiîeurs endroits du de* 
dans & du dehors : il y a pluficurscbam^ 
bres Se cabinets qui fpnt relTouvenir des 
Rois Henri II , Charles IK & Henri IIK 
C'eft dans une des chambres de ce bâti« 
ment que fut tué Henri Duc de Gùife » 

gremier du nom , qui , fous prétexte de 
Leligion,voulut détrôner fon Roi& foti 
bienfaiteur* L'on a cru voir long-teqis 
des caraéïeres formés par le fang de ce 
rebelle audacieux. C'eft joignant ce bâ- 
timent , en allant du coté du Couchant» 
qu*eft la Tour de Chduau Rcgnaud, ainfi 
nominée , parce(|ue du haut de cette 
tour on voit cette Se^neuiie» ^ooi^ 
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qu'elle en foit éloignée de fept lieues*^ 
L'on emprifonna le Cardinal de Guife 
& rArchevêque de Lyon dans cette 
tour, à la porte de laquelle le Cardinal 
fut tué à coups de pertuifanne. A Tex- 
trémicé de ce bâtiment , du côté du Le- 
vant , il y en a un petit, qui eft en par- 
tie ancien ^ & en partie moderne. L*an* 
cien s'appelle la Salle des Etats , &t a 
pris ce nom des AiTemblées générales 
qui y furent tenues en 1 576 & 1 588. 
Quant au moderne , il eft du Roi Henri 
III , qui , fur la fin de fon règne , y fit 
commencer un appartement. Le bâti- 
ment que Gafton Jean Baptifte de Fran- 
ce , Duc d'Orléans , fit faire en la place 
de celui qu'il fît démolir du coté aÔç- 
cident l'an i ^} 5 , eft un ouvrage digne 
de ce grand Prince & de François Man- 
fard, un dçs plus grands Architeéles que 
la France ait eus. Cet Arciiiteéte y fit 
travailler pendant trois ans , &y fit em- 
ployer trois cens trente mille livres. Il 
afluroit qu'avec les matériaux qui ref- 
toient, il ne falloir plus que cent mille 
liyjres pour rendre ce bâtiment logeable, 
lorfque des affaires plus importantes 
fiirvinrent au Prince , & l'obligèrent de 
laifler Touvrage iitipatfait, & tel qu'on - 
le voit aujourd'hui. Ce qu'on admire le 
|>lu$ daas ce fuperbe édifice^ eft le grand 
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tfcaHer , qui eft de figure quarrée, tour 
en l'air , & décoré d*ornemens qui font 
d'un grand goût. Uavant-cour de ce 
Château , où i'Eglife Collégiale de Saine 
Sauveur eft bâtie , eft.unedes plus gran- 
des qu'il y ^it en France. On y ne le 
beau Tournoi pour l'arrivée du Pririce 
de Caftille , promis à Claude de Frang- 
ée , & celui du mariage du Marquis de 
Montferrat avec la PrincefTe Érur du 
Duc d'Alençon. 

Les jardins répondolenc à la beauté 
& à la magnificence du Château. Une 
galerie de charpente*, appellée la GaU^ 
rie des Cerfs ^ parce qu'il y en avoir plu- 
Heurs figures à mi-corps » féparoit ces 
jardins en hauts & bas : mais en la place 
de celle-là le Iloi Henri IV en fit bâtir 
une de pierre de taille l'an 1 600 , o^wi 
fubfifte encore , & a quatre- vingt dix- 
fept toifes de long fur plus de trois de 
Jarge, avec dé belles croifées des dieux 
cotés. Dans le jardin haut on remarque 
un puits d'une largeur & d'une profon- 
deur extraordinaire , que le Roi Louis 
XII fit bâtir pour fournir de FeaU aa 
jardin bas. 

Jéreiviens àla Ville, & je remarque 
u'on voit l'image de la fainte Vierge 
ur toutes fes portes depuis l'an \6f^i » 
que. cette Ville ayant été défolée d^ne 
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cruelle pefte > elle en fuc miraculeufe- 
tuent délivrée dès que fes habicans eu* 
rent fait un vœu à cette Reine du CieL 
On voyoit anciennement fur les portes 
de Cojicy Guichard, & du pont ,. une 
infcriprion'qui confervoit le fbuvenir 
des bontés qu'Etienne Henri Comté de 
Blois , & Adèle fa femme avoient eues 
pour leurs fujets de Blois. Comme il j 
dvok jûinq cens ans qu'elle étoit fculp- 
tée, & quelle étoit prefque effacée du 
temps de Henri III ^ elle fut rénouvel- 
lée 9 & gravée fur la première de ces 
portes , où on lit : Cames Stephanus , & 
Adela Comitijfa ^fuiquc hetrtd&s ptrdona^ 
verum hominihus iJliuspatruB Butagium * 
inperpemum, eopacloutqfjius CaftcUum 
mura clauderént : quodji qids violavcrii, 
AnAthemaJit : Diuhan quoqtu & Abiron 
maU^Sionem habeatm 

11 V a dans la Ville de filpis un Evê- 
ché érigé en 1^97 par le Pape Inno- 
cent XII 9 plufîeurs Chapitres , plusieurs 
Par oifles & plufîeurs Maifons Religieux 
fes. La Paroide de S. Solenne étoitia 
plus grande de Blois, Son Eglife fut pref- 
que entièrement détruite par un #rage 
le 6 de Juin de Tan l6^'i\ mais Louis 

^ Ce mot fîgnifie certaines conrées qui fe faifoienc 
avec des hotus ^ ^u*oa appelle encore. 4ans le Blaifois « 

XIV 
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XlV la fit rebâtir : & comtne c*eft la 
plus belle £glf£e de la Ville ,» on j a 
établi le Siège de l'Evêqae , & le Cha- 
pitre Carfiédral. Les Menfes Abbatiales 
ûeS. Lomerj de Bourg- Moyen & de 
Pont le-Void , font réunies à PEvêdié, 
Outre les deux premières Abbayes qui 
font dans Blois, il y a plufîetrrs autres 
Couvens d hommes & de filles. 

Le Collège fut fondé en 1 581 , par 

Henri lli , pour des Régehs féculiers : 

toais en ii5i4,les Jéfuites s'y croient 

introduits. Les fotidemetisde leur Eglife 

furent jettes p^i de tetiips après ^ mais 

elle Jiefut achevée qu'en 1 6ji . Le fron- 

rirpice eft décoré de trois ordres d*ar- 

chiteélure , da Dorique , de l'Ionique 

& da Corinthien : mais le feul Dorique 

orne ie dedans. Aux cotés du grand Aa« 

tel on a élevé deux monumens , l'un 

ponrGaftonde France, Duc d'Orléans, 

& l'autre pour Mademoifelle de Mont- 

penfier , fa fille. Depuis la deftruâion 

des Jéfuites , ce Collège eft retourné à 

fa première deftination. 

L*Hôtel-de-Ville eft un aflez grand, 
corps de logis, accompagné d'une belle 
cour, Jean de Saveufe , Ecuyer 8c pre- 
mier Chambellan d'un Duc' d'Orléans , 
en fit prcfent à la Ville , après l'avoir 
acheté, en 1 45 7 ,1a fomme de troiscens 
Tome /• B 
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écus^ de Jeanne Catherine de Beau* 
vilUers* 

Le Palais où Ton rend la {uftice a été 
baci par les Comtes de'Blois, Ducs 
d'Orléans , & par les Rois Louis XII, 
Henri II 8c Henri IIL En bas font les 
Halles , & en hanc la grande Salle & 
les Chambres du PréCdiaL, de TEIec* 
tion, des Eaux & Forets & des Comptes. 

Le pont de cette Ville étoit bâti 
avant Tan 1 078 ^ mais ayant été détruit, 
on-en a conftruit un autre quieft beau 
& folide> Ce poqt ' communique aa 
faùxbourg dit de Vienne. 

\^t% fontaines de Blois méritent d'ê- 
tre mifes au rang à^s chofes les plus 
utiles & les plus Singulières du pays. 
Leurs eaux viennent d'un lieu fouter* 
ra^n , qui eft à on pejtit quart de lieue à^ 
la ville. Elles coulent, des fentes des 
rochers , dans un large aqueduc , que 
l'on croit être un ouvrage oes Romains.! 
II eft fait en forme de grotte , prife & 
taillée dans le roc (i artiftement , que 
plufieurs perfonnés y pourroient mar- 
cher de front en quelques endroits. 
Tontes ces eaux tombent dans un ré- 
fervoir ^ui eft près des murs de la Vil- 
le , & que l'on appelle \^ Fontaine deSi 
Arcis y d'où elles font tîiftcibuées , par 
plufieurs canaux de plomb > en diverS: 
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quartiers. La plus confidérable des fon- 
taines eft appeliée la Grand'-fontaine » 
que le Roi Louis XII fie décorer de 
plufieurs ornemens. 

Le féjour que la Cour a fait à Blois a 
donné lieu de dire, que les habitans dû 
cette Ville font ceux du Royaume qui 
ont le meilleur accent » & qui parlent 
mieux notre langue. Quoique la Cour 
n'y demeure plus » ils ont çonfervé juf^ 
qu'a ptéfent la réputation d'efprit & de 
polireffe. La Ville de Blois porte pour 
armes » d'azur à la fleor-de lys d'or. 

jivant que d* arriver à Blois ^oupenJant 
leféjourqtuks Voyageurs y feront^ je kur 
confeilled' aller voir le Châteaude Chambor\ 
Maifon Royale qui rie fi quâ quatre lieues 
de cette VilU , au Levant* 

La DiUgencc de Tours a deux places 
pour Blois ; elh y arrive en un jour fi» 
djemi: il y a un Çharriot qui part U Lundi 
à dix heures du matin ^ & va en trois 
jours* 

Chambor 9 Camborium y Maifon 
Royale bâtie dans un fonds où coule la 
petite rivière du Cofibn , & au milieu 
d'un parc de fept lieues de tour, fermé 
de murailles, & rempli de bêtes fau- 
ves. Dès l'an f 1 90, les Comtes de Blois 
avoient une maifon de plaifance & àt 
chalTe à Chambor. François I , à fon re- 

Bij 
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cour d'Efpagne, 6c démolir ce Château » 
pour élever celui que je vais décrire. 
On die qu'il y employa dix huit cens 
ouvriers pendant douze années. Les 
connoideurs aiTurenc qu'entre les bâti*- 
mensgothiiqués , la France n'a rien de 
plus beau que le Château deChambor » 
quoiqu'il ne ibit pas achevé. Quatre gros 
pavillons forment le corps du bâtiment, 
qui a au milieu un efcalier d'une ftruc** 
(ure finguliere. Il eft fait en coquille » 
percé à jour , & eft compofé de deux 
montées audedans l'une de l'autre, pra^ 
riquées de telle forte , qu'un grand nom*- 
bre de perfonnes peuvent monter ÔC 
defcendre en même temps fans s'entre- 
voir \ l'un des côtés étant dérobé de l'au- 
tre avec beaucoup d'art. Chaque montée 
a deux cens foixante & quatorze mar« 
ches 5 du haut defquelles on voit juf- 
qu'au ba$ de TefcaUer y par le trou du 
noyau. Ce Château eft enfermé par un 
large fbdé^ &par des murailles de pierre 
de caille , avec quatre autres rours rom 
des, Une grande cour tourne prefque 
tout autour de ce Royal édifice, il paroîc 
tout à-fait beau à ceux qui le voient 
de loin, àcaufede plufieurspeti tes ton- 
telles, qui font les cheminées enjoli- 
vées de plufieurs petites figures» Ce qui 
telle 4 bâcii: de ce Château n'^ft en queU 
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3ues endroits qu*à environ vingt pieds 
e terre. Il n*y a point de Village auprès 
de ce Château j mais feulement cinq ou 
fix maifons, & une Chapelle. Les anti- 
chambres , chambres, fales, garderobes^ 
cabinets, galeries, &c. font d'une très- 
belle architeâure. On voit fur un car- 
reau de vitre d*an cabinet, qui eft près 
deia Chapelle, cette rime, écrite avec 
m diamant de la propre main de Fran- 
çois I: 

Souvent femme varie : , - 
Mal habil qui s'y fie. 

Les jardins répondent au bâtimeftt ^ 
celui que Ion nomtne Je la Reine a cinq 
arpens d'étendue j & au bout , vers la 
forêt de Biois , on trouve une allée large 
de fix toifes , & longue de plus d'aune 
demi-lieué relie a quatre rangs d'ormes 
plantés à fix pieds. l'un de 1 autre, & 
tirés a la ligne. 

DèBloîs à Çhoifi V ou * 

. ) Chioiufiî j fm:; la Loire, | 1 - 

: -, ;. ..Icnres. .^ .'■ ' '' ■■' ■ x '1. 

i :- Emeret.- >.^ ^î % \. ^ 

i^mboife. f ^» 



Â M ^ o I S £ y Ambotcia ^ Cafirum .Am* 
iwc«/7i^ eflpuiie; Ville fituée fur la rive 
cauche de la Loire, & au confluent de 
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rAmade dans cette rivière. Qaelques- 
iins ont cru quec*eft de fa fituation que 
cette Ville a pris fon nom * : mais M . de 
Valois croit que c*eft de la rivierç d*A- 
BiaiTe , qu*ii dit avoir été nommée au- 
trefois Ambacia. La tradition du pays 
veut qu Amboife ait été un Fort bâti par 
Cefar , qui , ayant pris.Bourges , & vou- 
lant fe rendre maître deTotirs , vint fe 
camper â dix lieues de cette Ville , en- 
tre la Loire & TAmuffè. Mais ce fen* 
riment n'eft fondé fur rautoricé d'au- 
cun Ecrivain. "Sulpice Sévère , dans la 
Vie de S. Martin, eft le premier qui 
ait parlé d' Amboife. Grégoire de Tours 
l'appelle Ficus ^mbacUms , t& dit qu'il 
Y avoir là un pont .d^ bateaux fur lai 
Loirç. Aù|ourd'hvii iW çn g un de pieiS 
re^qui pàÛè par^defius iin^ilSte dans 
laquelle font plufieufs maifpn^. Cette 
Ville n'a proprement que deux rueis 8c 
le Château. Ce dernier a été bâti par un 
Seigneur d'Amboife appelle ^//^«/gicr , 
en la plsp^ de celoi qui tiic ruiné par les 
Normai\ds vers l'an 88 x. CeChâSeaueft 
élevé fui? un rocher du coté qui regarde 
la Ville:, & fortifié de plufieurs tours 
rondes. Du coté de la campagne il y a 
une grande place, de laquelle il eil fé- 
paré par un large foflTé taillé 4ai;$ fe rtJc> 
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avec un pont-levis qui aonne entrée 
dans une grande cour. On voit dans ce 
Château u^ bois de cerf d'une merveil- 
leufe grandeur, que beaucoup de per- 
formes ont cru être naturel : mais lorf- 
que Philippe de France, Duc d'Anjou 
& Roi d'Efpagne, paffa à Amboife, 
fur la fin de Vannée 1700, accompa"|né 
de Louis de France Duc de Bourgogne, 
& de Charles de France Duc de Berri , 
fes frères , its examinèrent & firent exa- 
miner ce bois, comme aulli un os du 
cbl , & des côtes de cette bête j & Ton 
découvrit qu'ils étoient faits de main 
d'homme. C'eft dans ce Château que 
Louis XI inftitua l'Ordre de S. Michel, 
le premier jour d'Août de Tah 1^6^. 
Le Roi Charles VIII y étoit né , & y 
mourut le 7 d'Avril de l'an 1 498. Pour 
revenir à la Ville, je remarquerai qu'il 
y a deux Paroiffes, l'une pour les Gen- 
tilshommes , pour ceux qui poffedent 
des Fiefs , pour les Officiers , & pour tous 
les nouveaux venus & leurs domefti- 
ques, pendant la première année fea* 
îèment, après laquelle, s'ils ne font 
point Gentilshommes, ou poffedans des 
jFiefs, ou Officiers, ils font de l'autre 
Paroille qui éft celle dès bcAirgeois & 
du peuple. Cette Ville a ét^ affranchie 
de taille par lettrés-ï^àtetotefs de LouîJ 
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XI données au Pleffis-lez-Tours air 
mois d'Odobre^48i , mais les faux* 
bourgs y font fujets. Oh compte 315 
feux dans la Ville ^ 475 dans les faux- 
bourgs, & en tour environ quatre mille 
perfonnes. LeCourseft une promenade 
fort agréable, qui a cinq cens pas de 
longueur , & e^ orné dé^quatre rangs 
d arbres. J ai dit ailleurs qu'il y a une 
Collégiale dans cette Ville , fous Tinvo- 
cation de S. Florentin. Amboife porte 
pour armes , de gueules aux trois pals 
d'or,, au chef d'azur, chargé de trois 
fleurs de lys d'or. 

Les Minimes d* Amboife n'ont point 
de titres qui juAifîen t l'antiquité dé trois 
grottes, ou greniers qui fonc dans l'en- 
ceinte de leur Couvent : la feule tradi- 
tion lesafTure que ces greniers font du 
^Éemps de Céfar. Us ont été achetés d'un 
nommé Robin ^e Blois dix-neuf écus 
fols feulement. Au-defTus de la plate- 
forme le camp de Céfar y eft encore man- 
qué ^ ce qui tait croire à bien des gens, 
qu'anciennement la Ville d'Amboifé 
€t0it bâtie fur le^haut. Ces greniers font 
pratiqués dans le roc , & ont été autre- 
fois enduits de ciment. 11 y avoit une 
communication par un degré percé de 
même dans le roc , gagnant le terrein 
att-de0us> au niveau du Château. Cet 



efcalier n'eft bouché que par en liant » 
&par des terres jeetées defTus & qu'il 
fcroit facile d'ehleveit •. ce qui fait voit 
que de ce terrein fupérieur on jetcoit le 
bled dans ces greniers, & que les Ro- 
mains s'en fervoienc pour cet ufage. 

Les Minimes anciens aflurent que ces 
greniers étoient autrefois carrelés avec 
ae petits. carreaux, dont on s'eft fervi 
pour carreler leurBibliotheque. Au bout 
de ces trois greniers , du côté du midi ^ 
il y a trois foudres pratiqués dans le roc^ 
dans lefquels on tient qu'on a mis du 
vin. Us font revêtus d'une couche de ci- 
ment, <h)ne aUtredeiablon, de Tépaif» 
fear de plus^de! quatre pouces chacune, 
& d^onefecônlde couche déciment par* 
deffus. Les Religieux en a^ant fait ou-" 
vrir un, on ai ^eu une connoidance pré- 
cife de leur compofition &: de leur conf- 
truâion \ '6c an a une prenve feniible 
qu'ils é«oien t deftinés à y mettre du vin , 
j>arce qu'on y a trouvé pluiieurs robinets 
de fonte, que Us Minimes ont vendus 
vers l'année 1500, & la recette en eft 
encore fur leurs livres. Ces foudres font 
aU'dedus d'une cave où on pei^t loger 

{»lus de huit c;ens pièces de vin , & dont 
es Religieux fe fervent au jourd'hui pour 
cet ufage. La longueur des greniers eft 
de plus de deux cens pas : ils font dott« 
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hUsiSCfil s'en iPouve4Q0)C au demis dtes 

Cette Ville a lappart^nii fort iong- 
temps aux Comtes a'Aoibu, 6c eut en*- 
Cuite dei Seigneurs particuliers , jufqu'à 
Louis d' Anaboife Vicoime de Thouàrs , ; 
qui y ctanc conyainciii d'avoir confpké 
cpntre le Rpi^ fut dépouilM de i»usfcr>^ 
Ih^Iis. Us fureni réunis au Domaine pat! ; 
arrêt dop^é à Poitiers le S de Mai de 
Fan 143 1. 

C'eft dans cçtte Ville que fut tf amée 
I^ fameufe confpiratipn dite d'Amboi-p- > 
fe, contre le Roi^dife^t lesnin^; donr ' 
trç l^ Guifes^ difent les autres 1 ^8ci 
c'eft alors , dit-oii*, quç le: nom d'Ha* • 
guenots fut donné au3^ CàWwi&es.pOus 
la preiîiiere fois* v.., ' . ; 

Au fprtir d'Amboife ^ «n continuanii 
toi;iiQurs fâ route vjsrs Fonjacabie, on 
p^flTfe d^îisr la ibiêt d'Amboife pendaoc 
deu^ U^ut^s, & à la fortie de ladite fo^: 
jr^tQit trouve^ 

Bicré. * il. 

S. Sublenne, i 1. 
S. Qucntija. i 1. * 
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rive gauche du Cher, que ron y pafle 
fur un pont de pierre. Elle étoic autre* 
fois fi confidérabie, que nos Rois y mec« 
toient un Gouverneur : elle a appartenu 
fort long-temps aux Seigneurs d'Akn- 
boife : préfentemènt TAbbé de S. Julien 
de Tours eft Seigneur en partie de cette 
Ville, On y compte environ 34$ feux, 
& mille quatre censperfottnes. C*eft ûïie 
grande route ppur les gens de guêtre : 
ce qui fait que cette Ville eft aujour- 
d'hui moins peuplée qu'elle n'étoit au- 
tretois. 

Bcaulieu , petite Ville fur rt lidre aVec 
titre de Bafronnie ^ j Pâroi(res& unfe Ab-' 
baye de Bénédictins. Elle' n*eft féparée 
de Loches que par ta rivière qu'on y pafle 
fur un pont de pierre , & par une prai*' 
rie. Au côup-dœil ces deux Villes pa- 
roiffent n'en faire qu'une. 

Loches, Luccœ^ fur fa tive gauche 
del'Indre, eftconfidéràble par fon Egli* 
fe, par fon Château & par fës grandes 
mouvances j car le Gomté de Montre- 
for en relevé, de même que douze Châ- 
tellenies & plusde foixantefi^fs; Cette 
Ville eft (îùiée à mi-cotë, au pied du 
Château relie eft entourée , d'un côté, 
de collines chargées de vignes,aii ba^dei- 
quellesfont des vallées tfesfertilesi& de 
l'autrediVnegrande prairié,traverfée par 
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un pont d'une longueur extraordinaire. 
Le Château eft vafte & fort. Le donjon 
a été commencé il y a environ deux cens 
cinquante ans , & fut achevé fous Louis 
XII. On y remarque deux cages de bois 
garnies de fer, qui ont fix pieds de 
large & huit de long : on dit que ce fut 
Guillaume d'HaraucourrEvcque de Ver- 
dun qui en fut Tinventeur & le pre- 
mier qui y fut renfermé Tan L469. La* 
dovif Sfbrce Duc de Milan > le plus in- 
fidèle & le plus cruel de tous les hom-^ 
me&2 ayant été pris à la- bataille de No^ 
varre y fiit envoyé prifbnnier à Loches^ 
& mis dans ii^ie de ces cages. Il y mon- 
rut, & fut entejEré devant te crucifix^ 
fous une tombe plate. Le traitement 
qu'il reçut du Roi Louis XII, le plu& 
clément & le plus jufte de tous les hom«* 
mes, emporte avec luiTidée des crimes 
les plus atroces. Sous Louis XIIL>.on f 
enferma un Dominiquain, qui y vécut, 
douze ans. Un Capitaine de ce Çhl-- 
teau, nommé Pontbriant, ayant découî^ 
verr quelques voûtes fouterraines >. fer« 
mées avec une porte de fer y au bout 
defquelles eft une chambre quarrée j il 
trouva un Géant affis fur une pierre ,^ 
ayant la tète appuyée fur fes deux mains» 
comme s'il eût dormi : mais auflîcôt qiCil 
fut expof(^Jiçf(|^^ s'en alla en pouf-^ 
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fierté , excepté la tête & quelques ode* 
mens qu'on a confer vés aflez long^cemps 
dans TEglife de Loches. Auprès de ce 
Géant étoit un petit.coffre, dans lequel 
il 7 avoîc quantité de beau linge, qui 
k réduifit aud] en pouflîere dès qu'on y 
toucha, L'Eglife Collégiale de Loches eft 
dansTenceinte du Château^ & un bâti- 
ment très remarquable par la hauteut 
des Tes voûtes, par Tes deux clochers & 
par fes trois pyramides. Cette Eglife y 
qui fut fondée par Geoffroy Grifego-^, 
iielle Duc d'Anjou , a cela de finguli<:r». 
qu'elle eft toute de pierre , & qu'il n'y> 
a aucune charpente dans toute fa çpnC^. 
truâion. Dans la nef eft le tombeau d'uti 
Seigneur de Préaux , qui porte dans fon, 
écudon trois poires de bon chrétien. Âut» 
tour de ce monument font douze Cha* 
noines qui ont l'aumuiTe fur la tète;, 
mais le Doyen ou Prieur a une mitre » 
comme aui(fi le Chantre , dont le bâton 
eft terminé par une petite pomme. Dan$ 
]e Chœur on remarque, un tombeau de 
marbre noir , fur lequel eft en marbre 
blanc re£Sgie de la belle jignis Sorel^ 
Maîtreffe de Charles VIL Deux Anges 
tiennent Toreiller fur lequel repofe fa 
tète y 6c i fes pieds font deux béliers» 
On lie autour de ce monument cette 
Epicaphe : 
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Cygijl Noble Damoif du Agnès S curette^ 
enfon vivant Dame de Beauté, Rockef- 
ferie, (Tljfoudun , dt Vemon-furSeifu, 
pitieufe envers toutes gens , & qui lar- 
gement donnoit defes biens aux Eglifes 
& aux pauvres : laquelle tripajja le neu-- 
yiemejour dt Février 1 449. Prie^Dieu 
pour le repos de famé d^eUe. Atnen. 

Cette MaîtreflTe de Charles VII étoit 
née au Village de Fromentau en Tou- 
raine, & auprès de Loches. Les Cha- 
noines lui accordèrent cette fépulture 
en confidéracion des libéralités quelle 
leur fit ; car elle leur donna deux mille 
écus d'or qui furent employés à l achat 
dés terres de Fromentau & de Bigorne , 
pour la fondation d'une Meffe perpé* 
ruelle, qui eft appellée des Enfans de 
Chœur y & de quatre anniverfaires fo- 
lemnels. Elle leur fit auffi préfent d'une^ 
très belle tapiflerie, de plufieurs joyaux, 
reliquaires & ôrnemens, enrr'aurres dV; 
ne imagé d'argent de la Madeleine, & 
d'une des côtes de cette Sainte. Malgré 
tant de bienfaits, les Chandin^s, fous^ 
le règne du Roi Louis XI , lui prôfèri-* 
rérent requête , pour obtenir la liberté^ 
de faire ôrèr ce maufolé, qui ledr.cau- 
foir^difoient-ils, de grandes inroftimiv' 
dites dans la célébration de l'Office Di- 



m. Mais ce Prince , quoi^a'indifpofé 
coDcrela mémoire d'Agnès ^ ne laiffa 
pas de iear reprocher leur ingradcude » 
çn leur difanc qu'il vouloir & enten* 
doit qu'ils .gardafTenr k promeffe qu'il» 
avoiem faite à celle qui leur avoir ii li-* 
bérakmeni f ait part de fes richelTes» 

Il n*y a pour la Ville, & même pour' 
lacampatgne , à une lieue de ta Viile >^ 
du côté de Tours & du Poitou , qu'une 
feule Paxoiffe dont le Patron eft S. Ours 
Âbbé , qui vivoit dans le milieu du cin« 
quieme fiecle. 11 quitta une folitude* 
^'il occupoit à deux lieues de Loches» 
iieu qu'on nomme Seneciere , en laifTa ' 
la direâionàun dq fesdifciples, vints^é*»* 
tablir à Loches,dansun«rocher fur lequel • 
eft bâti Je Château êc v reçut de nou- 
veaux Solitakes. Pour la comnièdité de 
xet établifSrmenc , as. conftruiinrent un 
moulin fur là rivière d'Indre quil cemtv 
au piedcfece rocheriOn prérend que la 
première meule qui y fut mife y a tou- 
jours fervi, & y fer r encore, quoique 
piquée auffî fonyent que les autres» Ce' 
iBouliadépendi préfentde ^Abbaye de 
Beaulieu^ & il paroît par unefuiteîde' 
titres inccoteftables depuis plus de trois 
cens ans» où il eft fait meniiou^e certe 
meule, que c'eft la même d^nt:6. Ours 
fe fervic i 1 etabliiO^èmeni; deicei»oulin : 
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ce qui dans le pays eft reg^dé par pla^ 
fieurs CQmnie un miracle. Cette meate 
n'a que fepc pouces fept lignes d'épaif* 
feur. Se dans tous les anciens baux il 
en eftfait mention fur ce pied là. Le 
peupley a il grande dévotion^ que, lorf^ 
u'on la^ique, pluiî«urse:n prennent 
s parties^ fur lefqueliesiU boivent » 
pour être garantis de beaucoup d'efpe» 
ces de maladies. Cette meule eft d'une 
feule pièce, fly a quelques annéesqu'elle 
fe fendit en travaillant : elle eft aujour- 
d'hui liée avec un cexclié de fer. Le petit 
peuple ellperfuadé que le malheur ar^> 
riva un foir qu'un valer Se une fervante 
du moulin agiâbient peumodeftemenc 
appuyés contre la meule. 

On compte daiis Loches fîx^Couvens, 
environ huit cens feux, & mille huit cens 
habitansii Le Domaine left engagé à un ^ 
Gemiihonimë dû nom dé Braque 9 qui - 
prend la qualité de dmiu )de Lâches^ • 
Cette Ville porte^ponr arniies de gueules • 
àfix loches d'argentpofées en &fce ;. 2* 
& I . au chef d'azur cnargé de trois fleurs- 
de lys d'or. Il y a Préfidial&EledioA i 
Loches» i 
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Ligucuil eft une petite Ville avec titre 
ie fiarpnnie, fituée fur un rui(Ieau> dans 
un pays très fertile » & dans TEleâion de 
loches. Elle appartient au Doyenné de 
& Martin de Tours j & la Paroifle ne 
renferme que trois cens onze feux , & 
environ mille trois censperionnes.Ceft 
dans une plaine voiiine que fe trouve 
cette quantité prodigieufe de coquilles 
qui fervent à marner les terres. 

La Haye, ffagay Ville & Baronnie 
fur la rivière de Greufe qui fépare la 
Touraine dû Poitou, de forte que du 
coté de la Ville de la Haye qui eft dans 
la Touraine, le boiflèau de lel s'y vend 
douze livres, pendant que du coté qui 
cft du Poitou it n*y vaut que trente fols.. 
II V a deux Paroiifes dans cette Ville : 
celle de S. Georges eft remarquable, 
parceque c'eft dans fon Eglife qu'a été 
baptifé le célèbre René Defcartes, qui 
étoitnédansce pays. Cette Ville, qui eft 
du Diocefe de Tours , n*a qu'environ 
cent cinquante*trois feux , & fept cens 
habîtans. Il y a Bailliage & Grenier à Sel 
de TEleâion de Chinon. Outre les mac- ^ 
chés ordinaires > on y tient quatre foires / 



/ 



f 

i 

f 




44 NotJVBAu Voyagi 
Poitiers^ Se comme les Auditoires pa« 
blics étoienc appelles Mallobtrgum , ^ 
que cette tour enétoit un , on la nomme 
tencore aujourd'hui la Tour de Maubtr-* 
geon. 

L'Eglife Cathédrale ell: fous Tinvoca- 
tion de faint Pierre. Elle eft fort longue 
& fort large. Si fon élévation répondoit 
aux deux autres dimenfions, ce feroit 
fans contredit un« des plus belles du 
KoyaumeXesAntiquairesyremarquent 
un ancien marbre blanc, long de iîxà 
fept pieds, d'un pied &: demi ou envi- 
ron en quavré, & fur lequel efl une înf« 
cription que Ton peut lire dons le Sup- 
plément de la Diplomatique du P. Ma* 
billon. Ce marbre fut tire, il y a quel* 
ques années, de TEglife deS. Jean, que 
la plupart des Antiquaires croyentavoû; 
cte un Temple de Diane. 

Après la Cathédrale , TEelife Collé- 
giale de S. Hilaire eft la plusconfîdé- 
table. On y remarque le maufolée oùre» 
ppfe le Coeur de la Rei^e Alunory Sç le 
Tombeau de Gilbert de la Portée qui 
avoit été Tréforier de cette Eglife ,, 
avant que d'être Evêque de Poitiers^ & 
qui voulut y çtre enterré. Ce Tombeau 
eft de marbre blanc, ayant quatre^ 
vingt' troi$ pouces de long fur tpis pieds 
de large j^ & autant de profot^dei^. Urçft 
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•rncde deux raligs de bas-reliefs qui 
rejjréfenrertf la Vie de Jéfus-Chrift de- 
puis fon entrée dans Jérufalem. Ce mo- 
nument a été brifé en partie par les Cal- 
▼iniftes, qui en tirèrent le corps du Pré- 
lat & le jetterent au feu. H eft élevé 
fur-debas pilaftres d'environ deux pieds^ 
lefâaels Texhaudent hors de terre. Du 
côte oppofc , derrière le Chœur, eftle 
refte a un ancien fépulcre, â-peu-près 
delà grandeur du précédent, 8c cou- 
vert. Il eft d'une efpece de pierre calci- 
née y tirant fur le marbre blanc, & orné 
de quelques figures en bas-relief. On 
prétend qu'il a la propriété de confumér 
en vingt- quatre heures les cadavres que 
1 on y renferme. Ce Tombeau eft rompu 
en deux endroits. ^ 

Dans une charnière qui eft à côté de 
rOrgue on garde le berceaq d^ S. Hi- 
laire. C'eft la moitié d'une fouche de 
chêne 3 ayant environ fix pieds de long 
fur deux pieds Se demi de diamètre, 6^ 
creufée en forme d'auge. On y met de- 
dans 6c on y attache Tes fols & les in- 
fenfés, & l'on dit qu'après quelques 
prières & quelques MetTes que l'on fait 
dire, ils en fortent fages & raifonnables, 
L'Abbaye de Ste Croix eft un monu- 
nient de la piété de Ste Radegonde Rei« 
£6 de France» L'Eglife d*aujourd*hui ^ 
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faîce en forme de Croit} eft , à ce que 
Ton prétend, du temps de Charlema» 
ene. La nef fert de chœur aux Religieu*^ 
les , & les ûeges font ornés chacun d'un 
rableau peint fur cuivre. Ces peintures 
font fotrt belles, ôc font un préfenr 4^, 
Philippe Guillaume de Nallau Prince 
d*Orange , qui les envoya à Ck^rlouc 
Flandrinc de Naffau fa fœur, Abbôfle de 
ce Mouaftere. Une des plus faintes cu- 
riofités de cette Abbaye eft k cellule de> 
fainte Radegonde » laquelle on nomme 
U Pas^Dieu , à caufe du miracle dont je 
vais parler. Bandomine(\ai avoir été éle^ 
vée dès le berceau, avec fainte Rade- 
gonde y & qui la fui vit dans le Cloître, 
rapporte dans la Vie de cette Reine que 
le 5 Août de l'an 590, cette Sainte,; 
après avoir été c^me abforbée dans la 
prière & ^zxis la contemplation , revint' 
de cette extafe , & rendue d elle-même: 
vit daus fa cellule un beau jeune hom- 
me refplendidànt de gloire. Elle fut 
troublée de cette apparition; mais il la 
raffura en lui difant qu'il étoit U Chriji^ 
qui venoit pour la confoler, & qu'elle 
étoit une des plus belles pierreries dô 
fa couronne. Jéftis^ChriJl diipar ut j mais . 
il lailTa rimpreilion d un de fes pieds 
dans cette cellule : & c'eft ce qu'on nom* 
me le Pas^DUu^ 
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L'Eglife de Notre-Dame la Grande fut 
Urie , à ce qu'on dit , du temps de TEm* 
pereur ConftanciD. Sur un des murs ex- 
térieurs Ton Voie la ftatue équeftre de cet 
Empereur 9 accompagnée de ces quatre 
Vers : 

Qttam Gonftantini pietas erexcrat olim » 
Affi^Jioftis rabies ftraverat effigiem , 

^j|||éJÉéL veterçs cupiens imîtaricr hujiM , 
VidR^'Eques , Templi Cœnobiarcha piaf* 

Cette Eglife fut d*abord fous l'invo- 
cation de S. Nicolas E\rèq!ae de Mirrhe : 
mais elle changea de nom i Toccaiion 
d'un miracle arrivé par l'interceffion de 
la Vierge^ & en mémoire duquel fon 
Chapitre jouifloit, depuis plus de cinq 
fiecles, du droit d'exercer toutes lesju« 
rifdiâioru de la Ville de Poitiers, de- 
puis le lundi des Rogations/, à TifTae des 
Vêpres, jufqu'au mercredi , à la même, 
heure, & de délivrer un prifonnier. 
Voici fur quoi ce privilège lui avoir été 
accordé. En iio5, les Anglois étant de- 
vant Poitiers* gagnèrent un Clerc do. 
' Maire, qui s'engagea de leur livrer une 
des portes de la Ville. Pour y parvenir ,> 
il éveilla fon maître à quatre heures du 
matin, & Uii demanda les clefs , pour 
faire fortir un Officier qui alloit trouver 
le Roi Philippe. Le Maire chercha fes- 



4* Nouveau VoYAGB 

iAtfs inutilement fous le chevet de foit 
lit : alarmé de ne les y point trouver, 
il fe levé avec précipitation , fait pren- 
dredes armes aux Bourgeois, & va re- 
mercier Dieu dans la Cathédrale, d'à» 
voir eu le temps de prévenir la trabifon. 
En faifant fa prière à la. Vierge, pour 
trouver par fon fecout^ fe«. clefs per- 
dues, elle les luipréfenta, les tenant^ 
dans fa main. On cria au miracle ^ & 
c*eft de cette façon que le Chapitre eut 
non feulement le droit de juger toutes 
les affaires qui fe préfenteroient pen- 
dant ces deux jours, mais encore celui 
de délivrer un prifonnier. En lyj i , un 
Gentilhomme obtint fon élargillement 
des prifons , où il étoit détenu pour une 
fomme de deux mille deux cens livres^ 
Son créancier , mécontent de cette grâce 
qui lui étoit à charge , prit le Chapitre i 
partie , Se le traduint devant le Préfidiat 
de Poitiers. Ce Tribunal , bien aife d$ 
ne point partager fa Jurifdiftion , Con- 
damna le Chapitre. Celui-ci en appella 
au Parlement de Paris, qui confirma la 
Sentence du Préfidial avec amende ôc 
dépens , & annulla le prétendu droit da 
Chapitre de Notre-Dame de Poitiers , 
jionobftant la longue & immémoriale 
poflTeffion , & un arrêt de cette Cour du 
*<> Juin 1507^ Le Parlement de Paris 

étoit 
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jtoit apparemment plus crédule alors 
qu'il ne l'eft aujourd nui. 

Les Jéfuites avoien t un fort beau Col- 
lège dans cette Ville ; mais leur Biblio- 
thèque étoit très peu de chofe. Celle des 
Capucins au contraire eft bonne* 

Âa milieu de la Place Royale efl: une 
Statue pédeftre de Louis le Grand, en 
ftuc bronzé , fur un piédeftal cubique , 
cantonné dexermes qui repréfentent des 
Nations : fur le piedeftal font gravées 
des Infcriptions Françoifes à la gloire 
de ce Monarque. 

L*on compte dansPoitiersquatreCha- 
pitres, ouore celui de la Cathédrale j' 
quinze Paroides, neufCouvensd^IicMTi- 
mes, douze Couvens de filles, fans 
compter les quatre A bbayes ; deux Séitii- 
naircs, trois Hôpitaux , & (ix Portes, qui 
font celles de S\ Lazare, de Rocheyeul ^ 
du Pont Joubext , dt S. Cyprien , de la 
Tranchée & du Pont*cLchar. Proche de la 
Porte S. Lazare étoit un vieux Château 
dont il refte encore quelques vieilles 
cours rondes, & des murailles d'une 
épaifleur extraordinaire. On croit que 
c*e(t un ouvrage des Romains. A mille 
pas de cette Ville, en fortan t par la Porte 
du Pont Joubert, on trouve une pierre 
en forme ovale, qu'on nomme la pierre 
levée : elle a environ vingt pieds de cir* 
Tomcl. C 



fO NOUVI AU VOYÀGB 

cuit , & eft élevée fur cinq piliers qui 
ont chacun trois pieds de haut. La tradi- 
tion du Pays veut que fainte Radegonde 
Tait portée fur fa tète dans ce lieu , & 
ï^s piliers dans fon tablier . & que Iq ' 
diable rama0a le fîxieme pilier que U 
Sainte laida tomber. Mais les Ântiquai* 
res croyant que c'eft une fépulture des 
anciens Pides. 

La Ville de Poitiers eft décorée d'un 
Evèché, d'un Bureau de Finances, d'un 
Préfidial qui eft des plus coufidérables 
du Royaume, d'une Eledion, d'une 
MaréchauflTée, d'une monnoie, d'une 
JurifdiftionConfulaire, d'une Jurifdic* 
tion des Eaux & Forêts , & d'un corps 
de Ville compofé d'un Maire, de vingt* 
cinq Echevins , & de foixante quinze 
Bourgeois. LaChargede Mairedonne le 
privilège de nobiefle. Cette Ville eft 
fans commerce, & fes habitans font 
naturellement parefTeux^d'ailleurs doux 
& fociables. Les armes de la Ville de 
Poitiers font d'argent au Lion.de gueu* 
les , à la bordure de fable chargée de 
douze bezans d'or, au chef de France. 

Ce fut à quatre jets de pierre près de 
Poitiers, comme parle du Chefne , en* 
tre Beauvoir &Maupertuis, que fedon- 
na, en 135^9 une fameufe bâtai lie entre 
U$ François 8c les Ânglois. Les premiers 



ib E Fax vc E. ft 

jlfarent défaits^ & le Eoi Jean y fuc 
fait prifonnier. 

Il y a une Meffagcrîe jmpan de Paris 
U Vendredi , & arrive a Paris le Mardi : il 
y a aujft un Carrojje qui fart le Mercredi à 
lo heures du matin. La Diligence de la 
Rochelle a 4 places pour Poitiers^ 

Croutçl* I I. 

lorêc de Fontenay-le-Gomte pendant 1 1. 
Forée de Bonnevauz pendant i 1. 

Cottlombier. l d. U 

loréc de LuHgnan pendant x K 

lafîgnan. i d* 1» 

LusiGNAN eft une petite Ville à cin(| 
lieues à l'Occident de Poitiers ^ ittuée 
fur la pente & la cime d'une montagne 
à fond de roche, qui s'élève dans une 
prairie , & fur la gauchç de Isi Vonne, 
petite rivière qui paile au pied. 11 j a ici 
oiege Royal & Maitie La Ville n'efl: 
pas riche , & le bourg eft ce qu'il j a de 
meilleur. Les Ca4>aretiers y font bien 
leurs affaires, à caufe des Voitures 2c 
des MelTagersrqui y paÏÏent continuelle- 
ment. Le Château de LuHgnan paflolc 
pour imprenable : cependant il fut pris 
&rafc« Les Auteurs Romanefques apu- 
rent qu'il avoit été bâti par une Fée , 
moitié femme ôc moitié ferpent , ap« 
pellée Melufine : mais il eft sût que ce 

Cij 
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fvLt par Hugises II, Seigneur de Iu{î« 
gnan , furnommé le Bien aimé. On a 
a aiilettrs remarqué quil n'y a point çu 
de femme du ^lom de Melufine dans les 
branches de la Maifon de Lufignan éra- 
blies en France ; & quant a ce que Ton 
dit que le nom de Meluiine e(t compofé 
de jcelui des terres de Melle & de Lufi^ 
gnan , dont elle étoit Dame , il n'y SL 
rien de plus aifé à réfuter » puifque la 
terre de Melle n a jamais appartenu â la 
Maifon de Lu/Fgnan. On doit donc con- 
clure que Jean d'Arras, Auteur du Ro* 
inan de Melufine , Jean Bouche^ en fcs 
Annales « & Frère Etienne de Lufîgnan^ 
dans THiftoire de cette Maifon , n'ont 
pas été plus forciers que MeluHne , dont 
ils rapportent tant de fables. Brantôme 
inême , tout enthouHafmé qu'il écoit de 
Féerie, n*a pu s'empêcher de reconnoî- 
tre pout des fables la plupatt des cho- 
fes qu'on difoit de Melufine : £f ilen 
que ce foUnt fables , dit il ^Ji ne peut-on 
dire autrement que tout bean & bon d*dle. 
Teligni furprit le Château de Lufignan . 
pour ceux de la Religion prétendue ré- 
formée l'an 1 5 (> 9 ; ruais Louis de Bour- 
bon , fécond du nom ^ Duc de Mont- 
penfierj'aflîégea l'an 15 74, &s'enétant 
r<:ndu le maître après quat-re mois de 
iiege , le Âc rafer 4e fond en comble* 



Ecoutons un moment Brahtôtne , fur le 
fiége & la prîfe de ce Château vLeJîe^ 
à Lujîgnan , dit-il y fui fçfrt lohg & de 
grand combat; j^cn parlerai pojpblt ail^ 
leurs. Il fut pris ; 6* M de Montpenjur , . 
pour eternifer fa mémoire ^ preffa & impof* 
tuna tant le Roi nouveau vinu de Polo^ 
gnequi le voulut gratifier en cela , quilfit 
rafir de fond en comble ce Château ; et 
Château j dis-je ^Ji admirable &Ji anciert^ 
juonpouvoit dire que cetoitlaplus belle 
marque de Forterejfe antique , & la plus, 
noble décoration vieille de toute la France. 
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Briou j ou Èrion y eft un Bourg qui 
• n^eft remarquable que parcequ'ou y 
pafTe la rivière de Boutonne fur un pont 
de pierre. 

Ciiil 
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Aulnay^ que quelques Itinéraires ap^ 
pellent Aulnoy ^ eft un Bourg fur uit 
xuilTeau , remarquable par une grande 
JEgirfe qu'on dit avoir été bâtie par 
Chiriemagne , dont la figure équeftrè 
cft au deflus de la porte. 

Paille t eft fur un ruilTeau qui fépare 
le Poitou de la Saintonge. 

S. Julien eft un Bourg fur la gauche 
de la Boutonne , qu'on y pafie fur uq 
pont de pierre. 

S. Jean d'Awgely , Ville avec Pré* 
lidial , Eleâion , Sénéchauftée » &c» 
Cette Ville , qui eft fur la Boutonne » 
n'étoit autrefois qu'on Cbateau magni- 
fique y bâti au milieu d'une forêt, nom« 
mé Êngeriacum y où les anciens Ducs^^ 
d'Aquitaine avoient établi leur demeu- 
re. C'eft en la place de ce Château que 
Pépin le Bref fit bâtir un Monaftere 
de Bénédiâins , après qu'on lui eut 
envoyé le Chef de S. Jean d'Edefle , 
& non pas celui de S. JeanBaptifte, 

3ue le Savant du Cange croit être à 
^miens. Cette Relique y attiroit tantde 
Pèlerins 9 qu^il s'y forma Un Bourg qui 
s'accrut confidérablement, lorfque les 
Satrafins faccagerent la Ville de dainies 
du temps de Charles Martel. Sous Phi-^ 
lippe- Âugufte S. Jean d'Angely devoit 
être déjà une Ville conAdérable^puifqiif 
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ce Roi y établit en 1204 un Ma hre ÔC 
des Echevins, auxquels il accorda le 
privilège de Nobleffe, & à leurs def- 
cendans , en confidération de ce que les 
Habitans avoient chaiTé les Anglois de 
cette Ville. Dans la fuite Us Habitans 
embrafrerentprefquetousIaReligionde 
Calvin. Leur Ville fuc affiégée en i ^6t 
par le Comte de la Rochefoucaud.Chef 
de Calvin iflres ; mnis il fut contraint d'en 
lever le (iege. Quelque temps après ceux 
de fon parti s^en eniparerent , & y ajoii>* 
terentdenouvellesfortifications.LeDuc 
d'Anjou , qui r^na depuis fous le nom 
d*HenriIlI» raiLégeaen i $6^. Elleétoit 
difendue par deux mille hommes les 
plus braves qu il y eût parmi les Calvi- 
niftes ; & le Capitaine de Piles , de Iz 
maifon de Clermont, y commandoit» 
Le Roi Charles IX y vint lorfque le 
fiege fut formé, & deux mois après la 
place fe rendit. Les Catholiques perdi- 
rent dix mille hommes d ce fîegie, parmi 
lefquels étoit Sebaftien de Luxembourg 
Comte de Martigues , qui fut tué à la 
tranchée d'im coup de moufquet. Les 
Càlviniftesfe rendirent encore maîtres 
de cette Ville, & elle fe révolta en i ^10. 
Louis Xlll laffiégea en 1 ^2 1 ^ &Benja- 
tnin de Rohan Soubife, qui y comman- 
doit « fut obligé de fe rendre fix femair 

Civ 
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nés après , le jour de S. Jean Baptifteé Le 
Roi , pour la punir de fa rébellion , non- 
feulert>ent fit razer les fortifi^cations, 
mais même lui ota tpuces lesmartjuesde 
Ville 5 & changea fon nom en celui de 
Bourg-Louïs :mais comme ilne fit point 
expédier de Déclaration pourcechange- 
ïnent de nom , il n'a point eu lieu. Ou- 
tre TAbbaye de Bénédidins dont j'aâ 
parlé , il y a encore dans cette Ville un 
Couvent de Cordeliers, un de Capucins» 
un de Religieules de fainte Urfule. Sur 
la Boutonne^hors du fauxbourgdeTail^ 
lebourg, font deux moulins à poudre» 
où fe fait la plus excellente du Royaume. 
La Ville de S. Jean d'Angely porte pour 
^rmes femé de France ^aii franc quartier 
de gaenles, chargé du Chef de S* Jean» 
Baptifte d'ocijans ua baffia de mème^ 

Afiiîeres. i L 

S. Hilairc. il. 

Ecoycux. I fc 

Saintes. x L 

* S A t NT ES, Medioàinum Santonuntl 
Santoni, Civitas Santonaj Urbs Santoni^ 
ta , fur la Charente » & la Capitale dé 
4a Saintonge, eft une Ville très-ancien^ 
ne, qui,du temps d'AmmienMarcellin, 
étoit une des pi us florifTan tes de la Guien- 
ne. Saintes eft aujourd'lnii une petite 
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Ville, dont hs rues font étroites & mat 
alignées. La Cathédralej foùsTinvocà- 
tion deS J?ierre,a été bâtie parCharlema^ 
gne, & ruinée par les Calviniftes, qui 
n'ont laide que k cour du clocher. Il y. a 

Jlafieurs Eglifes Paroiîliales, & plufieurs^ 
laifons Religieufes. Hors de la Ville , 
a rèxcrémité d'un des fauxbourgSy fus 
une éminence y S. Palais fit bâtir TEglife 
de S. Eatrope, dans Pendroit où il trouva 
le corps de ce faint Evèque , qui avoic 
été (on prédécefleur. Elle confifte en 
deux Chœurs l'un au-de(Iui de l'autre >. 
8r en une nef qui communique de l'un. 
i L'autre. Le Chceur, ou l'Eglife baffe 
eft Paroiffiale, & la fupérieure eft Collé- 
giale. Dans l'Eglife baffe fe voient les 
reftes dutombeau de S. Eutrope. Ce font 
quelquesquartiersdegroffespierresren* 
fermées par une grille de fer. L'on racle 
de cette pierre , Se l'on mec cette raclure 
dans du vin blanc , donc pu prend un 
doigt pendanc neuf matins, pour être 
guéri de toutes fortes, de fièvres. Dan€ 
tm fond aa quartier de S. Euftelle , près 
de S. Eutrope , font les reftes d'un Anv 
phichéacre antique ,, bâti de petites pie&« 
tes y Se encore affèz confervé pour faire 
juger de fa figure ovale, £c de la hauteur 
& ordonnance de fes étages. On nomme 
fifii teàc&lcsjrcs. L'on a tenu çV\iÎL^\xt&. 



Conciles dans cette Ville» en y^f,* 
1075 , 10 a, io38 §c iJ5>(S. C'eft dans 
le dernier que le jeûne des veilles des 
Ap&rres fiu ordonné 

On voit encore un monument an tî- 

3 lie fur lepont de laCharente, à l'entrée 
e lît Ville de Saintes. M. Mahudel^ de 
l'Académie des In-fcriptions & Belles 
Lettres > dit que c'eft un pan de mur à 
tleux faces femblaHes ^ avec deu]& re* 
tours. Ce mur eft épais de vingt pieds^ 
large de quarante-cinq , & haut d'envie 
xon cinquame , fi l'on prend cette, hau- 
teur depuis la furface de la Charente- 
lorfqu'elte eft dans fou lit ordinaire. 

La moitié de c^i édifice eft on mafllf 
^e grands quartiers de pierre de taille ». 
pofés à fec lesuns fur les autres. La par^ 
fie élevée fur ce maflif efi percée de deux 
' portes enplein cintre , dont les arcades 
font ornées d archivoltes pofées fur de 
petites impoftes , qui couronnent les 
pieds droits. C^s oxrnemens , pour être 
daiis les règles de l'Architeâure » de- 
irroient fuppoferune bafe dans les pieds 
droits : cependant il né paroît pas y en 
avoir dans ceux-ci^ce qui rend les arcar 
Jies difformes, par le défaut de la jufte 
liauteur qu'elles devroient avoir.. On 
peut dire néanmoins, pour ^honneur de 
i*ottvrage & de Tantiquité^ que comme 
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le pont 5 au milieu duquel font ces arca« 
des , a été) fans doute , réparé plufieurs 
fois depuis qu*il a été conftruit, la bafe 
de ces pieds droits a peut être été cou* 
rerte & enterrée lorfqu'on a élevé le 
pavé. 

Il femble que rArchitefte aîr voulu 

donner à ces pieds droits^quelques attri* 

bats de Tordre dojrique, puifqu'il les a 

cannelés fufqu a la moitié de leur hau^* 

teur , & qaau-defTus de ces cannelures 

illesa traverfés d'une bande de rinceau^:, 

au milieu defquels on voit un mafTacre 

de têtes de bœufs , tel qu'on en mettoic 

ordinairement dans les métopes de la 

irife dorique. A u-de0us des arcades eft 

un grand entablement qui règne fur 

toutes les faces , & dont les quatre an« 

Î;les font pofes fur autant de petites col- 
onnes cannelées & taillées dans la 
pierre qui fait Tencognure des retours» 
Ces colonnes font faillantes des deux 
tiers de leur diamètre , & pofées fur 
l'impofte des arcades. 

Dans la frife du grand entablement 
on lit cette infcription en gros caractère 
xomain: 

O CiBSARINlPOTI DIT! 
JutllPoNTIiTClAuGURi; 

. C yj 
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, Immédiatement audeflus de cette ml- 
cription , on voit les fragments d'une 
féconde ligne j & quoiqu'elle foit efFa-^ 
cée,on peut encore jugerque les caraâ:e« 
les en écoient plus petits. Au deflus ae* 
, la corniche eft une efpece d'actique de 
trois aflîfes de pierres, dont la première 
eft foutenue d'un focle qui a. autant de^ 
feillie que de hauteur \ la féconde con« 
T tient une infcription en^caradteres fem- 
biables à ceuxde la frife. Enfin tout l'é- 
difice eft couronné par la^ corniche de 
L'artique , qui forme la troideme aftife^ 
M. Mahudel obferve que l'Architec- 
ture n'a rien à profiter de l'examen d'un 
ouvrage oiir il y. a tant de défauts. En 
effet , les portes en font écrafées , les ar- 
chivoltes font trop larges , les. impoftes 
trop petites^ &: les colonnes fans-propor* 
' . lion. 11 croit que ce monument a été 
.dédié à Tibet«-j qui eft appelle Nepos 
divi Juin i^\ïs plufieurs autres infcrîp- 
^ tions, rapportées^par Gruter, & ailleiirs. 
\ Ce monument n'eft pas un arc de triom* 
phe , comme on la dit dans la précé- 
dç^nte Edition ; car il n'y a nibas relièfrj 
ni trophées d'armes , ni chevaux fut la 
frifç , ni aucun mot dans Tinfcriptioa 
qui' y air rapport. Il n'eft donc qu'un de 
çesiarcs que U% Ânciens.mettoienx oï^ 



dînairement fur les ouvrages publics 
les plus confidér^bles , comme les aque^ 
iacs , les ponts , les chauflees » &c« 

Les Varennes , ou Ârennes. i T. 
La Jarre. il* 

Pons. X. L. 

Pons > fur le bord gautcke de la petite 
riviete de Sagne ou Suigne , eft une pe* 
lite Ville , & wneSiraueé fort ancienne 
Qui ne relevé que du Roi^ & qui a dans 
u mouvance cinquante deux ParoiflTes 
&deut cens cinquante Hefs.La manière 
dont les Sires de Pons rendoient leuc 
bommage au Roi eft a0ez iinguliere 
}our oiériter d'être rapportée. Le Sire de 
^ons, acmé de toutes pièces, ayant la vi- 
ieie baillée» ie préfentuit au Rei, & lui 
lifoit i-Sirc, /e viens à vous pour vous faire 
'^hommage de ma Terre de Pons , &: vous 
"uppTier de me maintenir en ULJouiffance 
îc mes privilèges. Le Roi le recevoir, & 
ui devoir donner pour gratification Tc- 
>ée qu'il avoit â fon côté. 

Il js; a dans cette petite Ville trois Pa- 
loiffes , trois CouvepSv, trois Hôpitaux » 
fe ufîie Commanderiede l'Ordre de fainr 
fean de JérufaJem. Toute petite qu'eft 
:ette ville , elle fe dlvife en ville haute,, 
jue l'on appelle S. J^lvieit , & en barte ,. 
jiiei^Qp notxwà^Jes Aires ^ ou S Martin,!. 
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Cette dernière eft encore partagée par 
la Sugne , fur laqaelie il y a plufieurs 
ponts , qui probablement ont donné le 
nom & tes armes à la Ville , qui porte 
de gueule à trois ponts d*or. Le Châ- > 
teau étoit bâti fur un roc efcarpé j mai$ 
il n'en refte plus que le Donjon, qui eft 
une tour quarrée d'une prôdigieufe hau- 
teur , & dont les étages font diftingués 
)ar dé belles voûtes. Ceft aujoura hui 
a tour de l'horloge , & le lieu oii Ion 
garde les titres de Pons« Au bas eft une 
efpece de place forme quarrée , dan*- 
quée de petites tourelles <ie même for^ 
me , mais derquèlles il ne refte que 
deux. Cette Seigneurie fortit de la Mai* 
fon de Pons par Antoinette , Dame de 
Pons» qui la porta à Henri d'Albret , 
Baron de MioHens , fon mari. Elle eft 
depuis fbrtie de la Maifon d'Albret par 
Marie de ce nom , qui la donna à Char- 
les de Lorraine , Comte de Marfan ^ 
quelle époufa en 1661 , & duquel la 
poftérité en jouit aujourd'hui. 

La Forêt de Sugnac 

Beluire. ^ t i, i; 

S. Genis. 1 I. 

PlafTac. 1 à. h 
La Forée de PlafTac dans 

laquelle eft la Bergm^» % li ^ 



_ Pérou. 3 q, d. L 

Mirambeati. l q. d« !• 

Eftolier. 3 L 

S. Martin» I 1. 3 q. 

Blayc. 1 q. d. L 

Blay€ , BlavutuniyBlavtumy Blavid^ 
tromQntarmm Santonum y félon quel- 
ques uns 5 eft une petite Ville fur la rive 
ilroite de la Gironde , deux lieues ao* 
deflous du bec d'Atnbez. Elle a donne 
ion nom à un petit pays appelle le 
Blayois ^ ou b Blaiguc^ j qui avoit le ti- 
tre de Comté , ic appartenoit aux cadets 
de la Maifon d'Ângoulême. filaye eft 
bâti fur un rocher ^ & £1 citadelle a qua« 
ire baftioiîs : c eft ce qu'on appelle la 
Ville haute- La Ville baiïe , ou le faux* 
bourg , eft féparée de la haute par une 
petite rivière où lamarée remonte. C'eft 
ici où demeurent les Marchands , & où 
/ont leurs magafins. La tradition du 
:|mys veut que le Paladin Roland, neved 
de Charlemague, ait été Seigneur de 
Blaye , & qu'il y ait été inhumé dans 
TEglife de S. Romain , avec fcn épée 
Durandal , & fon cor de chaQe au pied 
defon tombeau. Charibert, Roi de Pa- 
ris , & fils aînié de Clotaire premier , 
mourut à Bla,ye Tan 570 , & fut enterré 
/jdans TEglife de S. Romain. Les CalviF; 
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niftes ayat^ furpris cette Ville en i$6S',, 
ruinèrent toutes les Eglifes ,. & n épar-^ 
gnerent point le tombeau de ce Koi*. 
Ceux du pacti de la Ligue s'étant rendu^ 
maîtres de Blaye quelque temps après , 
te Maréchal de Matignon Taffiégea pour 
le Roi en 1 59; ; m>ais il ne put point la 
prendre. Les vaiEeaux qm vont à Bouc^ 
aeaux font obligés de laifler ici kur ca» 
Bon & leurs armes 3 pouf fe conformer 
à une Ordonnance de Louis XI de Tan 
147 5 . La rivière de Gironde a dix-neuf 
rcens toifes de large vis-à-vis de Blaye ;. 
•& cette grande étendue fut caufe qu'en 
01689 on fit une batterie dans une ifle 
quiti'eft qu'à £ipt cens toifes de cette 
Ville j afin» de pouvoir ticer fut les vaifc 
£eaux ennemis , s'ils hafardoienc d'en- 
trer dans cette rivière , & vouloient Ik 
xemonter jufqu'à Bourdeaux. Cette ifle 
eft à douze cens toifes de la^côte de Mé- 
doc, qui eft vis-à-vis de Blaye , & où 
X.ouis XUl a fait conftruireun Fort de 
fierre & de gazon , à. quatre battions. 

Avant d'aller à Bordeaux , vous pou* 
vezdefcendre laGironde jufqu'à Royan, 

fetite Ville avec un? Port de mer , où 
on pechede bonnes fardiries, &où l'oa 
iBangede bonnes huîtres, qui lui vien*-^ 
lient de ^larefnes , qui en eft à 4 lieues* 
nord. Quand vous ferez à Ro^an^ £!«. 
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temps vous le permet , vous^ pourrez 
aller voir la Tour de Cordouan , le plu3 
beau phare qui exifle aâuellemenc , 
conftruir eu 1 5 84 par Louis de Foix y, 
& rétabli par Louis XIV en 16(7) • 

De Blaye à Bourdcaux Un y a quejix 
Ueucspar eau , & huit parterre : ordinaif* 
rcment f on/aie ce trajetpar eau^ 

Au bec (TAmbez. 1 f. & S. 
Bourdeaux. 5- L & d» 

B O U R D E A U X > ou B O R P E A U X^ 

Burdcgala, Burdigala, Ville des ancien» 
Peuples Bituriges Fibifci^ ^dans TAqui- 
caine féconde^ eA aujourd'hui Capitale 
jde la Guyenne, l^ts Ecrivains fenies &C 
de bonne foi avouent qu'ils ignorent Té- 
tymolo^ie de ce nom. Ceux qui la déri« 
vent de deux petites rivières , don t Tunç 
s'appejle jffoi/r^<g, & l'autre Jale, ou Gea^ 
/«y n'ont point fait attention que ces ri- 
viere&ne pafTeut point à Bouideaux. Ou 
peut voir M.de Valois dans Ton livre in^ 
Ûtulé, Notitia Galllarum. Cette Ville efl: 
une des grandes du Royaume , & fa for- 
mie eft à peu près triangulaire. Le côté de 
la mer repréfente une efîpece d'asc donc, 
la rivière de Garonne eft^lacorde \ &c*eft 
ce oui rafait'appeUer Portus Luna y^ 
caule qu'il relTemblç au croiQant de la. 
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Lune. On entre dans cette Ville par i } 
difFétentes portes. Les rues font étroites 
€n général , & il y en a peu de larges La 
place qui eft devant THôtel de Ville , 
celle du marché , & celle qui eft devant 
le Palais, font les plus remarquables. On 
compte plusxle cinq mille maifbns dans 
la ViUe & les fauxbourgs. 

La Ville de Bordeaux a fait faire en 
173 j une place dans le fauxbourg du 
Chapeau -rouge, fur les defleins de 
M. Gabriel, premier Architeâe du Roi, 
Cette place , qu'on nomme la Place 
JtoyaU , eft ornée de bâtimens magni- 
fiques , dont l'emplacement eft pris dam 
une bonne partie du tôrrein occupé ci^- 
devant par le fauxbourg du Chapeau- 
rouge. Au milieu de cette place, la Ville 
a fait élever , à Tes frais , une ftatuè 
équeftre qui repréfente le Roi en bron- 
ze , de 14a 15 pieds d élévation , fans 
le piédeftal. Cette ftatue eft de M. le 
Moine , de l'Académie Royale de Pein- 
ture & de Sculpture, fie a été placée fur 
fon piédeftal en 1745* 

Cette Ville ne paie point de tailles , 
& n'eft point comprife dans l'étendue 
de fon Ëleâion. L*Êglife métropoliraine 
porte le nom de S. André , & eft une 
des plus belles de France. La Nef en eft 
^acieufe ^ & au pourtour règne une lai^ 
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ge corniche. Le Palai» Âtchiépifcopat 
eft une atTez belle maifon j où l'on re- 
marque une fort grande & belle falle, 
LEglife de S. Michel eft remarquable 
par fop clocher « d'où Ton découvre 
soute la Ville , & une très belle & très 
tiche campagne. Le cimetière de TEglife 
de S. Sutm eft fort curieux. On y re- 
marque un tombeau de pierre , élevé fur. 
Juatre piliers , du haut duquel il découle 
es gouttes d'eau qui augmentetityà ce 
guon dit, lorfque la lune eft dans fon 
plein, & diminuent dam fon déclin^ 
La Chartreufe eft belle , fie fon Eglife 
magnifique. L'Autel eft couvert de très^ 
belles glaces & de très beaux cryftauK^ 
fous leiquelsonconferveun grand nom* 
bre de Reliques. On y voit auffi TOra- 
toire de Paul V, dont ce Pape avoit fait 
réfent au Cardinal de Sourdis , qui filt 
e Fondateur de ce Monaftere , & qui 
eft enterré dans fon EgUfe. Le Couvent 
des Dominicains eft un des beaux de 
rOrdre. Dans TEglife de celui des Au- 
guftins Ton temarque le fuperbe Mau-^ 
foléede M. de Candale» Evèque d'Aire. 
^ Le Palais , oà le Parlement tient fes 
feances , eft Tanciea Château de)& Ducs 
de Guyenne. 

Les reôes d'Antiquité queles curieux 
remarquent à Boordeaux^prouveat iÂiffir 
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famment que cette Ville eft ancienne. 
Le fameux Spon , â fon retour âç Grèce 
& d'Italie, les jugea dignes de Coir 2LUen,* 
tion, X4 P{?rr« ^<z//S eft un bâtiment anti- 
que , dont laxonftruétion folide reflenc 
le fiecle d'Augufte , fous lequef on bâ- 
riffoit pour réternité. Les Goths, les 
Vandales , les Sarrafins , lorfqu'ils ont 
défoié cette Villepar le fer & par le feu^ 
n'ont point endommagé ce bel ouvrage: 

Bourdeaux , vante ton munument. - 
. Tel de la vieille Rome étoit le fondement. 
?Plus augufte eft la Porte ba^Te, 

Que le haut portail d*un Palaisr 

San antique Se fuperbe ma/Te 

Voit les fiecles couler fans s*ébraûler jj^ais^ 

Le Palais de Tutele ctoît un Temple 
confacré aux Dieux tutélaires. Sa forme 
ctoit longue, & il avoir huit colonnes 
en longueur de chaque côté , & quatre 
ea largeur à chaque bout , qui faiibient 
le nombre de vingt- quatre, defquelles 
il en reftoit huit lorfquon les fit abat- 
tre pour aggrandir le Château Trompet- 
te v & c*eftsà ce fujet qu'Un Poète ano- 
nyme a dît: 

ArxQovaconfurgit » civis tuteta, decufquc 
Nec fociam patitur nôbile Régis opus. 

Le Palais Galien conferve le nom de 
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l'Empereur fous lequel il fut bâti. Der« 
riere S. Surin , on voit encore desreftes 
(b cet Amphithéâtre que les anciens ti« 
tries de fiourdeaux nomment /f5 Arènes. 
Cetoit un x>vale qui avoir deux cens 
vingt-fept pieds de long, fur cent qua« 
ranre de large; mais qui n*a pas aujour* 
d'Jiui le tiers de fes murs. 

La Fontaine qu'on appelle de Duge^ 
M d'Audege , eft i une petite demi- lieue 
Recette Ville , & donne une fi grande 
quanritéd'eau^quelle forme un ruifleàa . 
txh utile aux Tanneurs « qui demeurant 
dans le fauxbourgoù il paflTe. Aufone 
a célébré cqiiq Fontaine par ces Vers : 

Salve Fons ignore onu, facer , aime , perennis^ 
Vitrée , glaucc , profunde , fonore , illimis , 

opace : 
Salve Urbis gentus » medio potabilis liaafta » 
0ivona Celcarum lingua » Fons additc divis. 

L'Hôtel de- Ville n'a riçn de fort ma- 
gnifique. C'eft ici où s'alTemblent le 
Maire, les Jurats, & les aurres Offi- 
ciers municipaux. Comme les Ecrivains 
de Voyages ne parlent pas julte fur le 
nombre de ces Officiers, je remarquerai 
ici que le Corps de Villede Bourdeaux 
eft compofé d'un Maire perpétuel^ qui eft 
toujours un Seigneur; d'un Lieutenant 
à/Q Maire > qui depuis peu eft auffi pet- 
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pécuel , c'eft à dire à vie \ dejix Juraiè 
ou Echevins^ d'un Procureur Syndic ^ 
& d'un Clerc de Ville. Deux des Jurats 
ibni pris del'Ordre de la Nobleffe, deux 

Êàrmi les Avocacs * & deux d*encre le$ 
ourgeois. 

L'ÀHenat efl: attenant rHôtelde« 
Ville \ mais cefl: ua checif bâtiment ^ 
fans apparence & fans, armes* 

fiourdeaux n*eO: entouré que d'unf 
vieille muraille avec quelques tours 
quarrées & rondes çà & là Les roaifons 
qui font le long du quai , font bâties ou 
appuyées contre ces murs , âc l'on s'eft 
réfervé de pader par les chambres de ce$ 
maifons , en ca& de néceflité pour les 
ichemins des rondes. Cette enceinte ell 
défendue par le Château Tro/Tî/^ew, le 
Château du Haa > & le Fort S. Louis , 
ou de SainU'Croix. Le Château Trom^ 
pjetu eft à l'entrée du quai, & commande 
le port. C'eft une citadelle que Charles 
VU fit bâtir, mais que le Maréchal de 
Vauban a réparée , & fort augmenrée , 
fous le règne de Louis le Grand j y 
ayant ajouté un chemin couvert , deux 
demi-lunes & une grande contre-garde. 
Cette citadelle eft d'ailteurs compofée 
de (ix baftions , dont il y en a trois du 
côté de la rivière. Le logement du Gou- 
vei:neur eft dans celui du milieu, il eft 
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tmbelii d*un parterre à TAngloife , air 
milieu duquel ell un cabinet quieft un 
réduit délicieux par fa propreté , fon 
ilé^ration> & la belle vue qu'on y a de 
la rivière & de tout le pays des envi^ 
rons. On croit être fur mer , & dans la 
chambre de pouppe d'un vaideau. ' 

Le Château dullaatù, auffi un ouvrage 
de Charles VII , & que Ton commença 
à bâtir en même temps que le Château 
Trompette. Sa forme eft un quarré long, 
flanqué aux quatre angles d'autant de 
tours rondes , fans compter deux tours 
quarrées qui donnent du côté de la cam* 
pagne pour la porte du fecours , qui eft 
couverte par un ouvrage en forme de fer 
i cheval \ 6ç fans parler non plus d'une 
autre tour ronde dans laquelle on pafle 
pour entrer dans la Ville. Au refte ce 
Château eft fitué du côté de l'Arche vè'- 
ché, & auprès d'un lieu nommé rOrmée , 
qui a été fort renommé pendant les guer- 
res civiles fous la minorité de Louis 
XIV. 

Le Fort S Louis ^ ou de Su Croix , eft 
anifi du côté de la ter^e. Louis XIV la 
fit enlever en \(rj6. 

Il y a à Bourdeaux deux Collèges. 
L*nn étpit celui des Jéfuites, qui (ut 
fondé en 1 573 dans le Prieuré de Saine 
J;imes> par la libéralité dateur de Baor 



Ion y Confeiller au Parlement de cey:é 
Villei; Ceft un beau bâtiment , & agcé^« 
• Idlemient fitué. 

L'autre Collège port« le norn de la 
province de Guyenne. 11 eft fi fameux 
dans THiftoire littéraire par fan àncieii-^ 
neté, &c parles favans hommes qui y , 
ont enfeigné, qu'il mérite une diilinc- 
tion particulière , & que Ton en parle ici 
un peu plus au long qu'on neparl^ordi* 
nairement de<ces établilfements Quel* 
que recherchequelon ait faitede l'origi- 
ne de ce Collège, il n'a pas été pofliblede 
la découyxir , & ii eft'étonnant que ^e 
tant de grands hommes qui y ont ^n{ei« 
gné , & qui l'ont rendu un des plus çé* 
lebres & des plus HorifTans de TEurope, 
aucun ne fe Toit appliquée en faire CQn« 
Boître Ibrigine à ta poftérité. 

11 y en a qui font remonter Ton an* 
cienneté au temps des Druides ^ & ils fe 
fondent fut ce qu'ily avoit une feâede 
ces Philofophes qu'on nommott les Sar* 
ronides, qui étoient chargés d'inÂruire 
la jeunefTe, & qui , ayant des écoles â 
Marfeille , à Narbonne ^ à Lyon & à 
Chartres , en dévoient audi avoir une à 
Bourdeaux, qui étoitune des principales 
Villes des Gaules. Cette fable , fi c'en eft 
une, n'eft pas nouvelle , puifqu'oh pré- 
tend qu AuiÀne a été de ce fentimeiit : 

car 
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car voiilant louer Paiera , Dtlphidlits & 

f Ao^^ici^^ ^ qui a vpient «nfeigné c)ans 

cette école 9 il les fait defceiiclre des 

Druides^, Stirpc Druidarumfatus. C*e(l: 

ce vers d'Aufone , peut-être mal enten** 

du , qui a donné lieu i cette antique ic 

myfterieufc origine^ qu'on a voulu don* 

ner au Collège de Guienne. 

. D'autres prétendent que Jules Céfaf 

étant venu à Bourdeaux^ & y ayant trou* 

vé une école qui y avoit été très célèbre^ 

mais qui commçniçoitidécheoir de (on 

IticiennQ fplendeuc^ la f^nda de nou-* 

veau, & lui donna de grands privilèges : 

(nais on Ae trouve rien d'apprp^hant.dç 

cela ni dansCéfar^ nidanslf Gjironiquc; 

Bourdeioife ; & il y a apparence que ce 

font Us rêveries. de quelque vieux Pro^ 

fed'eur, qui a cjriijpafrià fe rendre plus 

r^CinDmandab|e.' -^^ , 

Ce qu*il:y a dçj tcél & de. tien cer- 
tain^ (:e%^çi^\^.Colle^tdtÇuupn^àt^ 
irpii: être très ^lonïTaiiic èi!t& le troisième 
iiecle, puiiqu'Au(bnk , qui fut Conful 
Kooiain dans le^j^aatrieme, y avoit au* 
paravanc enfeigné* laGicat^n^ire. & la 
Rhétorique /& qu'il parle c|e pluil^^rs 
Profeilçurs de ce Collège comme He i;i;ès 
favans perfohaages,do^^ les uns i^y oient 
été fe$ maîtjres » & les autres étoxe^ 
morts avant qu'il pueprofiterdelçursiaf' 
TomcL D 
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ttuifHons. Il falloit trAme que la répiita^ 
tiôrt de ces PtofelTeurs fut bicit grande ^ 
^tiifqu*eUe s-étoic répandue non feule-* 
ment dahs les Gaules, mais même juf* 
l}u'â Rome & âConftantinople, où quel'* 
ques uns avoientété appelles par les Ern^ 
pereuts , |)our enfeigner les belles-let-* 
très dan$ ces'deux premières Villes dU 
Âonde , Cortfimi^ nous Tapprenons d*^tf« 
fonej à'EuJihey de S. JSromc^ & de SUq*, 
nius-'Apollinans. 

La réputation dé ce Collège fe- fou- 
trnt, pehdatit tout le temps que U 
Guienne demeura fous la dominatioa 
des Romaihs. Maâ les Yifigots s'érant 
emparés de cette Provinde, la barbarie 
& rîgnorance de ces peuples fe répandit 
ihfenfibletnent fur les natarels du jpays* 
A la vérité Clovi^^ àhaflfa ces Barbares 
jufqu'en ffpagn^, ic dans^la Gaule Nar« 
bqiioifè i mais^ les guerres fie l«s fiecles 
a*ignorane^ , qui fuivîrçhtfle régné de 
ce Prince, fîreht^petcjre les Sreftigeis d^ 
Collège dfe <xuiemie , doiit il n'eft pas 
dit un Teul mot dans la Chronique Boup- 
deloifejn^daii^les Auteurs cottcempo* 
riîn^, dépiiH SiSniÈis Àpol&nans qui 
^vivoit au cïhquieniiîfieclé, lufqu au re* 
'fi^è de ïVartçôfîs. li U'y a néanmoins 
.Beaucoup tfippatettce que ce CoUegcn 
étéreftauré jot S.ljo\xfe\x«t dans tous 
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les exercices publics qui s*y font» on 
parte eau fours <le ce faine Roi , donc la 
Statue , Mus grirhâe que nature , <eft eti« 
core fur la porte principale. Les chefet 
générales pour ta graduation fe feutien* 
fient le four de fa fèife^ & font nomméet 
Itt^ic/r/ey>C'é(*6it aufii ce jour tô que 
le Parlement j ^ènpit autrefois en cér c* 
monte^^ y dîftribû^èr lès; prix de R hétori* 
que; éttc^troique la Cnàpdle foit fout 
l'invocation de la Vierge&tlefaint An« 
dté , il refte encore un tableau de faint 
Louis 3 qui étpit fur rAntel àvàHt qu'oit 
reûrfaitrcparer. Màisfon netrouverien 
de toôft cela dans les^ iarcbives de l'Hôtel 
àt viité i m dans le^ ancietis Mémoires 
<fu Collège. 

- En 1 5 54 on vit reparoître le* Collège 
de Guienne dans fon ancien luftre , par 
les foins des Jinrats de cette Ville ^ qui , 
toujours attentif à fes avantages & à fa 
gloire, & defirant d'ailleurs de faire leut 
tout aii ftoi François I j qui avoir entre- 
pris de faire fleurir les fciences & les 
oeaux arts dans fon Royaume , firent ve- 
nir de Paris André Govea ^ pour le faire 
Principal de ce Collegë.Ce choix fir hon« 
iieur à leur difcernement , & rendit ce 
Collège lèplu.s célèbre de l'Europe, par 
les favants PrôFeCTeùrs que ce nouveau 
Principal y attira \ car iLamena avec lui » 

Dij 
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ou y fie venir , j^/itoineGovÂa,(on fteite^ 
Mathunin Cordifr y Çl^4^ Budinyj6aTt 
Ççjla , George Buçfiana^ ^ Ificolas. Gru^ 
çhius y Guillaume Guerentic , Jacques 
Tevim & Elle Vineu II joigpic dans la 
fuite Jules Scaligpr à ces hommes illuf- 
très \ & Ton pept dire qu'il y^ayoir dans ce 
Collège les plus favanrsbojiiaipe^deJ'Ça- 
rope poqr lçs^:bellestliecc|:e$. Bi^dia^anj 
alla en 1 5}9)&ilyccoicenfoi;i^oiiaa 
mois de Décembre de cette même an- 
nçe, lorfque l'Empereur Charles Quint 
paûa à Bourdeaux, allant en j^laiid^^^ H 
préfenta à ce Prince une pjece^^Ç^O!^^? 
de fa façon : & pendant les xx^}§ afinéej; 
qu'il profefla im ï^ Cfilif ge , il çom^ 
pofa trois Tragédies latines^ qqi furent 
jouées fur le théâtre de cette nouyelle 
Académie. L'an 1 5 4^ > Jean III , Roi de 
Portugal , établit un pouveau'College à 
Conimbre ; & comme il vouloir doai^ier 
du luttfe a cet 4tabli(rement t^ai^nt ,ii 
jef ta les yeux fur oindre Goi{en » ppi^r Jç 
mettre à la tête de fon Académie. La 
perte que fit en fa perfonne le Collegç 
de Gi^ienne, fuç réparée pzvjea^ GeU£i^ 
Efpagnpl de la Ville de Valence ,. qui 
f i^t appelle du Collège du Ç^dinal-le- 
Moine y où il profefloif la Pbilofophre^ 
pour remplir la principalité du Collège 
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vacante. Comme Marc-Antoine Muret 
avoir aulli régenté au Collège du Car- 
dinal-le-Moine > il y avoir fait amitié 
avec Gelida , & celai« ci 1 attira d Bour* 
(Teaux pour régenter au Collège de cette 
Ville \ ce qui a fait dire à de Lurbe dans 
& Chronique Bourdeloife , fur Tan 
1 5 47, que MarC" Antoine Muret étoit Pro^ 
ftfftur aji Collège de Guienm dvec grande 
réputationé, 

: Le Collège de Guienne foutint quel- 
que temps la réputation que lui avoienc 
acquife de tels ProfefTeurs : mais réra*» 
biillcment des Jéfuites , l'amour de la 
nouveauté, (i naturel à notre nation » 
là mort dû doâe Bra0îer, qui en éroic 
Principal 9 Je peu de capacité & la né* 
glig^ce de ceux qui lut fuccéderenc ^ 
eii Tapperent peu à peu |es fondements \ 
enforte que tombant en ruine , Se étant 
abandonné , l'on propofaen \6yo d*en 
faire un Colleté de Marine, boùr y 
enfi^ignôr la conftruâion des Vaiflèauk 
& le Pilotage. 

M. Henrtd'Aguefreau, qui étoit pour 
lors Intendant en Guienne , &quieft 
more Confeiller d'Etat ordinaire , & du 
Confeil de la Régence , le 17 Novem- 
bre 1 7 f (î , ne put fouffrir qu\in Collège 
aufli ancien & aufli fameux fût dé- 
truit. Comnte . ce favanc Ma^iftrat ai* 

Diij 
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fnotc les belles- lettres, & étoic tiè i 
Bourdeâax pendant que M.Antoine 
id'Âgaefleau yfoin père, 7 étdic premkr 
Préudent du Parlement » il crut ne pou^ 
voir rendre un fervtce plus iîgnaié à fa* 
patrie , que de rétablir un Collège qui 
en avoit fait autrefois un des principaux 
ornements. Pour cet effet il en fit nom« 
mer Principal TÂbbé Bardin ^ qui;, fe^ 
condé par les foins & les libéralités des 
Jurats , àc par Tapplication iedc^ublée 
éts Profefleurs qui étoient habiles ^ 
donna a ce Collège une forme nou- 
velle,^ un nouveau luftre, où il s^efk 
ibutenu jufqu'à préfènr^ 

On remarquera hors de la Ville l'Hâ- 
pital neuf, ou il y a une Manufaâurè 
fameufe , fur-tout pourJes denteDes. 

J'ai infînué au commencement de la 
defcription de cette Ville , que fon port 
étoit formé en croiiîant^ A l'un des 
bouts eft la Ville ^^ à l*aurrc bout le 
fauxbourg dei Gharrrons ; & leChâteau 
, Trompette eft entre la ViUefLce faux* 
bourg j ce qfui fait tme fjrniniéitiô très 
agréable , &.offce aux yeux une façade 
de Ville qui fait un très bel effet. Au 
refte, le fauxbourg des Chartrons, ou le 
£auxbourgdu Port , eft cercasnement ud 
d^s plus beaux qu'il y ait en Europe par 
fon étendue Se par la magniâcence de 
fes bâtimena» 
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La Garonne fait fans doute le plus 
grand oi^nement & 1^ plus grande ri- 
chefled^e la Ville de fiourdeaux \ mais 
ce n'eil pas la feule qui baigne cette 
ViUe. Il y paâTe encore deux ruifleaux ^ 
dont Tun , nommé le Peugue ^ a fon 
cours entre le Château du Haa & le Par- 
lais de TArchevèque ; & l'autre , nom- 
mé la Devi/k ^ pa (le entre rHôpital dp 
^. André & la Aorte \Pijos. 

fiourdeaux porte pour armes^de gueii^ 
les , à la porte de Ville d'argent , herfée 
& clochee d'or , au lion d'or pafTant au^ 
deiTus ) au chef de France , & au-def- 
fous de la pcnrte au croidant d'argent » 
au pied onde. ' 

Il y a une Mtjfagêm qui part de Paris 
les Mercredi à lo heures du matin y & va 
en 1 ^ jours. La Diligence part du premier 
Mars au premier Novembre , les Mercredi 
& Samedi à minuit ^ & va en cinq- jours 
& demi; &part de Bordeaux les Diman^ 
ches & Jeudis* En hiver il ne part de Pa^ 
ris que celle du Lundi y & de Bordeaux 
que celle du Dimanche. 
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' ' Langon. i L 

le Nage de Roguetaillade. i 1. 
Baxas. i^» 

, PoJenJae eft une* pente Ville far la 
gauche de la Garonne , dans le Comté 
oe Benaoges. 

Langon eft aofli une petite Ville far la 
gauche de la Garonne : elle eft principa* 
lement conmie par fes-vins» & par le 
con^merce qui s'y en fait. Le aux & rç- 
Hux de la mer monte jufqtt*ici. On y 
trouve quancité de Marchands pourjes 
vins & les eauz-de-vie. 
, . Ba[as eft la Capitale du fiaxadcis ^ & 
connue des Latins fous les noms de Cof* 
fioy CoJJium Va[àtum y Va^atc^ àrmofa. 
£lle eft fituée fur un rocher à deux lieues 
& demie de la Garonne. C'eftune Ville 
ancienne , de laquelle il eft parlé dans 
Aufone, dans Sidonius ApoUinaris, & 
dans Grégoire de Tours. Il y a Evêché, 
& Prcfidial. Sa Cathédrale eft dédiée à 
S. Jean-Baptifte. 

Bazas a été la patrie de Jule Aufone 
Médecin célèbre, & père d' Aufone Poète 
fameux. Ce dernier étoit né à Bour^ 
deaux , où il enfeigna la Grammaire , & 
puis là Rhétorique , avec tant de'répu* 
tation, que TEmpereur Valentiiiien le 
choifir pour être précepteoi^ de fon âts 



atlen. Son élevé fat fi ceconncHiTanc, 
l'il lui donna des charges très honora-* 
es dans rEmpire^Sc même le Confulat. 

hovkïze.i ou Boliic. i J* 

pitetz. X J/ 

Les Agretx. i 1. & d. 

Roquefort de Màrfan,! L & d. 
Calloe. 1 L 

Mont de Marfâm i d. 1. 

Roquefort y ou Roquefort de Matfan^ 
\, une petite Ville iur une roche dans 
ifond. Ses mucailles font baignées par 
nx ruifTeaux nommés l'un la Doutçe,^ 
utre C EfiamporiyCpx écan tréunis en un 
dent au mont de Marfan où ils fe |oi- 
tent au Midou. 11 y a voit ici un Château 
rtiiié àPantique^maisqui a été démoli» 
Mont dt Marfan y fur la droite de la 
idouze qui eft formée par le confluent 
\ Midou 6c de la Dou^Cy & qui com^ 
ence â porter bateaux ,: & puis tombe 
ns l'Âdour àTartas. Cette petite Ville 
*té bâtie par Pierre Vicomte de Mar* 
n v)ers l'an 1 1 40. Il y a un Marché qui 
oittautrefois très confidérable pour la 
inte àts grains^ niais il ne s'y en débite 
us tant , depuis que celui de Bazas eft 
I venu plus fréquenté qu'il n'étoit«Cette 
îUe eft du Diocefe d'Aire. 

Dv 
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T^rrAs 1^ Dfte peine VïU^imh Mî- 
douze > & du Diocefe de Dax »^qai a pris 
fan noQi des anciens Tanifaus. ËUe a eu 
des Vicomtes, dont Tun appelle Arnaud 
Raymond engagea Tartas iâc £>ax à Aiba** 
BÎeu d'Âlbciec dont û ofifcàx i époiftfô Ù6 
fiUe, nottimé&Martheiil y CIVO& ufvQbâM 
teau qui coouaiiandoit ia Viile, Scquifut 
dénK>U en K^ii. Il n'y a dans Tartas 
qu'une Paioiffe, un CouTencde filles, &C 
un de Récbliet&qui eft daos le &uid:>ouisg4 
Il y a un Marché confiMmhle pour le& 
feigles que l'on y apporte^ Landéa. 

Dax, OU Aoqs^ j4q$m Augufià^ 
j4fiUBTarieUicœyTarbdiâCiyita5y. 



fis Civïias\ eft une Ville Epifccipate^ 
fituée fur la gauche de TAdooc qui èai«« 
sne £ès Riuirailles au pte4 du Cnâteau» 
kquefle a pris fen liom d^uaye fôisrahia 
d^^eait chaudequi eA aii»iilieiidela\^fUei 
L'enoeîntede Dax eft un qi^tré^uMpié 
dé tows â 1 epnéùveKJpUttiion), ^feiâier»' 
de vnècâ^ que les couivin^s^ de |MsmeJs 
pierres quar£éèSx^%^céesid4 dkfatàceicM 



ance par des lits de brique ^ i la ma- 
:e de quelques autres ouvrages des 
nains. 11 y a à Dax plusieurs Maifons 
igieufes, entr'autres une de Capu^ 
; donc THorloge eft curieufe, & un 
liège dirigé, par les Baxnabiîes. Âa 
e cette Ville eft exempoe dexailles^ 
m y tient le meilleur marché du. pay i. 
V trouveront ce qu'il faut pour la 
uflance de Bayonne; C'eft d'ailleurs 
pofte important {loof fa fituation ^ 
[qu'on peut venirxi'Ëfpagne en Ftan* 
ar ce tendroit, fons palier par Bayo»- 
{u!tinUi£re àc&té: ornais les rivieiee 
m troufve en chemin avant que d-y 
ver .rendent ce exe route prefiqueim^ 
iicable* Au milieu de cette Ville eft 
: fontaine dféaà boniHance dont on 
^eurfoutenîr lalcbaleur àpla$ dé dix 
loin de fa;fûbxce.>Ciatte eau qui bouc 
tiaflieUementv & q'utjMroduit une fu< 
: femblàble i>celle ^dVn baflin dans 
aelon éteindroitde la chaux y.eftclai« 
k tranfpare^telur (on jjravier , & n'a 
EUib faveiK^^uiBoia&iaaiCant querj'ef 
ui)ci^T£'Oni^énn&rt fmaÏMà^m^ 
aioeâela vievxici nafime'qiie def eaÂ 
ae'^aiiiyefeiitaibeiciOnarfiigifedans h^ 
le.ocie larfçptede fnàcin: les vapeura 
la jromainefoix ^andes c-eft un^ 
3({ue.de^eai£xcfiip$ Ijsloo^ de U joivq^ 

. bvî 
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née } & aa contraire lorsqu'il s'en exhale 
peu , c'eft figne de pluie. J'ai éprouvé 
c«tce vérité une fois ^ mats ce n'eft pas 
aflez pour et^ faire une règle. J'ai expé^ 
linxemé auflî qu'un œuf ne peut cuire 
\4lans le bouillon de cette eaa, & j'y w 
aiiàiflTé un plus d'un quart d'heure fans 
.y réuflir. Au refte cette eau étant ré6oi- 
die elV beaucoup pltis fraîche que l'autre* 
Dans les foiTés de Dax,& aux environs, 
l'on trouve d'autresiîlets d'eau chaude, 
mais dont le degré de chaleut eft bieç 
moins grand que celui de la fontaine 
dont je viens deparler«. La pronaenade 
de Dax eft fur les rampai tsdn coté de 4a 
rivière; Se c'eft une des. plus agréables 
que l'on puifie voir. 

Sur la droite de l'Adour y ici très pea 
de diftance de Dax, fur une hauteur > eft 
l'Eglife Paroi^le de S. Paul, derrière la» 
quelle eftunej^/n/z^i^e^oucaveau voûté 
en berceau, d'environ cinq piedsde tËfut, 
iix de large, dix de Ion e. Au fond, fur 
Taire qui eft abaiifèe d'environ demi 
pied, font trois u>mbeaux de marbce an- 
tique tirant fur la cooleur d'ardoife^po- 
fés à câté l'un de l'antre , découverts « 

i profonds d'environ dix: huit ^pouces y 8c 
arges d'autant. Il y en adeux quiontcinq 
pieds de lon^ ; mais celui du milieu a un 
\ pied & dènu dç plus que le$ deux auttès* 
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Lorfque je les vis, le premier des deux 
petits écoic plein d'eau jufqii'aa bord , 
& l'autre environ à la même hauteur , à 
deux pouces près de fon bord. Dans ce* 
lui du milieu il n'y avoir qu'environ 
deux pouces d'eau* Les habitans & les 
curieux remarquenr que Teau y eft ainfi 
dans le décours de la luoe , & qu'au con- 
traire dans la pleine lune les petits rom* 
beaux font entiérementf vuides^ & le 
plus grand eft epticrement r.empli. Je nt 
trouvai dans ces tombeaux aucune qu* 
verture par laquelle TeaupuilTe y entrer; 
t)utreque l*aire du caveau pu ils font eft 
élevée de plus de fix toifespar-^edus le 
niveau ordinaire de Teau de la rivière^ 
Cette eau n'eft poinc claire , mais d'une 
couleur tirant iur ceHe du vin paillet. 
Elle n*a auffi aucune faveur , Çc I on ne 
lui attribua aucune vertii.' Qn rapporre 
qu'en î ^99 , voulant bâtir une petite Sa« 
criftie qui eft derrière TEglife , & proche 
des tombeaux que je décris^ Ton puifa 
de cette eau pour taire le mortier donc 
on avbit bcfoin 1 6c qu'auffi tôt on s'apper- 
^ut que les tombeàtufe vuiderent etuié- 
rement,&què Teaun'y revint point comr 
meà Tordinaire^On eut recours aox pijie^ 
tes 6c aux procédions , après lefquclles 
Teau revint , 6c fe régla comme aupara- 
Tarn > comme £ cette eau ^voit étéprofa^ 
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née par Tufage qu'on eti avoit fait. Je 
doute fort qu'on puifle explicjuer phyfi- 
quement un fait auffi iinguher que ce 
dernier. A u refte il ne faut que des yeux , 
pour s'appercevoir qae loas iesEcrivains 
qui jufqu ici ont parlé de ces tombeaux 
ne l'ont fait que fort imparfaitement. Se 
fans avoir vu , ou examiné ces monu* 
mems. 

La ville de Dax porte d'azur à la tour 
donjonnée d'argent 9 âc au liond*or rem» 
panté 

t Dt Daic <m peut àtter À Bàyonmpar 
tûu fur C AdoUr y & U trajet efi de fept 
Ikues. Par um Uy a huitiieàes & ufi 
quarts & après avoir paffi la riyUre^ V(H(à 
ta route ^uen tient* 

, ^,. S. Georges. ^^ ^. 5 1. 

S. Vincent. ' * x I. 

Ven^; :*^ / ;'' '^ i i^ 

Sébcnnc,ouLabcfhe. i I. 1 q. 
Hôndré. '5 <j. de I. 

Ternots. 1 q. de 1. 

Bayonnc. il. 

> tkhrmfUE ^ ïLapurdtuk^iQ^xm ^i£b> 
^i eftifdc la Idive'& rAdaHtttv aftfarîsie 
«Dom /qu'elk posta ftajourdram du mot 
jB^^'&decehii d'Oiwyqjif en iabgue 

\^.ionporù^ 
\um.AHffijft9 
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& Tarbellica de Pcoiémée , que prefquie 
tous les Géographes croyent eue Dast» 
Elle eft d'une moyenne grandeur, mais 
d'une grande importance ^éloignée d'en- 
viron une lieue de la mer, & partagée 
en trois parties. La grande eft en deçà de 
la Nive :^ la petite eft entre la Nive Sç 
VAdour^^ & lefauxbourg du S. Efprit eft 
aa-delàdecertederniereriviere.Le grand 
& le petit Bayon^e ibnc entourés a'une 
vieille enceinte , & d'un (oSi fcc que 
ToQ açonfecyé, U y a4anschacune<le ces 
(jeus; VîllfS^ tf A CiiâteaUr Cel|i^ du grand 
Aayonne eft il^çiqtté de quatre toursi^oniN 
4estc'eft ja|)$'ce Château que loge le 
^Gouverneur. Le Château neuf eft nai3«^ 
que de^uatre tours en forme de basions» 
Çetce ,pi^mîere enceinte eft couverte 
d'u^ej^ttv^Ue K <;om|K)£ée de huit baff 
tioiisiré^aréspas^leMarécl|aldeVauban^ 
}ui a aiiifi ajouré uf^Fâtul.ouvr^eà^orf 
^e,&4in^detâi4ufne|lerautentouréd'uit 
bon foflé , & d'un chemin couvert. L^ 
poAt dttSi Efprit cofiamn^ique au faux- 
b^AKg-dejCôfi '«^m« Cetie jPf^riie de la 
l^j^le«ft,|i^(Mia 'd^^^Ki^^ par eUe-oïèt 
iae^iip>iirf^xt;^L80^e pas faibrtification« 
^Jle rcon^e ><e|r^ lUne enceinte réparée 
H4lH:ipale^jM)t)paKle |l4a^éciiai de Yau*^ 
^A5& ibrri^ée, par (quatre baâ;ions,c9U> 
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défendu par trois demi lunes de tene, & 
entouré d'un bon fbflfé , & d'un chemin 
couvert. La citadelle eft (iruée au-delà 
de TAdour dû côté du fauxbourg S. Ef- 
prit , fur une hauteur qui commande lei 
trois parties de la Ville, le port, & la 
campagne. C*eft un qùarré régulier, for- 
tifîéàla manière duMaréchal de Vauban, 
accompagné de trois demi-lunés, une du 
côté du fauxbourgdu S. Efprit, & les 
deux autres du côté de la campagne, le 
tout entoiiré d'un bon foflé fec , 8c d*irn 
chemin couvert. L'Eelîfe Cathédrale, ni 
lés autres édifices publics , n^ont rien de 
t6mar<jual>le. Cette Eglife Cathédrale 
eft aufli Paroifliale ah aneiquOyZvec cette 
circonftance, qu'il n'y a point d*autrePa« 
roifle dans la Ville , ni aans la banlieue. 
L'Eyêoue &;lesChanoinesfont lesCurés 
naturels & primitifs de cette PàroifTe» & 
ils commettent l'exercice de cette Cure 
à nti des Chanoines , à qui on donne la 
qualité de Chapelain Majeur. 

Le commerce qui Te fait dans cette 
Ville eft un des plus confidérables du 
Royaume. C'eft la feulé Ville en France 
qui ait l'avantage d'avoir deux rivietes 
qui ont flux & reflux. La Nive la traver* 
fe, TAdour baigne fes murailles , & elles 
fe joignent entuite au pied du Château 
neuf. Les hab>tws àt c^vl^XvVL^ ^ut 
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çon ferré le privilège de garder deux des 
trois portes de la Ville; & celle qui eft 
dans le rçduic 4uS. Efpric eft U feule qui 
foit gardée: par les croupes du Roi. 

Les ËfpagnoJs pnc tenté deux fois de 
furprendre cette Ville , favoir en 159^^ 
la nuit de la vigile de S. Jean Baptifte» 
&en x6)i ^ mais leurs entr^iies ayant 
été découvertes , ceux qui en étoient les 
auteurs furent punis comme ils le méri* 
toient. C'eft en aâion de grâce de la dé-; 
couverte de la première furprife » que 
cetteVi lie fait une proceffîon générale le 
Dimanche d'après la fète de la S Jean. 
. La Ville de Bayonne renferme envi- 
ron mille cinquante n^aifons particuliè- 
res. EUesibnt petites » & fort ferrées > 
comme les rues. Le nombre des hgbitans 
eft d'environ dix huit ou vingt mille^det 
quels on en pourroit mettre cinq mille > 
au moins, fous les armes. 

Le fauxbourg du S* Eiprir eft fitué de 
l'autre côté de la rivière d'Adour , vis à* 
vis de la Ville, à côté & fur les hatiteurs 
de la Citadelle 5 furie chemin, de France. 
Il eft ancien, n'a aucune eiiceinte, 8c 
s'augmente tous les jours parles maifons 
"u'on y bâtit , & parja quantité de gens 
e métiers qui s'yétabliffent. En 1 711 f 
on y comptoir environ deux cens cin- 
ujâàtiie maifons. Qe fauxbourg eft 4« 
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Diocefe de Dax, & n'a point de Paroifle 
particulière , dépendant de celle de S* 
Etienne , qui eft fur la hauteur & fore 
proche. Les Juifs y font établis en grand 
nombre & y jouiflent de beaucoup de 
firanchifes & de liberté. 

La Ville de Bayonne porte pour armes 
d'azur à la i»ur crénelée & taluzée d*ar« 
eent , ondée an naturel fous le pied 4 
lommée d'une fleur-de-lys d'or « èc qui 
à pour tenans deux lions rampans con« 
tournés d'or, avec deux arbres de finople 
chargés chacun de fept fruits d or , & 
pofés en pal derrière les lions. Au delTus 
du tout, & en chef^ font ces paroles : 
Nunquam polluta. 



Bijart» 


X 1. & d. 


S» Jean-dc'Laz. 


I 1. & d. 


Bcobid* 


I 1. j q. 



S. Jeah de Ltrzr eft à cent foixante-» 
dix lieues de Paris , & le plus grand 
Bourg de l'Europe. 11 eft fitué fur le bord 
de la mer , ai embouchure de la rivière 
d'Urdacuri qui forme ici un baflln & un 
port afièz vafte. 

De S. Jean de Luz , on va au pas de 
Beobidj hameau qui n'a. qu'une feule 
maifon, & qui eft utué fur le bord de la 

n viere de Bidajjoa y c^uvCèg^^ UFcwç^ 
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de l'Efpagne. Yron eft unVillagede lau^ 
tre coté de la rivière ^ & à jun qaacc de 
lieue en £fpagne. 

Yron* x-1. &.cl« . 



^1 Quand on fait cette rouu en poficp 
^7 foui kî endroits ou fxm trompe des relais» 
i I De Paris â la Crqix de B^rni» 3 lieueit 
Longjtimeau , t L Aip^Qn , z L Eftr e^ 
dij^3 L £flampçs,2 1. Mondenr»! U An* 
gerviile ,2 1. Totiry , 5 I. Artçhay » 5 1» 
Chevilly^ zi. Orléans, 3 L(i4poftes)* 
Meang ,4 1. Beaugency ,11. Mers» 3 I» 
Menars, 3 L (M. de Choifeul y a nu 
magnifique Château ). Blois , r h Choit- 
^y, 3 1. Vettves, 3 l Haui-Cbantier, 1 L 
Amboîfe , 1 1. La Friilier e ^ 4 h Tours » 
3 L ( 19 poftes i). On trouvera Tourt 
dans le voyage de Breft ci-deiïbus. Le€ 
Carrés, 3 1. Montbazon, 1 1. Sorîgny» 

1 1. Sainte Maure, 4 L Beauvais, t U 
Les: Ormes, x L Ingrande^ 3 K Chatel»> 
leraud^ 2 L Les Barres de Nintré, z 1; 
La Tricherie, 1 LClan, 1 h Grand Pont* 
z l. Poitiers^ 1 h (44 poftes |). Crou- 
telle, z 1. Ru£Sgni, z 1. yivonne,*z L 
Les Minières , } 1. Coué, zl. Chaunay^ 

2 K Les Maifons Blanches, z 1. RufFec, 

3 1. Les Ncgrés , z L Manfle , 3 1. Thou- 
tiers ^ 2 L Chazstyi L Fauxbourç^dft 
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rhotnmçau > fous Ângoulême > 5 K Et 
dans Angoulême» 4L D'Ângoudème à 
la Couronne , 2 1. Roalet ^ 1 1. Perignac^ 
1 1. Pont-à Brac, 1 1. Bacbezieux , 1 U 
Reignaci 3 1. LaGrolle^ j l. Chevan- 
ceau, ; L Monlieii, 1 1. Cherzac, 1 L 
Pierre-Brune , a L Cavignac^ a 1. Bbif- 
marcin , 1 1. Cubfac, 1 L Carbon Blanc^ 
1 1. Bordeaux, jL (77 poftes |). Gra- 
dignan, 3 1; Bellevue 1 1. Putfch* de la 
Gabacte , x 1. Le Bafps; 1 1; Lliofpica- 
ley, al. Bellin, 1 1. Le Muret, 1 L L'Htf^ 
pofey, 3 L La Bouhaire, 4 L Bôiloc, 3 1. 
La Harie, 3 1. Lefperoni 3 l.Caftets, 4.4. 
Majefc, 4 1. Les Monts, 3 l.S. Vincent, 
a 1* La Benne , 4 Ir Bayonne , 4L (io| 
poftes j). S. Jean de Luz , 3 L 

Meung eft remarquable pour avoir 
donné naifTance à Jean de Meung, un 
Aq^ Auteurs du Roman de la Rofe. 
. Montbà[(m eft une petite Ville fur 
rindré, que Ton pafle fur'un pont, avec 
titre de Duché-Pairie. La Maifon de 
Plaifance des Ducs eft auprès , dans un 
endroit nomnbé Coiijitrcu 

yivonne y Bourg du Poitou , avjec ti- 
tre de Comté , à la joncîlion des rivières 
de Vive & de Von ne, qui lui donnent 
Xon nom. 

-rf/2g»i;^/^5. Ville Capitale du Duché 
d'Angoulême, fiegQ d^an EvêchéfufFrar 
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gant de llQtdeaux , a doure- ParoiCTes ^ 
ujiç Abbajî^ d'hommes *. une de èlle^^ 
plafiéufs covvént^. Aaioii^ fft le pre^, 
mier Auteur Latin qui en ait parlé. Hon 
Qorius la. céda aux &oths en 1 5<'8. TA* 
mirai de Coligny la prie à comppntion. 
S^s ^FQupos }^ cômmi^^irt.4e$ cruautés 
ic ,de$ pi:çfcfai>atiQns .hprri^les. X.z Ça- 
lhédi:;»l€^fu| détruite , jSc ne fut reb^tia 
quen i6iS. Le Préfidiai d'Angoulème 
eft du reflTort. du Parlement de ParjLs. 

Il y a un Charrlot dç M^£agmt pour 
mtc ViUpr^ iU^P^t de P^ris Uf^e/fdicdi 
f dix. h^fi^ns dff matU^^ ': on^ peut^prandre 
ploffi dauis l4.J?^ligii/pc§ dç Bordeaux qui 

ypajjcr rij il , . .^ . . 

. B^riejkux, eft nhôpetitp ViUe>aui 4 
(l^ux ParpifTes ^ xm Couvent de Cor ^ 
ideliers , auprès de laquelle fe trouva 
line (burçç ,d*eaux minérales nom^éo 
EQntrwUkujh*\^yi^ Viingt , fameuse Çri-r 
liqueda ifeM5içme fieciç, j^toit 4ç ççtt» 
Ville. ., : ; :> . ; _ . 

: On peuc^Uer â Bordeaux par Limo* 
ges. Cette route eft plus courte, n^aif 
plus diffidle. Qn Va à Limoges {j^6 pof- 
.tes ^))(:pmp3epn Içiveitfa daps|etqn3*i> 
JÇ>e Litipoges à Au;^ 9^ ) lieues. La Fer^le 
j^e l'Etang , j ]. Chalut^ 1 1. La Co^ 
ijujille, } L ThivierSy^ 4 !•: Paliflbuxy ^ t, 
JC« Tayerpf s, 3 1, Périgiieux, » 1. M^i^ 
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laval y 1 1, Grignols^ ) 1. M^iffidan i '4 U 
Mont^Pont, 41* Côufl^a^ix^ 1 L S; 
Meard, i i.-Les Chapelles, £ L Liboiir* 
f^, 1 L S. Pardoux , i L Sv Louhez, 1 U 
Carbon- Blanc 9 1 1. Bordeaux ^ 3 !• X 7 J 
poftes }• 

* iP/ri««fcr, "Ville tr^s ancienne , ca- 
pitale du Périgord i (tege d ml Evèché 
iuffragânrde Bordeaulc. La Carkédcale > 
^ui a éc^ rransférée dai^ l'Eglife de Se 
Front depuis que l'antienne a été dé<* 
truite par les Calyinilles, n a de remar- 
quable que fofi cloeilei: de {ûerre^ tû 
TOriiie de pyramide ; & Une groffe touc 
éont les'murs onc^ ^ieds d'epaifleiit & 
ipo de hauteur, qu'on croit être yi| 
leifte d'un Tenîpté de Vénfif^. tl y a plu* 
fieurs Couvens , UnHoteL-Dieu^& un 
Gdllege. La Ville eft fituée fut la rivière 
4111, que Tointrav^fe fut nn beau pont 
pourail^r dans -les fauxbourgs. A une 
Hei^é N^. O. de Pétigueux , ett TAbbaye 
de Chancelade, Chef-^lieu d'une Con« 

frégaeion de Chanoine^ Réguliers de 
. Âuguftin. 

l^ibautncy Ville du Boardelois, an 
coiMuent de Tlil danâ la Dordogne» 
^i a^ufieurs CouveniSé C*eft un en- 
trepôt ^ônfidérable de cocnnlb^rce ^ttC 
Bordeaux. Cette Ville a Âé prife pltt*- 
fieufs fois par les Angloisj ^ p^endanc 
Us guerres de religion. 



De s. Jean de Lu!( Ton peut M aller en 
Efpagm^ ou revenir à Paris* Ceux qm 
prennene ce dtmier parti peuvent ou revenir 
fur leurs pas par la rouu quils ont déjà r^• 
nue y ou pa£er par U Languedoc ^ laPro» 
vtnce ^ leDauphiniy ULyonnois^la JBour* 
gogne y &t* & t^efi cette dernière rouu que 
fuivittnt en i y oi le Duc de^ Bourgogne & 
k DucdeBerri ^ en revenant de conduire 
VhilippedeFranceDucd^AnjouUurfrere^ 
hrfquilaUaprendrepoJfeffionduRoyaumc 
iEfpagne. Je parlerai aHUursdu Voyage 
detaris en Efpagnepar le Languedoc. 
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Voyage de Paris à la Rochelle, & 
à Rochefort , Ports de men 







ir doitfidvre Ut rouu du Voyapprl* 
cèdent jufqu à Lufignan : Tnais^aufor$ird^ 
cote ViUe^ 4Ui UeudcJa continuer ^ Von 
Vtf à 

S. Mâizeiie. 5 I. 

Notay. ^ 4 l. 

NeëiSllI. 4 1. 

LeRoeber. 3 I. 
R^kcfixt. ' ^ 1« > 
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S.' M AJXENT, FanumfanSi Maxentii^ 
|»ecùe Ville da Poitou fur un penchant 

3ui va à la rivière de Sevré. Ce ne fut 
abord qu une petite habitation où de* 
meuroit le faint Solitaire qui a donne 
fon nom a la Ville qu'on hatit enfuite 
auprès de cet Hermitage. £lle eft aflez 
fnal bâtie, & d'une étendue ^inédiocre » 
mais bien enfermée de murailles* Les 
4eux fauxbourgs font très coniidérables 
par rapport à la Ville. Il ya un vieux 
;Châteauqui eft de peu de conféquence. 
Il ya dans cette Ville trois ParoiUes^ une 
Abbaye de l'Ordre de S. Benoît, un Hô- 
pital, im Couvent de Cordeliers^ un 
de Capucins, un de Filles de l'Ordre 
<]e S. Benoît , une maifon de l'Union 
Chrétienne, & unCoUcge de deux Prê- 
tre^. Pour la Juftice il y a un Siège 
Royal, une Eleâion , un Corps de VU- 
le 9 6ç ttiié Jurifdiâion fubaltêrne qai 
àppaideiit à l'Abbé^ 

Niort eft fur laiSevre, & aux confitt^ 
de la Saintonge, dans une plaine. Il y a 
deux Parpi0es, une Maifon de Prêtres 
de rOratpife, uaCou ventre Capucins, 
un de Corj^eliers , un de fi^eres de la 
Charité , up de CarmçUtes , un de Bé- 
nédiâin^ yun d'HoXpitalieres^ & un de 
Filles de S. Fr,ançois. Quant $ax Jurif- 
4diâion$»ily a un Siège Royal, une Elec* 

tion , 



tbn, unô Jurifdiâion d^s Eaux & Fo 
rèiS) unâ des Traites Foraines, & une 
de Juges-Coiifuis* Le Château eft an- 
cien, flanqué de quatre groiTes tours ron- 
des, 8c fommé d'un donjon au milieu. 
Le marché eft couvert, 8c un des plus 
grands qu'il y ait en France. Les Foires 
qu'on y tient font auffî très fameufes. 

De Niort, en tournant au N. O. , ok 
peut aller à Fon tenaille- Comte, petite- 
Ville <Ie Poitou aflez commerçante en 
draps Se en étamines , qu'etlç rabrique. 
Six lieues plus loin fe trouve la Ville 
Epifcopale de Luçon. L'air y eft mal- 
fain : la Cathédrale , dédiée à Notre « 
Dame, eft aflôz belle : fon clocher de 
pierre a été endommagé par le ton-- 
nerre* 

Mo^ay, ou Mofey^ eft une petite Ville 
îdu pays d'Âunis, Htiiée fur une petite 
rivière quiie jette dans la Sevré. * 

La Rochelle, Rupella^ au bord dé 
rOcéan , â deux lieues de l'Ifle de Ré , 
à quatre de celle d'Oleron j & â douze 
de Saintes. Cette Ville doit fescommen- 
cemensàun Château qu'on bâtitici pour 
s'oppofeti aux defcentes des Normands. 
On le nommoit Vauclair^ & il étoit fitué 
fur le bord du port; où eft à préfent la 

J^lace du Château & le petit bois. Après 
a ruine de Châtd'Aillan , qui n'en etoU 
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qu'à deux lîeues, & ^ncil ne refte plof ^ 
quune vieille cour, Ion bâtis: pLufieurS).^^ 
maifons auprès du Château de U Ro« ^ 
chelle, qui par fucceflîon de temps e(t ^^ 
devenu une place très forte, & une Ville:|E 
très marchanderez quia principalement ^ 
contribué à rendre cette Vill^ riche & m 
floriflante a été de tout ti^mpsibn port^ 3^ 
donc le mouillage eft tiès bon &^très 
sûr. Cependant , vers le milieu du fiecle 
dernier , la mer y avoir apporté tant de 
vafe , qu'il en étoit extrêmement incom* 
mode \ ce qui engagea à .y faire travail 
1er pendant deux 2^m entiers : &c on otâ 
p}us de cinq pieds de vafe & de-cailloU' 
tagedu havre, & de Tentréedu port en- 
tre les deux cours. Malgré tant de tra- 
vaux , Touvrage ne fut pas parfait : ren- 
trée du port & le havre fe trcniverent en 
1729 aufli embarralTés de vafe quils 
Teuflencjamais^écé ; & l'on fut dans la 
nécefficé d'y faire recommencer les tra- 
vaux. Mais on prit mieux Tes niefures; 
& le port a écé fi bien nettoyé» qu'on 
peut aâuellement y caréner des vaif- 
leaux à flot, & faire approcher les bâti-* 
mens très près des quai^. Cet ouvrage 
a coûté près d'un ipilUoiî. , :. J 
Dès l'an 9 j o les Rochelots éoiiipe^ 
rent quelques vailTeaux , avec leiquds 
ils donnèrent la çhalle aux Pirates qui 
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itifeftotenc leurs mers & leurs cotes, & 
les déStenc. Ebles de Mauleon , & Go- 
defroi de Rocheforc , leurs Seigneurs » 
pour récompenfe de cette vidoire , leur 
accordèrent plufîeurs privilèges, & leur 
permirent de porter déformais pour ar- 
mes un navire » au lieu du bateau plac 
qu'ils porment auparavant. 

En II 40, Guillaume JX, dernier 
Comte de Poitou , & Duc d'Aquitaine, 
s'empara de ce lieu, le renferma de mu« 
railles, Se en ât une Vaille, à laquelle il 
accorda de beaux privileges.EUe fit par- 
tie des Etats conudèrables qu'il laifla à 
fa fille Eleonore, mariée xvec Louis VII, 
dit le Jeune, Roi de France. Pendant 
qu'il fut maître de la Rochelfe, on l'aug- 
menta de la ParoiiTe de S. Barthelemi. 
Ce Prince ayant fait caÏÏer fou mariage » 
Eleonore époufa Henri H , Comte d*An-^ 
}ou,qui devint enfuite Roi d'Angle-* 
terre. Par ce mariage, la Rochelle & 
toutes les terres des Ducs d'Aquitaine 
paderent fous la domination des An^ 
glôis. Le Rod^Hentiâc fa femme donnè- 
rent la terre de Benon au Seigneur de 
Mauleon , fur lequel Guillaume IX 
avoir ufurpéla Rochelle, dont ils con- 
firmèrent & augmentèrent les privilè- 
ges. Ils permirent aux habitans d'élire 
un Maire , un fous Maire & foixaat^ 

Eij 
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& feize Pairs pour le gouvernement de 
leur Ville. Robert de Montmirail fut 
le premier Maire en 1 199 , & cette di- 
gnité qu'on changeoit tous les ans ^ & 
queplufieursgrandsSeigneursduRoyau- 
me n'ont pas dédaignée, a continué pref- 
que fans interruption jtifqu'en 1628. 

La Rochelle rut fous la domination 
des Anglois jufqu en 1 214 , que Louis 
VIII , fur le refus que fit le Roi d'Angle- 
terre de liû rendre foi & hommage pour 
le Duché de.Guienne , ailicgea la Ro- 
chelle , & la prit. Mais il confirma tou^ 
fes privilèges. Nos Rois la podéderent 
depuis jufqu'au Traité de Bretigni y par 
lequel elle fut cédée aux Anglois contre 
la volonté des habitans. Les chofes ref* 
terent en cet état jufqu'en 1)71, que les 
Kochelois y conduits par Pierre Boudré y 
alors Maire de la Rochelle ^ trouvèrent 
moyen d'attirer hors du Château Phi«> 
lippe Mancel y avec la garnifon Ân«* 
gloife qu'il y commandoit , laquelle fut 
mveftie par les bourgeois y Se obligée de 
fe rendre , ainfi que douze foldats que 
Mancel avoit laiflTés dana le Château. 
Pierre Boudré , fe voyant maître de la 
Ville , envoya des Députés au Conné- 
table du Guefclin , pour lui offrir de re* 
mettre la Ville fous Tobéiffance d u Roi ;> 
Oiais i cetiaiu^^ <:oTidvûotv^ > dont les 
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îpales étoient qu'on établiroit une 
noie à la Rochelle , avec les mêmes 
)gatives que celle de Paris j que ja- 

la Ville ne feroit détachée du do* 
le du Roi , Sec. Le Connétable ne 
a pas à propos d'accorder ces con- 
ms fans la participation du Roi > 
lel il envoya les députés avec des 
■conduits. Ib furent très bien reçus 
Roi , & en obtinrent plus qu'ils ne 
andoiènt ^ car il accoraa la noble (Te 
•iaire & aux Echevins pour eux Se 

poftérité ; & peu de temps apriès , 
)nnétaMe du Guefclin vint prendre 
îflion de la Ville au nom du Roi» 
îCalvinifmes'yiatroduifiteni 5 57^ 
X ans après , le Maire, appelle Pou" 
► Uvracette Ville au Prince de Con- 
L'autorité Royale n'y fut plus recon- 
, &on changea leeouvernement en 

démocratie prefque femblable i 
^ de Genève, Henri , Duc d'Anjou , 
t de Charles IX , Taffiégea en 1573, 
turoit emportée malgré la rédftance 
rave la Noué qui la défendoit » {î 
LmbaflTadéurs de Pologne , qui vin* 
lui offrir la Couronne de ce RoyaU' 

ne lui enflent fait lever le (iege. 

Calviniftes triomphèrent dans cette 

5 , & y tintent là plupart de leur« 

>àcs , julqnlà êe due le CatdiïWLl da 

1-» • •• 
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Richelieu déterminât le Roi Louis XIII 
à en fair^ le fiege. Elle fut vigoureufe- 
ment défendue pendant tteize mois pat 
le Maite appelle Guiuony homme va* 
leureux '& d'une grande expérience : 
jnais enfin il fallut fe cendre en 1628. 
Les Anglois tentèrent plufieurs fois, 
pendant le fiege , d'y jeiter du fecoars^ 
mais ils en furent empêchés par cette 
fameuse digue à laquelle pn doit àbro- 
lument rapporter larprife de cette Place* 
Cett« digue avoit iept cents quara^nte^ 
fept toifes de longueur , & étoir de Tin- 
vention de Clément Mu^^au , qui , pour 
récompenfe, fut annobli. Jean Tiriau^ 
Maître Maçon de Paris , la commença 
le 2 Décembre de l'an 1627. L'on en 
voit encore. des reftes qui^nd la mereft 
bailJe. Louis XllI fit fotl entrée dàtisla 
Rochellele jour de la Touâaints de Tan 
1 ^2 8 , & pour la punir de fa rébellion » 
fit rafei fes fortifications , abolit fes pri* 
vileees ^ & y rétablit les Prêtres & la 
Religion Catholique qui en avoient été 
bannis. Louis le Grand obûnt en 1^48 
des Bulles du Pape Innocent X , nour 
transférer i la Rochelle rEvèche de 
Maillefais. Ce même Prince , voulant 
mettre cette Ville hors dlnfulte , y fit 
iaire denouvellesi fortifications en 1^89 
M.de y^uban » depuit^aréchalde 
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France j,lefquellescoii(i(lenc en dix neuf 
erands baftionsSc huit demi-lunes enve- 
loppées d'un foilé&jd'un chemin cou* 
vert. 

L'Hôtel de Ville d«laRochelleeftun 

ancien édifice eftimé des connoiûeurs , 

^eftiné à loger les Gouverneurs & Corn* 

çiandancs delaProvince. Legrandefca* 

litr qui eu: placé en dehors , & au haue 

duquel on v»oit une ftatue d'Henri iVi 

eftune pièce dfarchiteâxire des mieux 

entendues* 11 y a une place qaon nom-* 

me/a Place des petits Bancs ; elle ed en« 

coûtée de maifons afTez agréables , &C 

iicuée dans le plus hezM quartier de la 

Ville* Au milieu de cette place eft une 

fontaine conftcuiteau temps de la nail^ 

fance.du Dauphin j fils de Louis XI V^ 

& çpià caufe de cela on nomme la Fof^y^ 

tdinû £>attp)ùtte. Les armes^de ce Priucô 

font à la principale face , & fou bufto 

eft fux le haut dui dôme, he corps de 

cette fbntaiàe ^il oâogone^ Chaque face 

étott chaçgéev de grandes plaques âm 

bronze > e^ reptétei^coieiic quelques^ 

fiti^s des plus belles aâions du fiege d# 

cetteViUe^ avec des infcriptions qui 

faifoientmemioa de fa rébellion , de fa 

fédttâidn & d&iacapisulatto^.Cesinf« 

criptions ^ Surent «enle vies de nuit» en 

l^i^. Jbe Maréchal de Çhamilli » ^^ 

E iv 
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écoic Dour lors Commandant à la Rothel- 
le, ne bien des perquificions inutiles 
pour découvrir l'auteur de cette aâiom 

La place d'armes eft une des plusbel^ 
les qui! y ait dans le Royaun:^) tant 
par Ion étendue , que piar fa régularité : 
en la nomme la Place du Chauau» Elle 
eft parfaitement quarrée : trois de fês 
côtes ont de belles allées d'ormeâux , le 
quatrième eft à découvert pour la vue , 
& pour les maifons qui font aiindevant: 
& dans le fond il y. a iix rangs de char* 
mille , qui compofent cinq ailées d'une 
grande beauté. 

Le Rocher eft un cabaret , & la feule 
maifon qu'on trouve fur le chemin de la 
Rochelle à Rochefort. On ne compte 
que deux lieues du Rocher à Rochefort) 
mais ces deux lieues font (i grandes , 
qu'on peut dire que le Rocher eft à moi- 
tié chemin de ces deux Villes. 

Rochefort eft une Ville qui doit 
fa fondation à Louis XI V. £n i^'^5 , il 
liche^a le petit Château de Rochefort , 
appartenant à un Gentilh(»nme qui ,te« 
aoit cette Terre par engageinent de Sa 
Majefté. L'on traça un plan de Ville de 
la grandeur de Bourdeaux : on y marqua 
des emplacemensipour l'Arfenal& pour 
tes magasins du Roi , & on abandonna 
Iç^ tei^e à des particiîliers y qui dffrirei^i^ 
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Rebâtir des mâîfons à un denier de cens 
ar carreau. Lesrues de cette Ville font 
es plus belles qui fe voient en aucune 
de France j & les murailles qui enFer<« 
ment Tenceinte foutiennent un rempart 
orné de deux rangs d'arbres qui font a un 
grand ornement. VArfenal cft le plus 
grand, le plus beau, le plus achevé , Se 
le plus magnifique dn Royaume. Il efi: 
compofé d'un beau chantier de conftruc* 
tion , de trois grands baflins o\x formes 
\ pour les radoubs y & de très grands ma- 
î i gafins où Ton trouve tout ce qui eft né- 
ce/Taire à l'armement & à l'équipement 
des vaifleaux. On voit procne: la porte 
de Martrou un grand & fuperbe bâti- 
iîientqu*on nomme /^5 Cafernes^ parce- 
u'il avoir été bâti pour loger les Gardes 
la Marine : mais on a changé fa defti- 
iiarion ; car il fert à4pger les Compa- 
gnies franches de la maûni^, leurs Offi* 
ciers & l'Infpefteur, Le Roi a entore fait 
bâtir dans le plus bel endroit de la Ville 
un Couvent pour lés Capucins. La Place 
publique porte le nom de ces Religieux. 
Elle eftgrande & régulière, & entourée 
de maifons bien bâties &prefque toutes 
uniformes. La Maifon^du Roi j où loge 
l'Intendant, eftbâtie.fur le bord de la 
rivière , & a vue fur une belle prairie de 
trois ou quatre lieues d'étejidue, & fur 

Ev 
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des coteaux très agréables. Elle a da 
dépendance des jatdins fruitiers & 
tagers , des parterres ^ une cour o 
de trois grandes alléesd'arbres.L'av 
de cette Maifon eft formée par une 
d'ormeaux qui a cent toiles de 1 
L'Hôpital ôÂ magnifique, 6c dai 
même alignement que le magafii 
vivres. 11 y a auffi un Séminaire 
les Aumôniers des vaiffeaux , qui e 
rigé par les Prêtres de la Miffion. L< 
ajouta à tout cela y par fe^ Lettres 
tentes de Tan i66i^ , des Foires ( 
très beaux privilèges y entre autres 
franchifTement des droits pour t< 
les denrées qui s'y confommenr. 
portes de la V ille font gardées pi 
•'habitans, qui font auflî une patrc 
à cheval toute la nuit , pour empi 
les vols & les autres défordres. 

Le féjour de Rochefort eft très 
fain péndanr les mois d'Août , de 
tembre & d'Oéèobre. On attribue 
malignité à deux principales caufes. 
la première eft que cette Ville eft à 
vert du vent du nord y qui eft le 
iain de tous j Se la féconde vient 
que les eaux y font très mauvaifes 
ayant qu'une feule fontaine, doi 
canaux font fujets à des réparationt 
linuelles ^ & réduifent très fouve 
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I habitaiis à la nécçflîcé de fe fervir des 
eaux de leurs pairs. 

Il y a une Mtffagerie qui part de Paris ^ 
rue Contrefcarpc y a dix heures du matin ^ 
& ejl dix Jours en route. La Diligence 
part le Jeudi aujoir ^ ^^fi quatre jours 
& demi en route. Il y a quatre places poui' 
Poitiers , & quatre pour la Rochelle. 

La rouie de Paris à la Rochelle par la 

Pojle y ejl la même que celle ci-dejfus îuf- 

({u a Poitiers. 

De Poiriers à Crourelle , 1 1 . Colom- 

. bières , 1 1.. Lufignan , 1 L La Ville* 

Dieu-du Perron , 3 1. S. Maixanc , 4 !• 

' La Ville Dieu du Pour de Vaux , 1 1. 

I Niort , } L Rohan-^Rohan , lU Mozay, 

, } L NouaiUé , 5 1. La Rochelle 3 5 h 

Le Rocher 9 4 !• Rochefort ^ 3 L ( (>4 

i pbftes I ). 
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Voyage de Paris à Breft. 

\j E Voyage fe peut fcdre par trois rou^ 
tes différentes ; ou enfuiyant la Loire juf' 
quà Nantes ; ou en allant à N anus par 
la Beauu , U Perche ^ le Maine & tAn^ 
jou ; ou enpajfant par la Normandie & 
par Rennes. 

Evî 



ïo8 N OU-VEAU Voyage 

Itinéraire de Paris â Breft en fuivant U 
Loire jufqu'à Nantes. 

Ilfautfuivrcta toute que foi indiquée 
ci'JeJfus depuis Paris jufqu à Amboifi, 
J^oùVon va à. 



Ludàiu. 


» n 


Mont-Loïs. 


X r. 


Tours. 


) K 



JAoTït'hoïfyLaudiacumy eft un Bourg 
fort ancien entre la Loire & le Cher , Se 

Soi paroîc plus propre â être habite pai 
es taupes que par dés hommes ; car 
rouces lesmaifons y fane enterrées, cou- 
vertes de gazon , & ne fe reconnoilTenc 
qu'aux tuyaux des cheminées* 

Tours y Cajarodunum, Turoniy Ci'* 
vitas TuronoruTTij Civitas Turonica^ Civi" 
UiiTuronumy Urbs 7«r(>/zic^»M. de Valois 
a judicieufement remarqué que le pre- 
mier de ces noms latins, qui fignifie ht 
Montagne de Cefar^ ne convient point d^i 
tout à la Ville de Tours , qui eft fituéc 
<ians une plaine. Cette Capitale de la 
Province de Touraineeft fur la rive gau- 
che de la Loire , & entre cette rivière 
& le Cher , qui fe jette dans ta Loire i 
environ quinze mille pas au-deilous de 
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Tours. Je ne fuis pas adez crédule pour 
avancer avec Nicole Gilles que cette 
Ville a pris fon nom de 7îur/z2^ neveu de 
Brutus, qui ^agrandit & la fit entourer 
demurailles. Tout ce que je puis dire de 
certain , c'eft qu'elle eft fort ancienne » 
& que du temps de Céfar elle avoit de 
grandes prérogatives fur les Cités arme- 
riques , & fur celles du Mans & d'An- 
gers. Elle fut établie Métropole dans 
fEratCivi), environ Tan de Jefus Chrift 
iiOj & on fui vit ce même ordre dans 
l'Etat Eccléfiaftique. Elle étoit cepen^» 
dan t pour lors de petite, étendue , & ne 
comprenoit que ce qui eft depuis la por- 
te Hngon julqu'au portail des priions. 
Le concoure des peuples qui venoienr 
vifîter le tombeau de S. Martin , &c fon 
Eglife qui étoit bâtie à cinq cents cin« 
quante pas delà Ville de Tours, fut 
caufe que plufieurs perfonnes s'établi- 
rent auprèsde ce faint lieu , & y forme- 
rentinienfiblement une petiteVille qui 
tfut entourée de murailles Tan 903 , Ôc 
appellée d*abord Martinopolis y Se dans 
l^LixxiîeChateauneuf.Ce dernier nom lui 
fut apparemment donné à caufe duChâ- 
reau ou Fort que Richard , Roi d'An- 
■' gleterre , y fit bâtir malgré Philippe Au- 
• £ufte , & qui ^ félon FroiflTard , donna 
lieu à la guerre fanglante que fe firent 
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«s deux Rois. Ces deux Villes , (î pro- 
chesi*une de l'aucce , fe |oignirenr enfin 
par raccroiflemenc qu'elles prirent, & 
cette jonâion fut approuvée par des 
Lettres-Patentes du Roi Jean de Tan 
1354. Tours efl ^ à ce qu'on prétend la 
première Ville du Royaume qui ait ea 
des privilèges , & en faveur de laquelle 
les Rois delà première race ^ ont donné 
les premières Lettres Patentes. Ce fut 
auiu la première qui envoya djss Dépu-» 
tés au Roi Henri III après les barricades 
<le Paris , & ce fut en cette confidération 
que ce Prince y transféra le Parlement 
& les cintres Cpurs fupérieures de Paris, 
l'an 1585. Pendant le féjûur que ces 
Tribunaux firent à Tours , cette Ville . 
s'accrut d'un tiers , & l'on y joignit les 
fauybourgs par une nouvelle enceinte 
que l'on fit , en vertu des Lettres-Paten« 
tes du Roi Henri IV , du mois d'Avril 
1591. On entre aujourd'hui dans la 
Ville de Tours par douze grandes Por- 
tes, & l'on y remarque cinq fauxbonrgs, 
qui font ceux de la Richt , de S. Eloy , 
de S. Etienne j de Saint Pierre des Corps, 
de S. Sympkorien. 

Les maifons font bâties d'une pierre 
extrêmement blanche » qui leur donne 
beaucoup d'apparence , & font toutes^ 

* Qth%. 4« Toucs, 
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couvertes d'ardoifes. Les rues y font* 
^(lez belles, & fore nettes, à caufe des 
différens ruiifeaux que forment (ix fbnn 
tainespubliques.UnedesporresdeTours 
fe nomme la porte Hugon ;mais le peuple 
par corruption Vz^DoiXtUporu Fourgon^ 
]K)urdire la porte de feu Hugon. Hugon 
îelon Eginhard dans la Vie de Charle- 
magne , & félon quelques autres Hifto- 
riens, étoit Comte de Tours. Il y a ap- 
parence que s'étant rendu redoutable par 
îa mécharrceté, & par la férocité de fes 
mœurs, on en afait après fa mort l'époa- 
vantail des enfans& des femmelettes, &c 
le canevas de beaucoup de fables M. de 
Thou , malgré fa gravité , n'a pas dédai- 
gné d'en parler dans fon tiiilôire *. Ca* 
faroduidy dit ce célèbre Hiftorien , Hur^ 
go Rtx ctUbratur y qui noSu Pomœria Gr- 
vitatis obcquitare , & obvios homims put* 
farc , 6* raptrt dicitur. Ain fi on menace 
â Tours du Roi Hugon, comme à Paris 
du Moine Bourru , d Orléans du Mulec 
Odec ^ & à Blois du Loupgarou. Davila, 
& quelques autres Hiftoriens ont cru 
que les Calviniftes ont été appelles Hu- 
guenots,parceque ceux qui furent infec- 
tés de cette héréfie dans la Ville de 
Tours s'affembloient la nuit dans des ca- 
ves qui étoienc auprès de lapom Hugort^ 
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Dans le temps que les Manufactures 
^e Tours écoienc dans leur plus grande 
réputation ^ l'on a compté dans cette 
Ville jufqu à foixante mille habitans ; 
mais ce nombre eft aujourd'hui réduit â 
cnvion trente-trois mille. Cette Ville 
eft franche, & ne paye point de taille. 

Le Palais de TÂrche vèque n a rien de . 
particulier. 

L'Ëglife Cathédrale a un beau portail 
accompagné de deux belles tours , Sc 
orné au milieu 4^ine rofe très délicate* 
ment travaillée. Cette Eglife a porté 
long» temps le nom Aq S.Maurice; mais 
elle Ta quitté pour prendre celui de S. 
Catien fon premier Evêque. L'an 109^ 
on l'appelloit encore l'Eglife de 5. Mou- 
r/V:e.Sa Bibliothèque eftrempliede beaux 
& anciens Manufcrits , parmi lefquels il 
y a un Pentateuque écrit en lettres ma- 
jufcules , qui a mille ans d'antiquité. Il 
y k aufG les quatre Evangiles éaits en 
lettres Saxoniques , qu'on croit être de 
douze cents ahs , & avoir été écrits par 
fâinc Hilaire Evêque de Poitiers : mais 
M. le Brun , dans fon Voyage Liturgi- 
que y dit que ce Manufcrit ne palfe pas 
mille ans , & qu'il a été écrit par un cer- 
tain Holcundus. 

L'Eglife de S. Martin eft une àts plus 
grandes du Roy aumê, mais gro^iere > Sç 
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obfcure. fille eft flanquée du coté du 
nord par une grande tour appellée de 
Charlemagnej& du côté du midi par cel- 
le de rhorloge. On les voit de plus de 
dix lieues à la ronde* Lô tombeau de 
faint Martin efl: derrière le grand AuteU 
Il eftdemarbre noir, btanc,&ja(pé, fore 
fitnple , fans ftatue , & élevé d!e terre 
environ de trois pieds. C'eft ici que nos 
Rois venoienr autrefois prier S. Martin 
d'intercéder pour eux , & prendre la 
^hape ou manteau de ce Saint , qu ils 
faifoienc porter à la tète des armées. 

La cour de S. Pierre te Puelier eft plus 
bns, vers le nord , près de la Loire. Celle 
tiu Cloître, qui eft à Torient, a plus de 
cent pieds de hauteur, & donne fur la 
place de S. Pierre du Chardonet, & 
dans cette partie de la Ville que Ton ap- 
pelle Cbâteauneuf , ^ qui étoit Tan* 
cienne Ville de S. Martin. 

L'Abbaye de Marmoutier eft dans le 
fauxbourg de S. ^imphorien. Elle a été 
fondée par faint Martin , 8c l'on y voit 
TAmel de ce Saint, bâti à côté de la cel- 
lule pratiquée dans le roc , (i petite qu'à 
peine un homme peut s'y tenir debout , 
0u être couché de fon long , & (1 étroite 
(]u on n'y pourroit tout au plus mettre 
qu'une couchette. Dans le Tréfor de 
xtte Abbaye on conferve^ une faiiïta 
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Ampoulle , qui a pour elle un témoigna* ' 
ge bien ancien , puifque Sulpice Se vere^ 
difciple de S. Martin dont il a écrit la 
Vie, rapporte que ce grand Saint ayant 
fait une chute qui l'a voit mis à l'agonie^ 
un Ange vint la nuit panfer fes meut- 
triiïures avec un baume célefte ^ & qae 
le lendemain , S Martin fut audi fain , 
& auili difpos qu'il rétpit avant cet acci- 
dent. C'eft avec ce baume ou huile que 
le Roi Henri IV fut facré à Chartres 
le 27 Février de l'an I ç 94. 

Le Couvent des Capucins eft fitué 
dans la plus haïUe élévation , & leurs 
terrafTes donnent fur la Ville. 

Le Quai Royal, fur la rivière, eft le 
plus bel endroit de la Ville , & fort Tpa* 
cieux. 

Le Château eft près du grand pont 
de la rivière de Loire , & ion donjon 
étoit autrefois très fort. C'eft dans ce 
Château que fut mis le Duc deQuife , & 
d'où il trouva les moyens de s'évader au 
mois d'Août de Tan 1 5 9 1 • 

Le Mail pafle pour ètrele plusbeauda 
Royaume. Il a pitis de mille pas de Ion* 
gueur, & eft orné de deux allées^ d'ormes 
de chaque côté. La Ville de Tours eft fi 
jaloufe de cet ornement, que lesMagifr 
trats ont défendu d'y jouer , & de s y pro* 
snevier lorfqu'il aplu, jufqu â ce qa'il foii 
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fec , fous peine de dix livres d*amende. 

Nos Rois ont plufieurs fois convoqué 

les Etats à Tours. Louis XI les y affem- 

bla l'an 1470 , Charles VIII e» 1484 , 

Louis XII en .1 50^, pour b mariage de 

Madame Claude fa fille y avec François 

de Valois Duc d'ÂngouIefme. On a aufll 

alTemblé plufîeurs Conciles dans cette 

Ville. Jean le Meingre , dit Boncicaut 9 

Maréchal de France, reçut les marques 

Recette dignité dans la Ville de Tours , 

pendant que le Roi Charles VI étoit 

'ogédans la maifbn paternelle de ce Sei-» 

gneur , qui étpr>ftls d'un autre Jean le 

Meingre auuP Maréchal de France. 

ChriftophePlantin , fameux Imprimeur, 

& le Père Rapin , Jéfuite > étoient auffi 

nés à Tours. 

Il y a une Diligence qui part de Paris y 
rue Contrefcarpe , le Mardi à minuit ; il y 
a deux places pour Blois ^ & deux pour 
Saumur. La MeJ/agerie part le Lundi à 
dix heures du matin , & eji cinq jours en 
route ; elle repart de Tours le Lundi. 

Le PleJfis-les-Tours eft une Maifon 
Royale bâtie par le Rpi Louis XI dans 
un lieu appelle /ei Montils.Ce Prince en 
trouva le léjour fi agréable , qu'il y pafla 
une partie d^ fa vie , & y mourut Tan 
148J. Ce Château eft bâti de brique , 
4fc a de beaux apparcemens pour c^ 
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temps-là. Il eft fitué entre un grand parc ^ 
& de beaux jardins. Louis Xi fonda en ^ 
ce lieu-ià une Eglife Collégiale , & un ^^ 
Couvent de Minimes , qui eft le pre- 
mier que ces Religieux aient eu en 
France. La (îtuation de ce Couvent eft 
d'autant plus belle , qu il eft fur un ca- 
nal de la rivière de Cher , que le même 
Roi fit faire. 

Luines. ) 1« . i 

La Pile S. Mate. x U 

Langez. il» ^ 

Planchouri. t.'*^ * L 

Les trois Volets* -^^ x I» i 

ChouiTay. 3 L 

Cande & Monforciiu. x 1* 

Saumur. x 1. 

Luines , ou Luynts , eft une petite 
Ville qui portoit le nom de MaiUiy 
lorfqu en 1 (> 1 9 elle fut érigée en Duché- 
Pairie fous le nom de Luines, en faveur 
de Charles d'Albert de Luines , qui fut 
fait Connétable le 22 Avril 1611. Il y 
à ici un Château aflez fort , avec une 
grofle tour. DansTEglife Collégiale font 
les tombeaux des anciens Seigneurs de^ 
Maillé 3 & celui du Connétable de Lui* 
nés , qui mourut au Camp de Longue» 
tille , près de Monbeurt en Guiienne, le 
a 5 de Décembre 1611 , 5c dont le corps 
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fat ttanfporté à Luines par les foins de 

TAbbé Rucellaï , & d'un nommé Con« 

ude. Il y a deux ParoiÛes dans Luines » 

qui renferment cinq cents vingt huit 

feux , & environ deux mille deux cents 

habitanj. 11 y a aufli un Couvent de 

Chanoinedês de S. Auguftin , & un aa« 

tte d'Hofpitalieres. L'on trouve encore 

en Touraine un autre Maillé qui eft fur 

la Vienne 3 & que , par diftinâion de 

celui-ci , on nommoit Maillé t Allier. 

A deux lieues de Luines l'on trouve 
le Château de S. Marc , & un pilier de 
briques fi dures, qu'on dit qu'il eft à l'é- 
preuve du Canofi . On l'appelle la Pile de 
S.Marc ; 8c la tradition veut que ce foit 
Céfar qui l'ait fait conftruire , dé même 
ue celle du Port de Pile, fur les limites 
e la Touraine Se du Poitou. 
Langeai^ Langey^ Langeisy Langen^y fur 
la Loire , & au nord de cette rivière , eft 
appelle par les Latins AUngavia ^ Alin^ 
gavienfis Ficus^ Lingia^ Langiacum^ Lan* 
ge[ium. Son Château fut premièrement 
bâti par FoulquesNera Comte d'Anjou : 
mais étant tombé en ruine , il fut réta^- 
bii , en l'état qu'il eft aujourd'hui , par 
Pierre de BroUe. Ce bâtiment dans Ion 
vieux goût répond aftèz aux richeftesim-^ 
menfes de fon reftaurateur , qui étoie 
{yliniftce d'£tat fous le>Roi Philippe le 
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Hardi. Langeai n'a qu'environ cîn^ 
cents feux , & deux mille habicans. Il y 
a deux ParoifleS) dans l'une defqueiles 
il y a un petit Chapitre. Ce que les Voya- 
geurs trouvent ici de pi us agréable, c'eft 
d'y goûter dans la faifon de ces exceU 
lens melons qui font les délices des 
meilleures tables de Paris , & qui font 
vineux & d'un goût exquis. 

Cande , Condate ,' Condate Turonum , 
Condaunjis Ficus ^ a pris fon nom de fa 
(Ituation au confluent de la Vienne & 
de la Loire. Il eil â près de Monforeau, 
qu'il n'y a entre-deux qu'un petit ruif- 
leau qui vient de Fontevcauld ^ ce quia 
donné lieu au Proverbe : 

Entre Cande & Montfôreaii] 
Ne repaît brebis ne veau. 

S. Martin mourut à Cande , qui eft le 
plus ancien- patrimoine des Archevê- 
ques de Tours. La Paroifle renferme en- 
viron cent feux &c quatre ou cinq cents 
perfonnes. 

Montforeau , Mons Sorelli , petite 
Ville fur la Loire , & fur les limites de 
l'Anjou & delà Touraine. Elleporte le' 
titre de Comté , & fes Seigneurs ont ébé 
des plus ilUiftres de la province. Ce qui 
paroîtra de plus fingulier , c*eft que TaH 
de ces Seigineurs , nommé Gauchier de^ 
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Montforeau, qui eft un des fonklateirrs 

de l'Abbaye de Seuilly en Touraine, eft 

qualifié dans les titres de cette Abbaye 

Prince Très^Chrétien : qualité fi diftin- 

guée que depuis Clovis nos Rois fe font 

Toujours fait honneur d*en être revêtus. 

Cette Terre eft poffedée par M. du Bou- 

çhet de Sourches^Grand Prévôt de THô- 

tel. La ParoiflTe eft appel lée S. Pierre de 

Rez, & ne contient que cent feize feux. 

On trouve ici une petite Collégiale dont 

les revenus font fort modiques, liyaà . 

Montforeau marche tous lesVendredis, 

&ils*y fait Cm grand commerce de bled 

^ue les Marchands y apportent du Lou- 

fluhois. 

En faifant une lieue au Sud y on peut 
fe procurer la fatisfadion de voir la fa- 
meufe Abbaye de Fontevrauld , fondée 
par le B, Robert. d'Arbriflel pour des 
filles & pour des hommes , avec cette 
lingulafité , que les hommes & les filles 
font fournis au régime de FAbbeffe de 
Fontevrauld , qui eft Chef d'Ordre. 
L'Eglife renferme les tombeaux de plu- 
Heurs Rois & Reines d'Angleterre , de 
Pierre , Evêque de Poitiers, & du B. Ro- 
bert d'Arbriflel , qui méritent d'être 

vus. lî 

S AUMUR , Munis j Salvus Murus ^ 
pc par contraâàon > Salmurus > Salmw\ 
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rum , Salmurium. Cette Ville fut dV 
bord appellée Murus , à caufe delà ro- 
che le long de laquelle ellîe efifituée , 
qui relTemble à une muraille. Saumur 
etoit autrefois (itué fur la rivière de 
Vienne ) qui entroit dans la Loire un 
peu aU'deiTous de cette Ville , 6c même 
au-de^Tous de S. Maur » qui eft à cinq 
lieues de Saumur, comme le prouve 
fort bien M. Ménage contre M. de Va- 
lois. Ce dernier ne donne à Saumur que 
cinq ou fîx cens ans d'ancienneté : mais 
M. Ménage a prétendu prouver , par 
plufieurs témoignages , qu'elle extftoit 
déjà dès iW^oo , & que pour lors il 
n'y avoir que le Château & la rue qui 
eft au deflus. L'an 757 j le Roi Pépin, 
père de ChaiFlemagne , fonda àSaumut 
une Çglife fous Tinvocarion de S. Jean^ 
Baptifte , laquelle fut depuis achevée 
par Pépin , Roi d^Âquitaine , fon petit- 
nls , qui y tnit des reliques de S. Jean } 
& c'eft de cette ancienne Eglife que Sau« 
mur eft appelle dans quelques Chartes 
Joannis ViUa. L'ancien Château de Sau<- 
murétoit nommé TrimcuSy le Tronc; 
mais il n étoit pas dans le lieu où eft ce- 
lui qu'on voit auiourd'hui. . Quoiqu'il y 
px, trois ParoilTes à Saumur , il n'y a c^ 
pendant qu'un feul Curé qui fait delTer- 
jrir 6es trois Eglifes par autant de Vicair 

res 4 



tes , & p^r pluiîeurs Chapelains. Outre 

ces Eglifes, ofi y trouve plufieurs Mo* 

nafteres : mais ce qu'il y a de plus fa^ 

meux , c*eft Notre-Dame des ArdilUers , 

<|ui eft une dévotion en grande réputa- 

tiûQ dans ce pays U» Cette Egliie eâ: 

deflervie par les Per.es de TOratoire , 

qaiyontunenombreufeCommunauté* 

Le Collège Royal eft aafli dirisé par les 

mêmes Pères» La plus1>elle Place de la 

Ville eft celle du Chàr^onntt. La Ville 

de Saumur a été plus peuplée d'une 

moitié qu'elle ne Teft prefentement. IL 

Qy refte qu'environ cinq mille cinq 

cens habftans. Cettegraade diminution 

vient delafiippceflion du Temple Se de 

l'Académie ou Collège qu'y avoientles 

Calviniftes. Les Marchés n'v font pas 

des mieux fournis de bled » a caufe des 

Eos droits de minage ^ue levé TAb-» 
((Te de Fontevrauld, qui de vingt bou» 
cauts en prend un» Lts troià Foires 
Royales qu^on y tient ne font pas des 
plus confidérables, paccequ'elles ne font 
point franches. 

Les Voyageurs qui feront tes maîtres 
de leur temps ^ peuvent aller voir ^ à un 
demi-quart de lieue de Saumur ^ f Abbaye 
de S s, FlorerUy qui ejl un Monajlere de Bi^ 
nédif^ns delà Congrégation Je S» Maur^ 
dom Ufouation e^affè^beUc* 
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Il y a, deux places pour Sawnur dans 
la Diligence de Tours. On trouve dans 
cette dernière ville Une Chaife à quatre pour 
Saumur. La Mejfagerie part le Vendredià 
dix heures du matin , & eji dix jours c» 
route. Elle repart de Saumur U Samedis 

S. Martin de U Place. i 1. 

Les Rofiets» X L 

S. Mathurin. x !• 

La Dagueniere. % h 

Le Pont de Se. i 1. 

Le Pont de Se , ¥ons Std, Pons Samy 
Pons Seii , Pontes Soi i Pons Suffi , à 
Saiaco» Ceqx-b fetrompientqui prétefl** 
dent qile ce pont a ^cé bâti pac ordre de 
Jules Céfar, & qui veulent qu'on écrive 
le Pont de Ce. Ceux qui font venir ce 
nom du mot Allemand Cu^<\vii iignifie 
un étang, ne fe trompent pas moiits, 
puifque» dans les anciens. titres» le Pont 
de Se eft appelle Poi^i «^^i^&c* Cette 
/J>etite Ville eft fituée lut la Loire ^ & 
c'eft un des plus importanspaffagesqull 

Îr ait fur ce fleuve. Elle rut tlonnée à 
'Abbaye de Fontevrauld par Foulques 
Nera , Comte d'Anjou , & par Aram- 
burge du Maine , fa femme. Cette do^ 
nation fut confirmée par Henri II , Roi 
d'Angleterre & Comte d'An jou , qui y. 
ajouta la Juftice & ks péages. Charles « 



Coince de Valois & d'Anjou, 8c Mac« 
gaeôce d'Anjou-Sicile , fa femme , re« 
ticerenc cette Ville de TÂbbaye deFon- 
tevrauld l'an 119} , moyennant troi^ 
eetits feftiers de froment , & foixante Se 
dix livres de rente qu'ils donnèrent en 
échange ; l'Abbaye le réfervant les péa- 
ges. Philippe de Valpis, fils du Comte 
Charles , étant parvenu à la Couronne 
de France en i^aS , y réunit le Pont 
de Se , comme faiiknt partie du Comté 
d'Anjou. Cette Ville , qui renferoiie en- 
viron trois cents foixante fic/eizefeux» 
eft défendue par ua Chateauv On die 
^ae le poncdepierre.quieft fur la Loire 
â mille pas de longueur. Le Pont de Se 
eft connu dans l'âiftoireâ caufe de la 
défaite de l'armée de la Reine mère 
par celle du Roi Louis XIII » fbn fils » 
en i6iOm 
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Chantocé eAnne Baromïie (ituée fur la 
Loire; à main droite de cette rivière» un 
peu au-deflus dlngrande« Ce lieu étoi^ 
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autrefois fi confidéràble , que ies aa-^ 
ci^ns SeigneoTS portoiencU titre dePriit- 
cesde ChamocéAl fut donné en apam^e 
à G'ûie de Bretagne premier du nom ^ 
croifieme £ls de J ean IV ^ Duc de Bre^ 
tagne , & depuis àGiUe de Bretagne » II 
du noDi,iils de Jean V^ auflî JL)ucrd« 
Bretagne. Il appanenoit dans ces der- 
niers temps au Marquis d'Avaugour. 

Ingranik y petixQ Ville & Baronie, fi- 
tuée auffi fur la Loire. Comme elle eft 
fur les limites de l'Anjou & de la Breca- 

tne y quelques-oms ont eu que le nom 
'I^rande avoir été fait du Latin //z- 
grejfus Andium ; mais M. Ménage , qui 
ccoit très verfé danslesétymologies , dit 
qu'il vient du LMn Igorandis ^ de mê- 
me que le nom de l'ingrande de Poitou. 
Il remarque au même endroit que M. de 
Valois a oublié de parler , dans fa No^ 
tice des Gaujes , dç la Ville d'Ingrande 
en Anjou, Cette petite Ville ne renfer- 
me qu'enviton cent cinquante feux ; 
cependant elle a un Grenier ifel, & Bu« 
reau des Traites Foraines. £11(î relevé, 
du Roi à .çaiife du Château d'Angers» 
On remarqua au milieu dlngrande une 
grofle pierre quHait la féparation de 
PAnjou & de la Bretagne. 

AnceniSy Andenejium ^ Ç\xt la rive 
droite de la Loire ^ à fix lieues au-deflfu; 
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3e N^es, eft unfe petite Ville avec ti* 
tre de Marquifat , qui étok autrefois de 
la Province d'Anjou ; mais qui dej>uis 
i aflez longtemps en a été diftraite , pour 
t ctre attribuée à h Bretagne. Cette Sei- 
gneurie a été fucceflîvenient poflTédée 
pat lesmaifonsd*Âi!tcenis> de Rocheforr^ 
de Rieux , de Lorraine-Elbeuf, & de 
Lorraine-Mercœur.Le Duc de Mercœur 
l'acheta du Duc d'Elbeuf en 1 5 9 9 pour 
h fomme de fix cents mille livres. Au- 
jourd'hui eUe appartienc à la maifon de 
I Bethune Charoft. C'eft dans^ la forêc 
î qnieftauxenvironstfAncenisque furent 
conftruits les vaifTeaux la Nompareillc , 
k grand Caraquon Sc le grand Henri : le 
premier fous François I & les deux au- 
tres fous Henri \U 

NxifTES , Condiviennm , Ovita^Nam-^ 
nttum^ Civitas Namnetica ^ Namneus^ 
Namneta ^ efrfuf la Loire & fur TArdre, 
& trèsheureuferhent fituée pour le com- 
merce; auffi en faitelie un des plus 
Goniidérables du Royaume. Quelques- 
uns difent que Namnes Roi des Gaules 
la fit bâtir vers Tan du monde iyi 5 ; 
mais il faut être bien effronté pour Taf- 
furer , & bien bon pour le croire. Tout 
ce que je puis dire , c'eft qu'elle eft fort 
ancienne , ic que Strabon , Céfar , 
Pline , & Pcolémée en font mention*. 

Fui 
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Nantes eft une atTez grande Y iildillitotfp 
xée de ien>parts qui ont des foÂfés très 
profonds & quelques fortifications. 

Alain , dit Barbe- torte , fie bâtir le 
Château, qui eft fur le bord de la rivière» 
& flanqué de grolTes toursi^ondes du coté 
de la Ville ,& de quelques demi-lunes 
du coté du fauxbourg S. Clément. 

L'Ëglife Cathédrale eft fous rinvocar 
lion de S* Piertf . On voit dans les Aâes 
de S. Félix, que du temps de Conftantin 
en éleva â Nantes une EgUfe compofée 
de trois voûtes, qui fubfifterent)ufqu au 
temps de Clotaire fils de Clovis. Pour 
lors Emelius , Evèque de cette Ville , 
jetta les fondemens d'une plus grande 
Eglife, de mourut avant qu'elle fut ache-* 
vee. S. Félix , fon fuccefleur , conduific 
cet édifice fufqu à fa perfeâion, & le fit 
bénir en 568 avec beaucoup de folem- 
nité. Cette Eglife étoit couverte d'étain: 
la grande nef étoit flanquée de deux au- 
tres nefs, & au-deflus s'élevoit une tour 
2uarrée, terminée en dôme, & fou tenue 
e plufieurs arcades. La décoration inté^ 
rieureétoit fomptueufe : ungrand nom- 
bre de cplonnes", dont les chapitaux 
étoient de marbre de diverfes couleurs , 
foutenoient cet édifice, & les Autels 
écoient enrichis des marbres les plus ra« 
tes y de couronnes d'or ^ de vafes d'ar* 
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|çnt -y & d'autres ornemens précieux» 
% Félix fie pofer au milieu de TEglife , 
fur une colonne d^ marbre, un Crucifix 
d'argent ,ceinc d'un jupon d'or, enrichi 
de pierres prccieufes,& a t taché àla voûte 
principale par une chaîne d'argent* Tout 
te pavé étoic de différens marbres , 8c 
Pélix avoir fait mettre fur une colonne» 
au(fi de marbre, un gros rubis qui çclai- 
loic l'Eglife pendant toute la nuit* C^ 
magnifique Temple fut détruit par les 
Normans 'y &c après que leur fureur fut 
appaifée, on bâtit dans la même; partie dt 
ia- Ville une nouvelle £glife , que les 
Ducs de Bretagne avoient réfolu d'a- 
grandir. Jean V pofa la première pierre 
le la façade que l'on voit aujourd'hui » 
au mois d'Avril de Tan 143 4* £Ue eft 
d'une architeâ^ue gothique, flanqué^ 
au'dehors par deux tours quarrées6( fore 
ha utes, qui augtpen tent la façade, fur le$ 
ouvertures des grandes portes. On voit 
dans TEglife quelques anciens tombeaux 
des Ducs dq Breragne, entre autres ce* 
lui de Jean VI, 

Dans TEglife ParoiflGale de S. Nico- 
las 3 il y a au-delTus du Maîcre-Âutel 
une vitre d'une grandeur extraordinaire 
&dont la peinture mérite l'attention 
des Curieux. Elle eftibrt belle , & re- 
préfen te çi^uantpilx iniracUs de Jefuft 
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Chrîft. Les cinquante- fix portraics' de ^ 
ce divin Maître fe reflemblent touâ , Si 
font conformes à ce qu'en ont dit qtieU 
ques anciens Ecrivains»* 

Le tombeau de François II » Dhc de 
Bretagne , isft dans i'Eglife des Carmes, 
Ce Duc , fes deux femmes , Se deux de 
leurs enfans , y ont été inhumés. Ce 
monument eft: de matbre y Se eftimé î 
pour fa fctrlptnre y qui: eft de. Michel ç 
Colombe. c 

LaMaifon de Ville eft un bâtiment ^ 
lout neuf & aiïez bien entendu. 

Il y a à Nantes Evèché; Chambre des 
Comptes^ Bureau de« Finances , Préfi* 
dial & Univei^fité. Lçs Prêtres de l'O- 
ratoire furent appelliqs à Nantes e» 1617 
par rEvèque,qui étoit alors Charlesde 
Bourgneuf , qui fit unir à leur Maifon 
deux Prieurés , & vouloir vivre au mi- 
lieu d'eux comme, pn de leurs Pères : 
mais il mourut cette même année , & 
leur légua fa belle Bibliothèque » efti- 
raée en ce temps- là iSooq livres. «Les 
habitans de Nantes leur conimirent Pad* 
miniftration & le goùvetiiement du 
Collège de S. Clément. L'Univerfité de 
Nantes voulut s'oppofer à ce nouvel éta- 
bliflement , & commença un procès là- 
deflus contre les Prêtres dé rOratoire : 
mais raffaire fut terminée p4r un accom^ 



tnodemem ; & ik foiic demeurés ea 
pofleffion de ce Collège. 

Lesfauxbourg^, beaucoupplasgratids 

que la Ville y. (ont au nombre de cinq ». 

S, Clément y U Marchiy la Fojfcy PiUc^ 

nul & Richebourg. Celui de la Folle efl: 

près du porc » & habité par de riches 

Marchands. Il y a un grand Quai,le loag 

duquel on voie de belles maifons Se de 

grands magafihs. C'eft parce fauxbourg 

^e Fon paû« pour aller à VHcrmitagc , 

qui eft (icuéiur un roc d*oà Too découvre 

la Ville , les fauxbourg & une grande 

étendue de pays le long de la Loire. Lesi 

Capucins , qui habitent cet Hermitage, 

ont creufé dans le roc , & y ont pratiqué 

des jardins & une fort jolie Eglife. Une 

partie de ce rocher eft en pente , & d'ua 

grand poli y ce qui n*empèche pas les en* 

rans d'y danfer avec beaucoup de har- 

dielTe & d*adre(te , lorfqu'on veut leuc 

donner quelque a];genc:& voilàce qu'on . 

appelle la. Pierre Nantoife^ 

Les Ponts de Nantes fur la Loire font 
renommés pour le^t longueur , qui eft 
d'une petiteJieue de France. Depuis le 
mois dé Juillet iTio, k Villede Nantes 
fr*éft accrue & embellie considérable- 
ment. 

Ce fut à Nantes que le Roi Henri le 
Crand ^una . att mpis d'Avril de Tau 
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1 5ip8 , TEdit fameux qui permetroît aniff 
Calviniftes le libre exercice de leur Re- 
ligion , & qui fut révoqué par Louis le 
Grnnd en i6S^. 

' Jean Mefchinoc j Ecuyer y Sieur des 
Mortiers, doBt le talent pour la poéiie 
lui avoir mérité la bienveillance de la 
Reine Anne,étoit natif de Nantes, & 
ctoit contemporain de Jean Marot ^ 
père du fameux Clément Marot. 

Pierre Abaillard , célèbre par fon 
cfprit & par fes infortunes , étoit né 
dans la Parûiflfe du Palei, ou Palais, i 
trois ou quatre petites lieues de Nantes* 
Le fameux la Noue, bras de fer, 
ctoit né dans lel^ays de Raiz. La terre 
dont il portoit le nom eft dans la Pa» 
roilfe de Frefnay. 

Les voitures font celles d* Angers. A Jn* 
gers^ on trouve une voiture à quatre places 
qui part le lendemain de t arrivée de laDi^ 
ligence j& va en un jour à Nantes^ 
Le Temple. 4 I. 

Pont-Château. é !• 

^ La Roche-Bernatd* 4 I. 

Mefuillac. 5 !• 

Vannes. 5 1. 

^ La Roche-'Bernard e&uh Bourg furlt 
rivière de Vilaine , à quatre lieues de 
{bn embouchure dans la mer. 

yANNES , Daricrigum , Ciyitas Fen^r 

I 
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t«m > Ciyitas Vtmtiça , Ville EpîTcopale 

qui remonca fpn ancienneté jufqu aux . 

pcemiersGaulois.NQUspenfpnsbiendif- 

leremment^M.Corneille&ixioi^fuicecte 

Ville. Il dit que Ccfar y demeura lorfquil 

fit ançnrfon amUepour lacommocUU de 

[on port. Céfaj: parle^ à la vérité , du^pays 

des Venetes y vante leur puifTance fuc 

metj&leur habileié dans la navigation ; 

mais il ne dit pa$ un feul mot de leur 

Ville. Ce qui a trompé M» Corneille , 

teft d'avoir pris, le mot de CmW^ dont 

Ccfar s*eft fervi, pour celqi de Fille ; au 

ijeu que Cm/^^ dans les Ecrits de ce 

grand Capitaine » figniôe toujours uti 

£m, une Contrée^ un Pays, un C/mtonp 

&|amais uoeVil le. Ce que le même A u« 

teur ajoute n'eft pas mieux fondé. Les 

I^atins» dit il, l'ont nommée Fenetia, 

i caufe de plufienrs petites Ifles quifonc 

de vant, & qui ont quelque reffemblance 

avec celles fur lefqaelles la Ville de Ve- 

nife a été bâtie. Bien loin que Vannes 

ait pris fon nom de la Ville de Venife, 

quelques anciens Géographes ont cm 

que cette dernière Ville avoir pris fon 

nom dés Venetes. Strabon Ta dit auQi : 

mais il ajoute en même temps a^ilnedon* 

noitpas cela pour certain; mais que dans 

us matières ilfalloitfe contcnur de laprch* 

habilitL 



Vànneseftàvingt-deuxlieuescle Nan- 
tes , & à deux de la mer , qui j a fou 
flux & reflux par un cafial du te Mor-* 
bihan, qui eft une baye aflez grande. La 
Ville eft petite y 8c reflferrée entre le 
grand fauxbourg du Marché , 8c celui 
de S. Pat-erne* Le premier eft-plus grand 
que k Ville même »: de laquelle il eflr 
ieparé par les murailles^ & par un làrge^ 
foflé. On voit dans ee fauxbotirg plu* 
fieurs Eglifes & Couvens» Le Collège 
des Jéfuices eft fort beau^ & rEg;Ufe fou*-- 
l'invocation de Ss Jofeph. Il y a aùfli un- 
àffez beau Mail dans ce fauxbourg. Le 
grand Hôpital & le Couvent des Do-: 
Riinicain& foiit da^s le fauxbourg de S. 
Paterne, qui eft^ féparé de la Vifle par 
la rivière qui coule dans les fofles^ juf-^ 
qu'à ce qu'étant proche du Château de 
V Hermine, elle y entre. Ce Chatea^i,que 
TAuteùr du Voyage de France imprimé* 
chezSaugrain, appelle mal d-propos</2^ 
Lys y eft prefque abandonné : cependant 
fon donjon , & quelques groues tours 
qui reftent, font connoître qu'il étoit 
âlïèrfort. Le Couvent des XJrfulines eft 
magnifiquet. Au refte la Ville de Vannes 
n'eft compofée que de petites rues étroi* 
tes^ à la réferve de celle qui va de la 
porte de là mer à la Maifoo de Ville, & 
de celle qui conduit à l'Eglifiè Cathe^ 



D B Frange;. ijf; 

drale. Il y a quatre Pareiffes, & plufîeiirs 
Coayetits, Ceçte Ville fut érigée, en 
Comté par Tes anciens Sou vecains , Se 
céunie a leur domaine. par Alain le 
Grand. Aujourd-huil'Evèque eft eapar^ 
ue Seigneur de Vannes. 

11 y avoir autrefois, dansr une forêt 

près de Vannes , un Château appelle 

Coïtlou om Coitlou^ L'an 848 , Nominoé y 

convoqua un^ Synode ou Concile, dans^ 

lequel furent dépofés Sufannus Evèque 

de Vannes, Felijç Evcque de Quimper ^ 

Salâcon Evêque de Dot , & Libéral Eve- 

9QedeLéon, convaincu&deiîmonie pas; 

^tnoins, & par leur propre confeâioni 

- Autay. 3 K 

HcBQebon. 4 1. 

Qaîmperlé,. 5 L 

Rerpouiden* ^ 5 L. c 

Quimpercorentl^* A ^* 

€hâteattlin. $ \. 

■ Le Fou. 4 L. 

* Latidernau* 4 1. 

Bxcft. 4 1. 

.^ On' fait la route, àrdèjjus lorfqiConptut 

dijpojir de fa voiture , & qu^on craint la 

mer. Autrement on va de Quimper à £d- 

coraan qui. en ejt à trois lieues > & de Lo^ 

eornan à Lanvau qui enejl à cinq ; & ici 

l*on s^ embarque pqur, traverferla rade qui 

na ^m ttçis ièeues de trajet ^ qu on fait ej^ 
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€inq quarts d^ heure lorfqtu le vent ejtfavi>* 
Table. Von trouve toujours à Lanvau des 
bateaux tout prêts pour ce trajets 

Auray eft une petite Ville ,& u n petit 
port de mer, où il n*y a, à proprement 
parler, quune belle rue, & un grand 
quai. Elle éft connue par fon commerce , 
& par la bataille qui s*y donna le 24 de 
Septembre de Tan i)^4> entre Jean 
Comtede Montfort,& Charles de Blois. 
Jean IV Duc de Bretagne , fonda une 
Chapelle dédiée à S. Michel , dans le 
champ où s'étoit donnée cette bataille, 
& le Duc François II pria le Pape Sixte 
IV de changer cette Eglife Collégiale 
en un Couvent de Chartreux \ ce qui fut 
fait le 1 1 d'Oâobre 1 4S0 j & ce Monaf- 
tere eft aujourd'hui une des belles mat* 
fons de cet Ordre, ii 

Henmbon eft une petite Ville fur la ri' 
viere de Bhvet , à deux lieux de fbn 
embouchure dans la mer. Onladivife 
en Ville neuve. Ville murée, & Ville 
vieille. L'Eglife de Notre-Dame du 
Chef eft Paroiffiale , & ornée d^un afiez 
beau clocher de pierre» On trouve dans 
cette Ville des Marchands fort riches , 
& des gens de condition de très bonne 
compagnie. 

On peut fe détourner pour aller voir 
Port-Louis & Lorient) qui eft à a U 



f Hennebon. Cette dernière Ville a été 
katie en 1720 pour Tufage & i^entrepôt 
des marchandifes des Indes. C'eft de ce 
port que fortent tous les vaifTeaux qui 
partent pour les Indes , & c*eft où ils re- 
viennent. Les magafTns pour y dépofer les 
marchandifes font immenles. Quand 
on en fait la vente il y a un grand con- 
cours de Marchands. 

Quimper/é e& une petite Ville fi tuée 

entre des montagnes , dans une pref- 

qa*ifle formée par la jonâion de deux 

petites rivières nommées IJble & Elle ^ 

qui font ici un pott capable de recevoir 

ksplus grofles barques 3 parcequ'il n'eft 

éloigné de la pleine mer que d'unelieue» 

& qu'il y a un reflux dé plus de fix pieds* 

le quai efl bordé de plufîeurs beaux 

loagafins. Les Eglifes les plus remat- 

Ïuables font celle de TÂbbaye de Sainte 
loix; celle de S. Sauveur, qui efl fur 
Ja grande place , & celle de Notre* Da* 
me. Au refte cette petite Ville eft très 
peuplée. 

QuiMPERCOREMTIN , CivîtOS Curiofo^ 

lUum^nA une jolie Ville fîtuée au con- 
fluent de roder , & d'une autre petite 
rivière nommée Benaudet. Le nom qu el« 
le porte aujourd'hui , vient de fes ma* 
railles ( car Quimpcr en Breton Signifie 
mMtri de muraittes ) âc <le Corentm foû^ 
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premier Evêque. L'Ëglife Cathédrale éd: 
une des plus grandes de la Province. Les 
Jéfuîces avoiencdans cette Ville un beau 
Collège 9 & l*Evêque un adez beau Pa* 
lais. Ce dernier eft Seigneur de la Ville. 
Le Per« Jean Hardouin» Jéfuite d'un 
efprit & d*un favoir qui font honneur à 
notre fiecle » étoit né d Quimpec. 

LandemaiLtik le chef- lieu de la.Ba-» 
sonnîe dé Léon. Cette Ville fe fertavec 
avantage de la rivière qui TarroTe , fie 
qui va ie rendre dans la sade de Brefl:.. 
La Baronniede Léon eft une des plus an-» 
ciennes & des plus diftingùées de Bceta— 
gne^EUe donne à celui qui la poflfede , le 
droit depréiider à rOrdre de la Nobleffe^ 
alternativement avec le Baron de Vitré. 

Les Voyageurs quiaurojudu umpspom-- 
xonts^arreuràFloupifitly entre L^tndtr^ 
nau ô^Brefly 6^ voir y dans VHôteUent' 
de ce litUy unpuits dontPeau monufuand 
la mer y, çii ejl fort proche y dejcendy & 
fui au eorurmre defcendy. quand kt nuit 
monu. Uon voit une explication' de ce 
phénomène dans VHi^oire de V Académie 
Royale des Sciences- y année mUfept cent 
diX'fepty page 9* 

Br£st eft> félon quelques- uns » le 
Brivaus portus dont il eft parlé dans 
Prplomée} mais il n'y a guère d'appa* 
rencej car Breft eft un& Ville très non^ 



lyB Fr A N CB. I J7 

\rellé. En 1^50, le Roi n'y avoit aucun 
établifTemenc , ni aucun vaifleau. Ceft 
un des plus beaux porcs de mer qu'il y 
ait au monde. Cette Ville eft {petite , &C 
fes raesfoiit étroites. Le Gbateau eft fur 
on rother efcarpé du côté de la met, Sc 
qui, du coté dé la terre y eft défendu par 
on large foflé y 8c par quelques fortifica-r 
lions. 

Quelque? petite que foit cette Ville , 

elle rétoit encore davantage avant Tan 

1^8^ - car cette année-là on rélblut de 

agrandir, Sc Ton commenta i exécu* 

^ ter ce deflèin. 

L'Eglife de Notre Dame éroit la feule 
J^aroifle gtfil y eût dans Breft ; & corn- 
*^e «lie hic comprife , lorsi de Taffgran- 
difTement de là Ville, dans les roriifi- 
^arions du Château, & que le nombre 
^es habitants s*augmentoit de jour en 
jour } on fngea à propos d'y faire une 
nouvelle Pàroiffe de l'Eglife des fept 
Saints, qutétoit unPrieuréà k nomina- 
tion du Prieur de» Bénédiâins de TAb- 
^aye de Saint Mathieu , appellée dans 
les anciens ritres S. Mahé infinibus ierra: 
C'eftrdans cène Eglife des fept Saints 
quefe rend toujours le nouveau Maire, 
qu'on choifiràBreft de deu}^ ans en deux 
ans. 'A la porte de cette Eglife eft une 
pierre fur laquelte.fe voîtle veftige du^ 
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pied d'un homme, enfoncé de deux tra^ 
yers de doigt , où le nouveau Maire eft 
obligé de mettre le fien. On ignore en* 
tiérement l'origine de cet ufage. Com^ 
sne cette 'Ëglife étoit trop petite pour un 
peuple auffi nombreux , ils en demande^ 
f ent une plus grande ^ & il fut arrêté que 
les habitans contribueroient foixante Sc 
quinze mille livres , & le Roi vingt* 
cinq mille livtes , poiir être ces deux 
fomme^ employées aux batimens de Vt^ 
glife Paroi^Iiale. Les befoins de FEtat 
empêchèrent que les vingtK:inq mille li* 
yres proniifes par le Roi ne fuflent four« 
nies; & pour y fuppléer. Sa Majefté per« 
mit aux habitants deBreft» par fesLet^ 
très-Patentes du 16 Février i6S6j de 
lever un droit d'entrée de huit livres fat 
chaque tonneau de vin > & de quatre li« 
vres fur chaque tonneau de cidre ou de 
bierre. C'eft avec le fecours de cette im« 
po/ition que les habitans ont fait bâtir 
une fort belle Eglife fous Tinyocation 
de S^ Louis , & qui a coûté plus de trois 
cens mille liyres. Ceft la feule Paroiffe 
4e cette Ville. Le Prieuré de fept Saints 
y a été réuni » fi^lon n'y fait plus aucu- 
nes fondions Curiales* De forte que le 
Reâeur , ou Curé de Saint Louis |ouit 
de ce Prieuré , & de l'ancienne Paroiffe. 
dcLambezeUectranfportéedanslaVille* 
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Les Jéfuites avoienc ici une fort belle 
maifon, 6c un beau jardin. Ceft un Se* 
minaire où Ton entretient on certain 
nombre d'Eccléfiafti^aes toujours prèti 
à s*embarquer fur les vaiiïeaux , pour y 
fervir d'Auciôtiiers. GeSéminaire avoïc 
été d'abord établi dan& TÊgjiife Collé- 
giale de Falgouecj maisil fut enfui te 
transféré à Breft , poui; ètreplusâ portée 
de &urnir des Aumôniers aux armemens 
qui s'y foiK. 

Les Carmes DéchauCTés ont ici un 
Couvent qui eft (itué fort près du Châ- 
teau. Le porc eft entre la Ville & le 
faux bourg de Recouvrance , qui eft aoifi 
grand que U moitié de la Ville. 

Une tour , qui eft à Toppofi te du Cba* 
teau , défend de ce coté-Jà l'entrée du 
port. L'Eglife de Notre Dame de Recou* 
vrance eft belle » & toujours fort fré- 
quentée. Le port eft revêtu de deux 
beaux quais» & entouré de magafins où 
ion trouve tout ce qui eft néceflaire pour 
les armemens. La rade eft magnifique. Se 
capable de contenir cinq cens vailleaux 
de guerre : mais l'entrée en eft difficile à 
caufe des roches cachées fous l'eau , Se 
que d'ailleurs elle eft fort étroite ^ ce qui 
lui a fait donner le nom de Goulet. 

Bre/l eft dans le Diocefe de S. Paul 
de Léon. Les rues de cette Ville font 
étroites Se mal rournçes. Son alTieu l>tt 
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une colline , qui ne lui pei 
s'étendre le long de la mer 
qu'elles vont toutes ^n defc 

;rande rue & ceÏÏedçrSiam i 

>eHes. 

Cette VilTe eft le premier d 
de la Marine. H Y ^ nn h 
tlufieurs Commiflaires 8c E 
Koi. Le Corps des OflSfciei 
partementeft auffi très confî 
On fe fin des Voitures qui 
TUS y où fort en trouve d^aum 
à Brefi y & daris toute la S're 
La route de la Pofte eft , c 
à Nantes y d'aller au Templ 
La Mocre , 3 1. Pontchalea 
che Bernard, j^ï» Muzulac, 
nité^ X 1. Vannes , y 1. Aura 
devant ,^ 4 k Hennebond , 
peilay , 5 1. Ro(porden , 5 1 
corentin, 5 1. Chateauiin, 5 
4 1. Landernau, 4 1. Guipav 
2 1. (88 poftesl). Vous tro 
bas une route pour Rennes 

Voyage de Paris à Ni 
paflant par le Perche 
& TAnjou. 
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te Sourg-la-^Reinc :: mais ^es deuxromes 
^uniffent à Bomlle y ou à Chartres ; & dt-- 
ma à Nantes cejl toujours U même chemin» 
Voici Vun & l autre de ces Itinéraires. 
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^alaifeaa, i 1. 
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Chartres. 4 U 
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Palaifeau eft un Bourg qui a pris fou 
iiom d'une petite Maifon Royale qu'il 7 
^yoitzutxeioi$ jj^alatiolum. Nous trou- 
vons dans rHiftoire qvie $. V^^adtegefile^ 
Abbé, alla trouver le Roi Glothaire i 
Palaifeau , où il demeuroit. 

Ne manquez pas d'aller jouir de U 
belle vue que l'on a de delTus la terralTç 
des jardins du Château, qui appartieniD 
au Prince de Condé avec le Cnateaii de 
Villegenis, devant lequel vojas vene&. 
de paUer avant d'arriver à Palaifeau. $1 
Vous allez à la ParoiflTe , vous y trouve-' 
tez des infcriptions qui vous annbnpe«<! 
{onc que les refpeâ;able$ reftes de ç^^ 
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hommes fameux i|ui pnc fait la répuu*-^ 
don de TÂbbaye de Port Royal , y oor 
éié transférés après la deftruâioa de ce 
monailere. 

S. Arnou. Il y a eu pluiieurs faints de 
ce Aom \ mais celui qui la donné à ce 
lieaécoit un homme marié qui fut tué 
au âûeme ilecle dans la forêt à'Ivclinip 
Se que fa femme fainu Scaiibergc inhii«- 
ma elle-même. On fait la fète de ce faint 
le 1 8 Juillet. Au refte il ne faut pas 
confondre ce faint zvec faint Arnold ^ 
Joueur de violon » qui étoit à'Arnfvikr^ 

f)rès de Duren » au pays de Juliers , dont 
a fète combe auffi le 1 8 de Juillet. 

Si vous prenez l'autre route , au liea 
de fortir par la porte de la rue d'Enfer j 
il faut fortirpar la porte de la Conféren- 
ce , paSer le long des murs de Chaillot 
6c de PaUy^ Ce pavillon que vous voyez 
fur le bord du grand chemin y «ft dans 
le jardin dçs Dames de Sainte-Marie 
de Chaillot. C'efi: la veuve du Duc d'Or* 
léans. Régent 5 qui l'a fait bâtir. Vous 
arriver enfuite aux Bons-Hpmmes , i 
Pafly. Leur Eglife mérite d'être vue. fin 
ftdvatic le chemin qui eft au bocd de 
Teali , vous voyess quantité de belles 
Àîaifons de campagne , dont la plus re^ 
marquable eft celle qui termine te Vil- 
lage de PaiTjf f bâtie par le fameux Sa? 



Inuel Bernard, Banquier de la Cour: 
enfuite vous voyez fur votre gauche le 
Village d'AuceuH , où les Pères de Sain- 
te-Geneviève ont une magnifique mai*- 
fon pour les jardins , & M. de Boulogne 
en a une que Ton voir de delTus le grand 
chemin. Peu après vous entrez dans IV 
venae de Sèves , où vous pafiez un pont 
di^ois fur la Seine.' Avant d'arriver à 
ce Village vous voyez en face des mon» 
tâgties, lur Tune defquelles un Château 
bad en Pavillon fe nomme Bellevne { 
ceft Louis XV qui Ta fait bâcir pour 
Madame de ,Pompadour : les lapparte» 
mens en font délicieufement meublés ^ 
h% jardins en font admirables. Louis 
XVI en a donné Pufage aux Daaie$ dîè 
France. 

Un peu plus fur la droite , vous voyex 
un autre Château , dui.eft Menuloa^ il 

Îr a deux Chateaiïx^ I ;an plus tueiifqoo 
'autre, mais moins bien bâti; il s'eil 
faut de beaucoup que les terrafles 4^ ce 
Château neuf foient auifi bien conftrui^ 
tes que celles du vieux* C eft dans le 
vieux que font les beaux appartemens; 
les jardins en font rep^^tés jtout i 
neut. 

Ea arrivant i Sèves » vous vc^es 
fur la gauche une fumée épaifie s*ii 

lever d uœ maifiso qaieft fac le bori 
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de Teau , c*eft la Verrerie , où Ton tsi 
fabrique que des bouteiiles.Il feraquef- 
don de ce Village dans le Yayage fui- 
vam. 

A peine ères vous fort! du Village de 
SevQS « qui eft d'une longueur ennuyais- 
te , que vous rencontrez à gauche Vire* 
flée» dont vous ne voyez que quel- 
ques maifons lut le chemin , de un f a- 
viilon élevé , qui tient lieu du Châteaa 
qui y étoit. Un^'ardin à TAngloife^ ex« 
pofé i toute Tardeur du foleil y tient 
lieu de la fraîcheur délicieufe que Ton 
go&toit fous les ombrages de i'anciea 
parc. 

Enfin vous entrez dans les avenues 
de Verfailles , dont nous ne donnons 
pas de defcription » y en ayant de par* 
xiculieres. 

Vous fof tez de Verfailles par la porte 

§ui eft entre TOrangerie 8c la Pièce des 
ttiilês ; vous pafTez bientôt devant ta 
porte de la Ménagerie » Se de- là à Saint* 
Cyt^ où vous pouvez voir la belle maif 
fon que Louis aI Va fait bâtir par Man« 
fard, à la follicitation de Madame de 
Maintenons pour y élever 150 jeuaei 
Demoifelles nobles fans fortune, il y a 
encore dans ce lieu une ancienne Ab« 
Jbaye de filles. 
Ii>rfque voos^avez joint TrappesJ 

qui 
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«uieft â X 1.2 de Verfailles, vousvoyez^ 
adroite le chemin de Dreux. Une de- 
mi*rieue plus loin que Coigniers, vous 
trouvez à droite un- cliemin qui va a S. 
Hubert, Pavillon âanc|ué de deux corps 
de bâtimens , que Louis XV a fait conf- 
truire pour la diaflTe en 1 75^ • 11 Ta faic 
badr fur le bord de l'étang de Poure ^ 
dans là foret de S. Léger» qu'il ainioic 
beaucoup, parles fréquèns fejours qu'il 
avoir fait à Rambouillet, du temps de 
M. le Comte de Touloufe. ^ 

Rambouillet , RuniheUttum ^ Ram* 
hUtum j RamboUctum ^ RamboUttum , 
RamhuUtum , tn Hurepois ,' efl> un Châ- 
teau fupérbe qui àpparcient à S. A« S. 
Monfeigneur le Duc de Penthievre» 
Amiral de France. Je vais dire un mot 
du Village , avant de faite la defcriptioii 
de cette magnifique maifon. Le Village 
n'a qu'une rue, une Eglife Se un beatl 
Marché. Le Chenil & la Maifon dit 
Bailli font des bâtimens neufs que S. A» 
S. Monfeigneur le Comte de Touloufe 
a fait bâtir. 

Lafituation duChâteaue|Vâ^z trifte: 
il eft dans un fond , au milieu' des eaux 
fie des bois. On y arrive par une fort loii- 
ffie avenue qui efl: en face du ChâteaU. 
A. gauche règne un bâtiment neuf de 
„cent vingt toifes de long, & qui eft dé-; 
* Tomcl. " Q ~ 



coré de trois avant-corps. C'eft dafis ce 
bâtiment que font la Capitainerie , le$ 
cui(înes ^ les offices , & les écuries. Aû« 
deflus il y a cinquante-quatre apparte* 
mens de Maîtres , tous également biea 
meublés & commodes. 

La principale des écuries eft pour cent 
deux chevaux , & eft ornée de dent 
cens quatre têtes dé cerfs, fculptées avec 
foin , Se coloriées par des Portes. Les 
bois font naturels. 

Le Châuau eft un bâtiment â ranti^ 
que y tout de brique , & flanqué de cinq 
jrofîes tours. La cour en eft petite , K 
rermée du côté de Tavenué par une très 
belle grille de fer. L'appât témènt du Roi 
eft grand, commode, & magnifique- 
ment meublé. La première pièce dontil 
eft compofé , eft une grande falle de ciit* 

auante pieds de long fur environ trente 
e large. Cette pièce eft toute lambrif- 
fée j, & ornée de portraits deXouis XlVi 
de Monfeigneur le Dauphin, de M. te 
Dauphin fon petit fils , de Madame la 
JDâupbin^,fmQrfe en 1 7^1 ^, du Roi d*E(* 
!pagne, & de feue la Reine d*Efpagne« 
V né. grande, carte du puchc de Rani- 
bouillet peinte fur toile^ & ornée d'ulié 
ï)elle bordure , occupe un efbàce èjn 
vingt-fept pieds de long , fur oouzé <id 
I^e* Ç^ft un morceaainagniiique3ao| 
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0énr« 3 & qui â coûté dix mille écufe 
/autres apparcemens y au nombre di 
j^t deux^ionttousdifferetnmeiumea- 
jb) & ne fe refTemblent que par la 
|)preté & ia richefle des meubles. Les 
^artemens bas font au rez-de-chaulTée 
itt jardin , & tous aufli bien éclairés que 
k\xt d'en^haut. II y a une grande falleJt 
i&angetquieft toute incrunéede marbre» 
Jkqui feroit une pièce parfaite, fi elle n*é- 
toit un peu balTe. En face du Château » 
du coté des jardins, eft une grande piè- 
ce d'eau de 1 80 torfes de long , qui en 
cet endroii<:ommiinique avec un beau 
canal qui règne tout le long du jardin » 
fcqui, fans compter. le retour qu'il a da 
ceté de la futaye & du c6té de Tabreu- 
wou y a environ jljo toifes de long , fuc 
iringt de large. 

LeJarJifi eft fort grand : il eft, pour 
ainfi dire, partagé en deux par le châ- 
teau. D'un coté c'eft un l'pacieux quin». 
conce de tilleuls nouvellement plantés » 
'& de l'autre ce font plufieurs compartî- 
mens de eazon & de fleurs , &c. parmi 
lefquels il y a une zrande & belle pièce 
d'eau. Le jardin, de ce même côte, eft 
bordé par deux longues allées de tilleuls* 
Depuis quelques années , Son Âltefle a 
fait faire une magnifique pièce d'eau en- 
tré ce jardin & legrandchemin deChac- 



très. Elle a quatre-vingc dix coifes di 
long fur qaarance-(:itiq de large. 

Le Parc contient deux miUe quatre 
cens arpens y en y comprenant les ag* 
grandiliemens que le Prince y a fait 
faire en 1711 & 171 }. 

Là forêt , ou les bois qui apparciçii'- 
tient à Son ÂltefleSéréniûime y confia- 
ient en trente mille arpens ^ 4an« leff 
quels on a tracé plus de trois cehscouii 
tes pour le plaifir de la chafle* 

Le Marquifat de RanibouilUt pfTa 
de la Maifon d*Angennes daj^ jçelle de 
Sainte Maure Montauzier ^ de celle* 
dans cçUe d'Uzès. Il fut enfui^^ vi^da 
à M. d*Ârmenon ville,. qui le vendit i 
S. A. S. Monfeigneur Iç Comte de ToB^ 
toufe. Jufqu'alors ce n*étoit qu'uneTerre 
d'environ dix mille livres de rente ^ m^ii 
le grand Prince a qui elle appartenoit a 
fait depuis de (1 grandes acqui(itiôn$> 
que cette Terre a aujourd'hui trçnjc^ oii 
trente^cinq lieues de pourtour , & rapr 
porte plus de trois cens mille livres de 
rente. Au refte elle a été érigée en Du- 
ché-Pairie Tan 1711 • LesHiftoriensQOQfi 
apprennent que François Premier mou* 
rut dans le Château de Rambouillet , Se 

aue fon cœur fut porté dans rEgUfe des 
.eligieufes de haute Bruyqre^ où il eil 
ibus un pilier dç marbre« 
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A une lieue de Rambouillet » vou^ 

paCe^t dans le Village de Haute Bruye* 

Kj^dont on vient de parler. Une lieu^ 

plus loin vous trouvez £pernon , Se QUr 

iuhe Maihteaon, ; 

;Maint£Nqh^ Mcfiiîw : de ce mot la^ 

lin Ton a fait M^Jlcnon ^ & enfin Mainte 

non. Cette petite Ville, qui ne renfert 

me qu environ deux cens maifons , eft 

i quatorze Ueju^;<içP4ris, pc quatre de 

Chartres: Sj^Uieiefliiîtuée âir }a rivierç 

d'Eure, d^ns une. vallée tnè^ fertile. L,î| 

pIusancienneEglifedecette petite Villf 

çft le Prieuré de fai^t^ Marie , qui fup 

fondé vers l'an 990 par jes Seigneur^ 

d^. Maintçnph , popriies Moines Béné- 

di^tin^.qu'ils'y nrent venir de Marmoû? 

Ù^%» Utparpît pgr des titres que d^s )'a^ 

^500 les calamités, pujblîques, aufqueU 

Jie3 fe joignit, félon la tradition , un in* 

cendie confidérable qui en détruiiit les 

i>atimens, obligèrent les Moines qu^ 

Toccupoient de Te retirer ^ & comme il;; 

n'ont pas jiîgé.â propos d'y revenir 4er 

puis , ce n'eft aujourq'hqi qu'un Prieuré 

Commendataijce^ qui eff à la nomina* 

lion de l'Abbé de Marmoûtier. L'Eglifç 

(de fai^t Nicolas fut fondée par les an^ 

ciei\s Seigpeprs de Maintenon, pour /er- 

yir de ParoiC^ ài^ Château \ niai3 la çior 

diçifé M rj?yenu,i;a7a;it fait abftft^o^* 
• ■ /-^ '• • • 
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ner« Jean Cottereàu, Seigneur Baron cTe 
Maintenon , & qui avait été à la tète de 
ta Finance fous Louis Xll^ fit réparer 
cette Eglife comme oala voit à préîent^ 
& j mit des Chanoines^ Les Lettres d4 
fondation & dotation ibnt du mois de 
février 1 5 a i , & ont été confirmées par 
le Pape Clément VIÏ le 9 de Novembre 
2 5 z6. Ce Chapitre eft tompofé de fii 
Chanoines ) qui ont tin Doyen à lent 
tète y qui eft Curé d^ Château 6c ifii 
maifons qui font aux environs^ L'£giii!i 
de S. Pierre eft la principale J^aroifle de 
cette Ville. Elle eft adez belle , & a- été 
bâtiependan t les travaux que LouisXlV 
fit faire en 1 6 87. La pl^e où fe tient 
e marché eft belle, & a des halles ba^ 
ries fut lé modelé èe celles de Parisî 
Cette place fer* a^jffi' d^àteiiue au Châ^- , 
tenu y qui n'éft coiifidérabté que par fon^ 
antiquité. L'on ne trouve rien des zn* 
ciens Seigneurs de cette Ville jufques 
a Jean Cotteréau-^ dont fàï parlé , qoi 
acquit cette Terre, comô^ itpârôît , pat 
le titre de fondation du Chapitre M 
S. Nicolas. Ce Kf iniftreaVôtt époufé M^ 
rie Turine de filois, & géra les Finan* 
ces avec beaucoup de fidélité fous les 
Rois Louis XI,€harksVllI ^.Louis XII » 
Se François I, deÀjuels il féf^rfort aimé 
9c eftimé> fui-'tovùt de ijô\iifr XII ^ ^ç 



i 



B E F K A K C E. 151 

leqael il avoic eu un attachement parti* 
culier dès le temps même qu'il n'étoijc 
que Duc d'Orléans. Matot» dans fon Li« 
vre intitulé k ÇimitUrc y fait Téloge de 
ce Miniftre , qu'il 4it avoir été trop horif^ 
nete homme pour un fïnancUr. Après la 
mort de Louis XII , Cottereau fe retira 
dans fon Château de Maintenon , qu'il 
il rebâtir dans la forme où Ton le voif 
prcfentemeat ^ a quelques changement 
près y qui ont été faits depuis , pour la 
i^ularité des dedans. Il ne laitra, que 
Aqs filles, par le mariage de Tune défi» 
quelles lai erre de Maintenon palla dans 
la Maifon d'Angennes^ où elle eft de- 
meurée jufqueq i(Î75; qu^^clle fut achct- 
tée par Françoife d'Aubigné, fifameufè 
fous le règne de Lquis AlV^En 1^90 , 
cette Terre fut augmentée de celles de 
S. Piat , Grongneul , &c, & fut érigée 
eii Marquifat- Pairie, relevant direâe- 
ment au Parlement. Après la mort de 
Françoife d'Aubigné , le Marquifat de 
Maintenon a pané dans la Maifon dç 
Noailles , 4 caufe de Françoife d'Aubi- 
gné) nièce de feu Madame de Main«- 
tenon , laquelle époufa , le premier 
d'Avril 1^98, Adrien Maurice, Duc 
de Noailles. 

On voit au bout des jardins du Châ- 
teau de Mainteupa pluiièuts arcades » 
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3ui écoientdeftinées à former an aqae^ 
uc qui dévoie conduire ta rivière d'Ëu« 
re à VerfaiUes. Cet ouvrage eft demeuré 
imparfait , quoiqu'il eût coûté desfom- 
lAes conddérables , & la vie à bien des 
foldats qui périrent lors de ces travaux. 
Ch A RT R E s . Autricum y Civitas Car» 
nutum. M. de Valois croit qu'on lui a 
donné le nom àiAuerîcumy de ta rivière 
d^Eurefnt taqtreîle elle eft fituée, & que 
les Larins^nomment Auiura. LaTillc^ 
Ctiartres eft une àes plus anciennelm 
Royaume ; & , fi t'op en croit la rradi^ 
cion du pays , elle remonte fon anci* 

2uitc jufques dans des temps fort voi- 
ns du déluge. Elle eft féparéc en deux 
par la rivière d'Eure. La plus confidéra« 
oie eft élevée Tur une colline, & fes 
"Tues font fort étroites ; ce qui marque 
fon ancienneté. La tour du Roi fertde 
I^aiats pour rendre la juftice. Les Halles 
font la plus belle Place qu'il y ait a 
Chartres. Cette Ville a neufportes, 
dont il V en a trois de murées. Elles ont 
toutes fur le haut l'image de Notre Da- 
me , ancienne Patrone de Ja Ville. Si 
l'on pouvoir ajouter foi à la tradition , 
l'antiquité de TEglife Cathédrale , qui 
eft fous TinvocatiQu de la Vierge , ne 
{ètoit guère moins reculée que cette de 
ia Ville , puifqu'elle veut que ce fut au- 
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trefois un Tjémpk <l€S Druides ^ dédié 
à la Vierge qui devoir enfanrer , Vir* 
pniparimra. Çé qu'il y a de certain , 
ceft que cette EgUle fut con fumée par 
le feu du Ciel Tan loio ^ & qu'elle fut 
létablie auflî-tôt fiir les anciens fonde- 
mehs en l'état qu'on la voit aujour- 
<l'hui, par les foins de Fulbert, qui en 
^toit pour lors Evèque. D'autres difent 
que ce fut par Yves de Chartres , qui 
ia fit faire de pierre , au lieu qu'elle n'é* 
toit auparavant que de bois : Ex Ugnea 
Upideam^ ex vili reddidit pntiofam. Au- 
jourd'hui fon Choeur , fon Eglife fouter- 
faine , & fes deux clochers , la rendent 
Une des plus belles du Royaume. Au 
pourtour du Chœur , on voit tous les 
myfteres de la vie de J. C. fculptçs en 
jpierre , que \ts connoifleurs regardent 
comme un ouvrage parfait. 

Il eft àyi au Chapitre de cette Cathé- 
drale, par le Marquis de Maintenon , 
le jour de l'AiTomptioiiy un épervier 
prenant proie, lequel jdoit être porté 
par le Diacre au Régent de la Preben- 
tle. On appelle par trois fois , lors de 
l'offirande pendant la Grahd'Meffe , le 
•Marquis de Maintenon , ou gens pour 
^i ; 8c l'épervier refte au Chanoine qui 
jfe trouve en femaine pour officier , du- 

Gv 
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quel les Officiers du Marquis ie ràche^ 

tent. 

Le çrand Séminaire eft à une demi« 
lieue de la Ville, dans un endroit nom- 
mé le petit Beaulieu. C eft un afTez beau 
bâtiment qui a été élevé fous TEpifco-? 
pat de M. de Neuville- Villeroi. 11 eft 
fous la direâion de MM. de la Mifl^pn» 
& on y obferve une difcipline fort ré- 
gulière. 

Le petit Séminaire eft dans la Ville; 
& c*eft M Charles François Defmon» 
tiers de Merinvitle , Evêque de Char- 
tres, qui la fait conftruire. 

Il y a à Chartres plufieufs ParoilTes, 
plufieurs Maifons Reiigîeufes , un Ho* 
pi tal général établi «n 1 5 $ ^ , & la Mai» 
ion de fix vingts aveugles fondée , en 
1294 par Renaud Barbou > Bailli de 
Rouen. 

On y trouve auffi des cafernes pour 
quelques Compagnies d'Infanterie & 
de Cavalerie. L*Hôtel de Ville de Char» 
très a plus de trente mille livres de 
rente. 

En 1 72 5 , on trouva dans TEglife Pa* 
foiffiale de S. André , en faifânt Tou* 
verture d'un caveau , fept cosrps entiers 
& très fains, dont il y en avoit quatre 
d'hommes ^ deux de femmes & un d'exk* 
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hnt <i*environ trois ans. Il y en avoir 
un, entre autres, more depuis cin- 
quante ans , dont les traits s'étoietit (i 
bien confervés , qu*il fut ^uflîtôt recoo- 
na par d^anciens Bourgeois de la Ville. 
Son bras droit étoit ceint d'une bande« 
lecre, fous laquelle on remarqua la pi- 
qaure d'une lancette , qui étoit aufli 
Iraîche que G. elle eût été faite dans la 
journée. 

Ce caveau eft fituée dans l'épaideur 
d une arche immenfequiembrafle toute 
la rivière d'Eure , & fur laquelle e(t bâti 
le Chœur de S. André i ouvrage qui » 

far la fingularité & par la hardielTe de 
exécution , excite l'admiration des 
étrangers ^ enforte que le Maréchal de 
Vauban, en rendant conrpte au feu Roi 
deschofes les plus rares qu'il avoit vues 
en faifant le voyage de la France , par 
ordre de_Sa Majefté , ne put s'empêcher 
de mettre ce Bâtiment au rapg des mer* 
veilles du Royaume. . , . 

Le Couvent des Capucins de Char- 
tres eft un des plus beaux de leqifpçdrc* 
Xeur ÇgUfe eft dlune belle^rçhit^éfcure, 
mais nés ancienne» Cette Maifon était 
jadis occupée par les Bénédiâins. 

Aune lieue de Chartres , dans la Pa* 
roi (Te dcSours, il y a un hameau nom» 
mé Brmgni^ qui eft fameux dans nou^ 
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Hiftpîre , par le Traite de Paix qui j fat 
conclu Tan i;(>o. 

M. Maillard , Avocat au Parlement 
de Paris, & fort favant dans notre Hif- 
toire, affure que daiis une Ferme qui 
fait partie du hameau de Bretigni , & 
laquelle appartient au Marquis de Mon- 
tigni , il y a encore uhe falle , à l'extré- 
mité de$ chambres occupées par le Fer- 
mier , dans laquelle fut conclu le Traité 
de 1^66 ^ fuivant la tradition de ceux 
dû Pays. Ils difent même que les en^ 
droits où étoient campées les Troupes 
des deux Princes font aduellement 
exempts de dîmes ; & cela , dit-on , 
dans fon origine , pour indemnifer les 
Propriétaires des dégâts qu'y avoiem 
faits les mêmes Troupes. 

A la vérité , Baudrand & quelques 
autres Ecrivains ont cru que ce Traite 
fut conclu à Bretigni y Village de riôe 
de France , fitué ivlï la rivière d'Orge, 
au-deiïus de Montlheri : mais ils font 
réfutés par FroifTard , par le Continua- 
•leur de Nangis , tous deux contempo- 
.rairts ; par Villani, par Thomas Wal- 
iingham , dans la vie d'Edouard HI^ par 
du Chefne, dans fon Hiftoire d'Angle- 
terre , & par dix- fept Aâes rapportés 
dans le Recueil des pièces anciennes que 
Jfi P. Martenne fit imprimera Roûèn 
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Van 1 700 , dans lefquels il eft die que 
ce Traité fut fait â Brengni près de 
Chartres. 

Tous Us Mardi & Vendredi aufoir il 
fm de la rue d^ Enfer à Paris une Dili-^ 
ginci qui arrive le lendemain à Chartres ; 
fUc en repart j pour venir à Paris y les 
*^imanche & Jeudi au foin 
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Nogent-le-Rotrou , Novigentum Ro* 
troci^ n'eft qu'un BoUrg, mais fi grand 
^ il peuplé^ quil eft plus confidérabie 
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3ue Mortagne. Il eft ficué furla rivière 
*Huîne , & a pris fon furnom de Ro" 
trou , Comte du Perche , qui en étoit 
le Seigneur, & peut-être le Fondateur. 
Louis XIV rérigea en Duché-Pairie 
Tan 1^51 y en faveur de François de 
Béthune , qui obtint un Arrêt qui or* 
donne que le furnom de Rotrou foit 
fupprimc , & qu'à l'avenir on appelle- 
ce ÈouîgNogent'U-JBétkunc. Ce nouvel 
ufage n'a été obfervé que dans les Ades 
judiciaires y car par-tout ailleurs le Pu- 
blic s'eft obftiné à dire toujours N(h 
gent-îe- Rotrou. Au refte, cette Seignen» 
rie étoit , avant fon éreâion en Duché, 
une Baronnie qui fut acquif&par Ma« 
ximilien de Béthune, Duc de Sully, 
par échange avec le Prince de.Condé. 
Il la laifTa , ^vec claufe de fubftitution , 
à la branche de Béthune Orval , quiU 
portede encore. La Terre de Montigny 
y eft jointe. Il y a cent Fiefs qui relèvent 
de Tune & de rautre,&plus de qua* 
rante Juftices. 

La Ferré Bernard , petite Ville far 
THuigne , avec un Château \ elle a fou- 
tenu pjufîeurs fieges : fon Eglife Paroif- 
fiale mérite d*êrre vue. 

Le Mans , Suindlnum , Suhdinum , 
Gvitas Cenomannoruniy Civitas Cenomn* 

norum, &c^ eft une. Ville Epifcopale > SC 
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la Capitale de la Province du Maine» 
Sans adopter les fables que quelques 
îcrivainsontdébitéesfurfesfoiidateurs» 
on peut alTurerqu'elIe eftfort ancienne. 
Sa (icuation eft au Nord- oueft y fur une 
colline qui s'élève aundeATus de la rivière 
de Sarre, à main gauche. Le Mans paf« 
ibicdu tems de Charlemagne pour une 
des piusgrandes & des ptusriches Villes 
du Royaume ; mais les courfes des Nor« 
^ns dans le neuvième fiecle , les guer- 
res des Comtes d'Anjou & des Ducs de 
Normandie dans le douzième» & les in- 
cendies qu'elle a foufferts en divers 
temps y Tont beaucoup diminuée* Guil« 
laume leConquérant, Duc de Norman- 
die & Roi d'Angleterre , y fît bâtir un 
Château qui fut démoli en i (? 1 7 par le 
Comte d'Auvergne» en conféquence 
des ordres du Roi, qui appréhendoic 

3ue les Princes mécontens ne s'en ren- 
iiTent les maîtres. Sans entrer dans les 
Reges Se les malheurs que cette Ville a 
eduyés prefque dans chaque (iecle ^ on 
fait qu^elle embralfa le parti de la ligue 
fous Henri III & Henri IV. Le Maréchal 
de B^is' Dauphin , à la tête de cent 
Gentilshommes , & de vingt Compa- 
gnies d'infanterie, fe fetta dedans pour 
la défendre j mais après avoir employé 
kfingt-cing mille écus eu fortifications^ 
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aux dépens des habitans, aprèsaVoîc , 
brûlé pour cent mille écus de maifons , 
&ruinéle plarpays pour plus de fix cens 
mille livres , il fut obligé de rendre la 
Ville par compofition au Roi Henri IV 
le 1 de Décembre m 89. Il y a dans cette 
Ville & dans fes fauxbourgs feize où 
dix-fept Paroifles , qui renferment trois 
mille cinq cens feux, & rnvirou vingt 
mille habitans. 

UEglife Cathédrale fut d*abord fotrs 
rinvocâtion de la Vierge, puis fouscelle 
de S. Gervais , & enfin Tan 1 201 , fotis 
celle de S. Julien, On remarque à Tert- 
trée une horloge d'une invention mer- 
veilleufe,.que le Cardinal Philippe de 
Luxembourg fit faire pendant fon Epif- 
copat. On remarque audi dans la mèm& 
Eglifeunmonumentplusinftrudtîf.C'eft 
Tépitaphe en cuivre cmaillc de Geoffroy 
le Bel , Comte du Maine, fils de Foul- 
ques Comte d'Anjou & du Maine , qui 
mourut le 7 de Septembre de l'an 1150. 
Outre cette épitaphe , on remarque auffi 
dans la même Eglife , à droite , près le 
mur du Chœur , en dehors , un tombeau 
de marbre^ & d'une architeâure àe très 
bon goût. C'eft le maufolée de Charles 
d'Anjou , Comte du Maine, quimourut 
le 10 d'Avril de Tan 1472. 
' Les Prêtres de TOratoire ont le CoUe- 
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gede cette Ville , qui fut fondé en 1 5 5^9 
par Claude d^Angennes , Eveque da 
Mans , avec Bulles & Lettres- Patentes > 
au Presbytère de la Paroiffe de S, Oucit 
des Foffés , par le moyen de trois Béné* 
fices dont cette Cure étoit en polTeffionfi 
Les Pères de l'Oratoire n'y rurent éta- 
blis que le 10 de Juillet t^24, ducon<* 
lentement du Clergé & du Corps dé 
Ville , par CharlerdeBaumanoir , fuc-* 
cefleur de Claude d'Angénnes en l'Evè^ 
thé du Mans. Plufieurs années après, on 
û réuni à cette Maifon un autre petit 
Collège de la Ville , dit S. Benoît, qui 
étoit compofée du Principal & de trois 
Régents. Aujourd'hui celui du Mans 
reft de dix j fa voir 5 fit d'Hutoani tés v 
'deux de Philofophie , & deux de 
Théologie. L'Oratoire a toujour$été en 
lionne odeur & en recommandatiôA 
^ans ce pays*, & le Collège fi peuplé, 
qu'on y a vu fouveht jufqu'à fix ou fepc 
cents Ecoliers. Feu M. Monaco , Arche- 
vêque déffiefançon , étant Père de TO- 
iratoire, fut envoyé dans cette Maifon^ 
Wi il profefla un Cours de Philefophièé 
Outre le Clergé féculier , la Ville du 
Mans ne manque pas de Communautés 
Religieufes, parmi lefquelles les Ab- 
bayes de S. Vmcent & de la Couture , 
Vune ââ l'autre de l'Ordre dôS, BeaQÎc^ 
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tiennent le premier rang. Nicolas De< 
iiifot , Peintre & Poète , Pierre Bellon, 
Doâeur en Médecine, François Grudé, 
connu fous le nom de la Croix du Maim^ 
Marin Merfenne , Minime , Marin Cu* 
reau de la Chambre , Médecin » & un 
des Quarante de l'Académie Françoife» 
Bernard Lamy , Prêtre de l'Oratoire , & 
Martin Charmofis , Inftituteur de TA- 
cadémie Royale de Peintare & de Sculp» 
cure , croient nés dan& cette Ville« 

On trouve dans la rue d* Enfer ^ à Par 
ris 5 une LfiUge/zce qui part tous les Di^ 
manches à minuit pour Chartres ;ilya 
% places^ dont ^ pour le Mans j& 4 pour 
Vendôme. Au Mans^ les quatre Vayageun 
du Man^ & de Vendôme trouvent wu B$r\^ 
Um à ^places quiUsycondtm & Us enrop 
mené le Vendredi à Chartres ^ où ils tro» 
vent une Diligence pour Paris. Il y a en 
outre un Carrojfe qui part le Samedi de 
Paris à cinq heures du matin ,&un Four» 
gon qui part les Mardis. . 

* LAVLicnn j Flecchia CafifUim» Fifca^ 
/Fixa , Caftrum FiJJa , Caflrum Fijfa , 
JFlexia , fur le Loir , eft une Ville fori 
agréable, firuée aux extrémités de l'Âa* 
jôix vers le Maine , dan^ un grand Se 
iigréable vallon dont les côreaux font 
jcouverts de vignes & de bocages. Il n'y 
j» qu'une feule ParpitTe dans cette ViU^ 
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qui eft de(îèrvie par lin Curé » un Vicai- 
re; douze Habitués , & autant de Chan^ 
nés. On compte dans la Flèche environ 
ùi mille habitaus. Cette Ville eft rede^ 
table au Roi Henri IV de la confidéra* 
tion ou elle eft â préfent. C'eft ce grand 
Prince qui y établit le Préftdial , la Ma- 
léchauflee , & qui y fonda un magnifia» 
que Collège en i6o$. Ce Prince fat 
porté à embellir cette Ville par Tinclina^ 
tion particulierequilavoitpourun lieu 
ou il avoir été conçu y &aont il étoic 
Seigneur indépendamment de la Cou^ 
ronne , comme fils & héritier des Ducs 
de Vendôme &nde Beaumonr. 

11 y avoir un ancien Château an mi<» 
lieu du Pont , dans une petite ifle de ta 
rivière , bâti par les anciens Seigneurs 
de la Flèche. Ce Château , qui avoit fou* 
cenu des (ieges de (ix mois , eft à préfenc 
démoli» & les Carmes, ont bâti leur 
Couvent fur fes ruines. Françoife d'A* 
l«nçon , femme de Charles 1 y Duc de 
Vendôme ^ Se ayeule du Roi Henri le 
Grand , fit bâtir 1 an 1 5 40 un autre Châp 
teau , de l'autte côté de la Ville , qui f^t 
appelle le Château neuf^ lequel fait au-- 
jourd'hui la face de la grand cour , &: wxk 
des corps de logis du Collège, On voit 
encore » fur les vitraux de l'étage qui eft 
au rcz-iàc-'Cks^uRi^ ^ Us atnies de cetu 
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Ducheffe , celles du Duc Charles ifofi 
mari, celles de François de Bourbon j 
Comte de Vendôme, & de Marie de 
Luxembourg fa feitime , père & tiiere 
dudit Châties j celles de René , Duc 
d'Alençod , & de Marguerite de Loc- 
taine , père & mère de la Dufchefle Fran* 
çoife j & celles de Jean Duc d'Alençoiî) 
ion ayeul , & de Marie d'Armagnac, fa 
grand'mere. 

Le Château du feu Marquisde la Va- 
Irene eft un des plus beaux ornemens de 
la Flèche. Henri IV le fit bâtir pour 
Guillaume Fouq^etde la Varene , fou 
favori , qui étoit né dans cette Ville* 
C'eft , dans fon efpece , la plus belle 
Imaifon de particulier qu'il y ait <lans au- 
cune Ville deFrànce. Elle eftbien bârie^ 
& accompagnée d'eaux, de jardins, de 
prairies , & d'un très beau mail. Le Châ- 
teau & les jardins font entourés djequa* 
tre grands canaux très larges , xlans lef- 
tjuels coule la rivière du Loir. Les meu* 
blés répondent à la mâgmficdnce de la 
Tnaifon, & font dignes du Roi Henri 
le Grand qui les adonnés. On y? ad* 
inire fur- tout un magnifique fervice de 
vermeil doré, cixelé en petfeâion j & 
une tapiderie qui repréfente THifteire 
de Jofeph ^ & qili eft admirable pour te 
'defleia & pour la yivadcé dto a>aleai$. 
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On y conferve , dans un cabinet , les 
armesqa avoir Henri le Grand à la jour- 
née de Fontaine Françoife<» 

Le Collège Royal de la Flèche a é t é fo n# 
dé & donné aux Jéfuites par le Roî 
HenrileGrand en Tannée i (?o} par Let- 
tres expédiées à Rouen au^nois de Sep* 
tembre. Depuisleut extinâtion en 1 7^5^ 
cefanr des Régens fjeculiers.ll donna 
pour cet étabUiFement fon Château 
neuf, avec fon jardin & fon parc : mais 
pour faire les corps de logis tels qu'ils 
font aujourd'hui , il fallut acheter plus ^ 
de trente niAÎfons 8c jardins. C'étoit )â 
Ineoié où le Préddial tenoit (es féances j 
i& ce biâtittient ne fait qpe ta face de la 
cour Royale \ tout le refte a été ajouté 
parla libéralité de Taugufte Fondateur » 
fécondée par celle du Roi fon fuccef- 
feu^'» & par les^ épargnes de la Maifon* 
On y voit ti^is grandes cours ^ bor- 
<léesde t<oïs grands qu^rrés de cprpsde 
Ipgis 5 avec deux grandes baffes* cours » 
jBiC tout cela de fuire & de plein pied* H 
;y a up canal d*e^u vive qui vient de la 
rivieire du Loir, & qui coule tout Iç 
IpDgdes bâtimens , du cocç du jardin^. 
, La prenmiefe cour que Ton trouve i?i| 
jientranF eft pour lesRégeps j 1^ fecondjç 
pour le^r claflès, fie la troifiçme pour les 
^enfioQnaires« 
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L'Eglife de ce .Collège eft grande & 
belle. L'on y voit les cœurs du Roi 
Henri le Grand & de la Reine Marie de 
Médicis , fa femme. Ces deux dépots 
font tous les ans honorés le quatrième 
four du mois de Juin , par un Ânnive^ 
faire folemntl , où Ton fait un pancgjT'* 
figue de pe grand Monarque. L'on voit 
contre le mur , à gauche du grand Âo^ 
tel, le bu(Ve de Guillaume Fouquet , 
Marquis de la Varene » accompagné de 
Cette Epitaphe : 

Cygijl HaMt& PuiffantSdgnmr Mfffki 
Guillaume Fouqiiei de la Vanne ^Sd'^ 

^ gaeur & Marquis du JLitu^ ÇouvcrmJir 
des Filles & Châteaux d* Angers &de 

. la Flèche : Lieutenant Général pour k 
Roi en Anjou^ qui ayant fié chéri de/ou 

. Roiy Henri le Grand^Uti^ai^ aimtr 
la C^mpagniede Jefus^ &jparJbncMdit 
lui procura pour CoUegecetu Maifôn 

, Royale. 

A droite du grand Autel , on voit un 
autre monument & une epitaphe qui 
lidus apprend qu'il a été érigé en Thon* 
âeut de 'Cathetine Fouquet de la Vare- 
he , fille de Guillaume rouquet dont je 
viens de parler, & femme de Claude 
He Bretagne , Comte de Vet tus ^ tcé. 
morte à Paris le ijl Mai de Tan i6yo. 
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Elle ctoit mère de Marie de Bretagne , 
Duchefle de Montbazon , qui a été fi 
fameufe par fa beauté. 

Le corps de logis qui répond à TE* 
glife contient une grande &' nombreufef 
Bibliothèque y d'un côté , & de l'autre, 
une falle magnifique , qui fen à la repé« 
féntation des Ââions publiques du Col- 

On y voit aufli une galerie décorée 
de peintures qui repréfentent les prin- 
cipales avions de la vie d'Henri le 
Grand , &: la fuite généalogique de fes 
ancêtres depuis S. Louis. Les peintures 
d*enhaut contiennent les noms » armes 
ic alliances des Seigneurs de la Flèche 
depuis environ l'an 1070. 

Durtâl, Durojlallum^ Durjlallum^ fur 
la rivière du Loir , fut bâti Tan 1 040 
parFoùlquesNera Comte d'An jou. Cet- 
te Ville porte le titre de Comté , & ap- 
partient à la Maifon de la Rochefou- 
caud. Le LudcteXçvoit autrefois de Dur- 
tal , d^ ce fut le Maréchal de Schomberg 
ui en remit ta mouvance à Timoléon 
e Daillon Comte du Lude. Il y a deux 
Patoifles à Durral, & l'on y compte 
(deux cens quatre-vingt-deux feux. 

Angehs yJuUomaguSy Andicavorum ^ 
'Andc^avum , eft la capitale de l'Anjou , 
& eft âtuée un peuaurdeflas de Tendroic 
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où le Loir & la Sarte fe perdent dans lâ 
^layenne. Cette dernière rivière partar 
ge la Ville d*Angers prefque également. 
Il y a une grande incommodité dans 
cette Ville j c'eft que les eaux y font 
plus que mauvaifes , & ont un déboire 
affreux ; mais on en eft un peu dédom- 
magé par la proximité de la Loire , S( 
par quelques fontaines qu'on trouve 
aux environs , & qui ne coulent point 
fur la pierre d*ardoife. 

La première enceinte de ceicte Ville 
fut faite par Jean Sans-jcerre Roi d'An- 
gleterre & Comte d'Anjou. Le Prinçç 
Louis, fils de Philippe-Augufte & qui 
xegna depuis fous le nom de Louis VIII, 
fie démolir les murs d'Angers ; mais $f 
Louis fon fils , étant parvenu à la Gou- 
dronne , les fit TiétabUj: d.e I4 maniet^ 
.qu'on les voit aujourd'hui. Qn employa 
.quatre ans entiers i cet ouvrage , & il 
jne fut abfolun^ent achevé que Tan 
.I25;l. Cette Ville renferme neuf millç 
feux , & environ trente-fix mille habir 
tans. On y compte feize ParoilTes , dont 
dçuze font dans la Ville, & quatre d^nn 
les fauxbourgs. .Elles font toutes fran^ 
ches de taille , à l'exception d'une qui 
cft en partie taillablç. Outre les Eglifes 
i^aroiffiales , il y a dans Angers huit 
^Chapitres, & un gran^ nombre de 

CouvwiiS 
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Couverts d'hommes & de filles. 
L'Eglife Cathédrale eft remarquable 
ar trois clochers fort hauts qui font fur 
on portail , dont celui du milieu fem- 
bleêtre fufpendu en lair , n'étant ap- 
puyé que fur les fondeménrs des deuic 
autres. La voûte de cette Eglife eft fort 
haute & fort large , & d'autant plus har- 
die , qu'elle n'eft foutenue d'aucun piU 
lier ;ce qui rend la nef très dégagée , 8t 
fort belle. Le Chœur eft auffi fort beau. 
Cette Eglife renferme un tréfor que 
Ion ne montre que les grandes Fêtes. 
Le Jeudi Saint, après la Meffe , TEvè-^* 
qae& le Doyen vont dans le Cloître la*- 
Ver les pieds à douze enfans de l'Hôpi- 
tal ; & cette c'érémonie eft particulière \ 
en ce que l'Exécuteur delà haute Juftice 
fait ici la fonâion de Bedeau. 

Le Séminaire eft un allez beau bati^ 
ment qui a été établi par feu Michel le 
Pelletier, Evêque d'Angers , & il eft 
adocié à la Congrégation de S. Solpice 
de Paris. 

Dans le Cimetière de l'Eglife Collé- 
giale de S. Julien , l'on remarque une 
grolTe urne de pierre qui fert de bafe â 
Fd Croix. Elle renfermoit les cendres 
d'une Dame Payenne, avec cet teinfcrip- 
tiofi : Uxori optimce Tit. Flavius. Aug. 
Ub. AJiaticus. Feu M. de Tillemonç 



croyoic que ce Titus Flavius étoit l*aii 
des affranchis de l'Empereur Vefpafien , 
ou de Tiré , ou dé Dominen , fes en- 
filins , qui avoienc tous trois le nom de 
Titus Flavius. 

L'Eglifç .OoUégi^I^ dç S. Pierre eft 
d'une haute antiquité , & mérite d'^tr^ 
vificce par les Curieux, Les ftatues de 
S, Pierre & de S. Paul , qui ornent le 
Maître Autel, font anciennes & parfai<^ 
tement belles. La draperie fur touteft 
admirable. Da,ns la nef l'on remarque 
deux cercueils àp pie>rfe ^%t ancien;;» 
& engagés dans le mur. 

Lt Sacn d'Angers , c'eft i-dire , U 
Proçeffioa du jou^r de U Fête-Dieu, fft 
une des plus curieufes qui* fe faffe àzn$ 
e monde Chrétien , Se attira un grand 
concours de peuple dan^ Ut Ville. Cett^ 
cérémonie a été principalement in,ftttuée 
pour être dans tous les fiecles une répii^ 

ration publique de rhéré(ie de BérefH 
ger , Archidiacjie d'Angers , qui a éw 
le premier dogmatifeur contre la pré"* 
fence réelle , & qui fît abjuration à Ro 
me de Ton erreur l'an 107} , devant le 
Pape Grégoire VIL Cette PrpçeiSon , 
qui eft annoncée par de gr^pd^ prép:^ 
racifs, commence le jour de la Fète^ 
Dieu de grand matin , & ne finit que 
le foir. Outre le Clergé^ qiii eft despla$, 
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iiombra^x , &Ies Ocdçes.^eligieux , oti 
7 voie TEcat féçulip r par ordre de Corps , 
de Compagtûes & de Coinmuiiautes , 
sHi nombre d*eavicon quatre mille per« 
foanes, marchant la torche allumée â la 
qiain, Le Chapitre de J^i/Cathédrale 
qiajrchç.lQ ^4^aier. Tous lesMuûciens. 
fooi; eii chape, ^ gc fuivent la Croix* 
DouiçeËnf^i^s de Chœur occupent le- 
Qulieu de la rup , entre les Munciehs , 
OHichauteat un verfet en muUque. Les 
Chanaines fon^c tous e^ chape derrière 
k d^, <|iii eft très be;aa , Se porté par 
^atre d'eiiti:e eux » habillés en Dia^ 
cces» L'Ëvêqup Se deux de fes Archidia* 
ciri^S portent le/aini: Sacrement fur uti 
Idraticard. La Proceffion va d*abord 4 
r Abbaye de Ronceray , dans TËglife de 
laqju^Ué (é trouve Wi RepoCoir ma^ni- 
fi(|iie. Les Religieuses (but dans un Jubé 
devant TAncel , où ^Ues font un très 
b^u concert de mufique. Aufortlr de<- 
la, la Proceffion dirige fa marche vers le 
Tef tre<k "S-Laurent , qui ell une mon- 
tagne hors iaVillç, où il y a une Chapelle^ 
4^m parte le nom de ce Saint, dans la 
Chaire de laquelle on prétencf qne Bé- 
sengefra prêché contre la préfence réelle 
Je JefiisChriQ: dans rEucKariftie. On 
Eut un Sermon d^ns cette même Chaire, 
sptès lequel la Pjçoceffion revient dan$| 
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le même ordre qu'en y allant, avec êeite 
feule différence c[u^€ii revenant, ce font 
les trois Archidiacres qui portent le faint 
Sacrement, & TE vèqué marche après lel 
Chanoines en chape , mitre &crofle,^ 
donnant la béhédi<^on'àu peuple, LeS 
riies font tendues de toiles' en-déllil*, 
faifant une efpece de plafond qui empê- 
che que la Proceflîon ne foit mouillée 
quand il pleut , ou que leToleil n'incom- 
mode quand il fait beau.Toutes les bou- 
tiques font ouvertes, & garnies d'amphi- 
théâtres, fur lefquels tout lebeau mfonde 
fe place. Quoique cette Prbcéflîon parte ' 
dû matin , elle n'arrive à la Cathédrale 
^u à trois heures après midi j &: dès 
qu'elle eft arrivée , t'Evêque célèbre 
une Grand-Meffe que l'on chante en mu- 
iîque. Pendant TOftàvë il y a ^oiïs tes» 
jours Sermon dans cette Eglife. Enfin la 
fbirècommence lelehdemaiti de làFête^' 
Dieu, & ne finit que le Samedi d*après 
rOdave, • 

Le Château d'Angers eft fur un ro<- 
cTier, & entouré de fofles à fond de* 
Cuve, tailles dans le roc, qui eftefcarpé' 
du c6té de la rivière qui coule au pied , 
éc de laquelle on élevé , avec une ma* 
chine très commode , toutes les muni^> 
tîons qui lui font néceflaires. Ce Châ* 
;tçau a éU bâti , félon no$ meilleurs HiÇ^ 



toriens ^ par le Roi S\ Louis j à roccafioa 
des guerres, que les Anglois & les Bre.- 
.too^faifoieôtà la Fcaçce. Uleft âanqui 
de plufiemsgrôfles.rour^ bondes^ ,- &c 
d une demiTlune qui eft à Upor te> du 
fàaxbûuig.;ily ja ^upiedde ce ChâccaU 
uue chaîné que Ton tend à la tour Guil" 
kty lorsque Von veut feriiier- Tentrée de 

rspfe& d«^\(iUe efl :u^ ^ffez; beau 

■l)&iinent;^qtt^pitdk:aY^iF^été;tél^^^ 
temps que Pierre Poyet, frère atwé.du 
Chancelier de ce nom , étoit Maire 
d*Arigers. X'on remarque daby le j:af din 
de cet Hôtel une ftatue de Louis XIV , 
ISwjuelté fût érigée en'/i éL%t ^ 

l AvL rpfte r il y |i dariiurètoé/ VilJe Eve*, 
ché, .Préfidial , Préiôtét^ Hôéel de* 
MomioSes^ Jurifdîâîôb^^oini^ilarte^^ 
Efeiftion ; ¥iiiVeïïité| ^ Académie '-• de 
beaux efprits ^ Académie à nioriter 4 
cheval, & pour les autres exercices j 
Greniet àlfel , Traites Foraines , Bureau 
duiTabàc ^LA^a^écbaàiTéel, ^c ' > 

^Ingrunda yldLilfUmid &* diè^'Namà ,i 4 
LcBmr ptàt\kiivmr'éaiis tct Voyage préf» 

Tous Us Jeudis à minuit ^ il part J4 
Paris ^ rue Pavée ^ un^ Diligence à huit 
places ^ dont quatre pour Angers 6* qiia-^ 

Hiij 



tH pour Nantes. Elk arrive à' Angers h 
troijiemè four., O/i repart £ Angers pour 
'Hantei î^^ntb^&ony artiveUMdrà, 
On reparcde '^uwùtee h Samiti y imarri9c 
Je Dimamhé>a^Afigi»$^ LeLtimii t^tDp' 
'Jigena pan dÀn^rs ^ ^làtrian te Me^ 
Wr^. Outre cela , il y atffi. Fourgm^ti 
part k Mardi à eirif heures^ du matin; if 
arrive le Lundi ; & un Carroffit'^ifâk 
Je Samedi, &ikié/^k^UVeadredà<Uy^i 

An^erJ imFmrgim &iiti^ Bidets pèà 
Jffantes^ i^ , 7: '■:': ;.îj;. . d:- ^\ î 
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Route de Naiices parla Pofte. 

!La Route dôNancerpaf la: Pbfteeft 
^ Paris àV erfaitles , 4 1. Trappes , i !• 
Conakrés , 2.K RairïboulîlIéi> j' 1. Êp^ 
lion, f I/Maiiaitjènlé^^ % hCbactràt 
4» L Ce^urvîttej^^i^JLa I^iipe ,41.!^ 
gent le Rotfais y 5 1; La Fer té* Bernard^] 
4 l. Coaner^, 4 \. S. l^re, %\. L< 
lA^m » 3 1. Gtté-Q^ari , 4 L EoaUfô 
tourte 3 X t lài Btchô ^ 4 L XNffètal 
j l> La Suete,< 4 K Ai^cs^^ 5 k ( )4 p 
|: ). La Roche aïi BreuH ». i L Cl^mtoce 
4L Varades^4i.-Ameitii9 fk Oudofi 
2 L. Mauves 9 3 L Nantes > 3 1« (4< 



* -v 



<» •■ 



'é 



^ 




BE F R A If CE. 175 



Ijragc de Paris à Breft par Aléa- 
çqjci ,& par Rennes. 

K partant de Paris Von va à Sevt & 
crJailUs j ou à S. Cloud & a Filles 
IfHX. Chacun fuit là-dtffus oujongcût^ 
I la voiture quU a prifc pour faire U 
fyage. Gts deux chemins dijfirens ft 
igncnt à Neaufle-U' Ckdtel y qui n^ejt 
i'if huit lieues de Paris. 

Sève. 1 I. S. Clood. % 1. 

Verrailles. i,l. Vaucrcilon. 1 1. 
S. Cyr. I 1.' Roquencoan.x 1. 

YiUeprcttx. il. 

i. 



Ntfanfle^le-Cfaatcl. 


% 1. 


la Qtieae. 




Dretti. 




Btcffelfe. 




S. Maariee. 


• « 1 


La Jaifréekib. 


il 


leMvIte. 




Altlt(0o« 


^ m 



Sevcy aticcefors «Sev/v j eft an Village 

leux lîeties de Pan$ ^ fituë dans la gor^ 

de denxiticmtâgnes , entre S. Cloud 

MeadoJi > Je eut pied dtt<|ûtl pafle U 

Hiv 
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rivière de Seine. Ce Village^ a pris foil 
nom d'un ruiffeau qui coule dans coucQ 
fa longueur , &c qui dans les ChartçsSc 
les Titres latins eft nommé Marimilum i 
Savara ySavra^ & Sépara yic èft quali- 
fié du nom de âeuve. 11 en eft fait nlen^ 
cion dans les Lettres duRoiChildeberCy 
-& du Roi Charles le Chauve. Fonfiam 
uquadcam > dit le dernier , àfiuvioSavr^ 
ujque Cambràas , Monachis S. Dionifi 
conftrimus. 11 eft parlé en mêmes termes 
jde cette donation dans un vieux manuf- 
crit de TAbbaye de S. Denis, dans le- 
quel il eft dit , en parlant de Charles 
le Chauve , dédit forejiamaqjiaticam^ qud 
àfluyio SavaraeJluJqu&Cambrcias , c eft- 
â-dire , comme il eft eitpliqué dans un 
procès- verbal-de Tan 1 497 , que feu M. 
de Valpi? avoit vu ^^ depuis ^e ficuve : <4 
Savn y ait autrement Marinel, près S\ 
Cloud yjufques au Ru de Chambries ^ ap" 
pelle Tançul y pris leport-AuptÇy au-def- 
fous de S ^Germain en Laye. 

Il faut ou que ce fl^^ve air cari > ou 
<^u'on aie gratifié de ce gr^od^nom une 
rigole qi^'on y voit encore, .&: qui méri- 
te à peine le nom de ruiftèau. Il y a deux 
ou trois belles maifons à Sève : mais les 
Curieux y vont admirer un bâtimeiit , 

2ui dans fon «fpece eft peut-être unique 
aqs le monde : ce font l^^caves que feu 
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irbùuUny Marchand devin du Roi 
His XIV a; fait ouvrir dans la mon- 
ne, & qui peuvent contenir environ 
mille pièces de vin. Comme d'Arbou* 
?nvoyoit tous les ans des vins aux dif* 
intes armées du Roi , il étoit obligé 
uretenir un grand nombre de che» 
X qu'il émployoit tous les hyvers aux 
aux de cette c^e , qui fans ce fe-» 
rs auroitcoûté infiniment. 
)uand vous avez paflé ta Paroiiïè 
e Village, vous voyez à gauche un 
k1 bâtiment que Louis XY a fais 
(Vruire pour une Manufacture de 
relaine que rien n'égale en beauté, 
i vous prenez la route de S. Cloud , 
nd vous êtes à Paily , vous montes 
lontagne des Bons Hommes , pour 
ler le bois* de Boulogne , à l'entrée 
uel vous trouvez le Château de U 
ette, rebâti par Louis XV, dont 
jardins font bien entendus. En face 
e Château , vous trouvez une grande 
e qui vous conduit au Village de 
ilogne , dont la ParoilTe^ bien bâ- 
, de Boulogne , pous paflez le poiit 
>• Cloud. Nous ne ferons pas la de£- 
)tion de ce Château , qui appartient 
[. le Duc d'Orléans , parcequ'il y en 
; particulières dans les Curiofitésde 
is ; mais vous pouvez aller voir la 
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Paroiffe, donf le cloichtr, tout de f ietrd, 
parok une made énorme >rvous y «ecr 
rez dans la* Chapelle une beUe cokrmte 
de granit qui fertde Maufolée au cocuf 
d^Henri III , avec des Infcriptions* 
• Roqncncourt eft un YilUge avec Chi- 
teau^ à un quart deîieuede; VerfatUeS) 
qui a pris ton nom: d'un de fes anctesis 
Seigneurs appelle Ruccon;»^ oU; Roccoti^ 
Rocconis cartis^ 

Villepreux, Vitlapetrofay ViUapiro' 
rum , Villa pturorum y petit Bourg , 
dont TEglife Paroiiliale eft fous Tinvo* 
cation de S. Nicolas. 

Ntaujlt^k'Châul'y autrefois Neasât 
^e Ferreux > Nidalfa Petrofa^eik trn pe- 
tit Boufg dtt Pays Chartrain , qui a été 
ainfî nommé par oppoittion à Neaufie 
TE vieux , Nidalfa aquofa^ c'cfli i dire, 
Neaufie Varroft / car en Gaulois £v^ & 
gnifie de l'eau. Le Peuple , qui n^appro* 
ix)ndit rien , au lieu de àmt Neaufie PB- 
vieîi:x/ , dit Neauâe le Vieux. Foye[ 
M. de Valois. 

Drevx^ Durocafi^y Dnrocàfis ^Jfî^ 
rocajfayDurocafa^Drogas Cafirum^DuP' 
cafimim Cafirum^ à£eize lieuesde Paris» 
eft fut la petite rivière de Btaife » air pied 
d'une montagne fur laquelle il y a un 
Château prelque ruiné. Cette petite 
.Ville palTe poux ètred'oaeasitiqiiic^Gatt- 
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ioifè, 6c avoir pris fon nom des anciens 
Prêtres Gaulois appelles i>mi^ j que 
les Peuples de ce pays avoienc dans la 
temsdu paganifme pour célébrer les my & 
teres de leur Religion. Elle a à préfenc 
Une Eglife Collégiale qui eft deflervi^ 
par douze Changines, &deux Paroi (Tes» 
donc celle qui porte le nom de S. Pierre 
eftdans la Ville , & la plus confidérable« 
Celle de S. Jean eft dans le fauxbourgé 
Outre ces Eglifes, il y a un Couvent de 
Capucins, un de Filles du S. Sacrement » 
& un Hôtel-Dieu. Dreux a titre de Com- 
té que Charles V réunit à la Couronne 
en i}77. Le Poëte Rotrou^ & AnioiM 
Godeau Evèque de Vence , ont fait ho^^ 
neur par leurs écrits i la Ville de Dreux 
où ils étoient nés. Ce fut dans la plaine 
qui eft au-defTus de Dreux , entre lés; 
rivières d'Eure &c de Blaife , que fe don^ 
na une fameufe bataille au mois de Dé«> 
cembre i ^6t , entre Tarmée du Roi Se 
celle des Calviniftes rébelles. 

Henri le Grand affiégea Drenx en 
159J ) & s*en rendit maître après un 
fiege de dix-huit jours , pendant lef« 
queb les affiégeans 6c les afliégés don** 
nerent de grandes marques de valeur. 

Quelquefois du Ueu dtpaffcr à la Jarre* 
titre , Von va dt i". Maurice à Monagne, 
& de Monagnê è M^sU ; mais pour hrs 

Hvj 
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la roi(U cjlplus longue (T environ um ûtuc^ 
Mortagne , Moritonium , Moritmia , 
«quoiqu'une petite Ville , eft regardée 
comme la capitale du Perche : cepen' 
dant cette primauté lui eft difpucée pat 
laViliedeBellefmjS. 

Les Voyageurs qui cherchent Cédifica* 
tion vont ordinairement d'ici à VAbbayt 
de la Trappe y ok feu Armand Jean h Bou* 
thiUier de Rancé a établi une réforme fa- 
meufe dans tout le monde chrétien. 
. La TRAPt>£ , ou Notre Dame de k 
Maifon DitUyed une Abbaye de TOr- 
dre de Cîceaux , ûtuée dans le Diocèfe 
de Séez , vers les conltns de la Norman^ 
die & du Perche. Elle fut fondée Tan 
) 1 40 par Rotrou , Comte du Perche. Le 
relâchement où elle é toit tombée porta 
Armand Jean le Bouchillier de Ran« 
ce , qui en étoit Abbé Commandataire, 
Âexhorterles Religieux àdennindei eux- 
mêmes qu'elle fût mife entre les mains 
des Pères de Tétroite Obfervance de 
rOrdre de Cîceaux , pour y établir la 
première & véritable pratique de leur 
Règle } ce qui fut fait par un Coucor? 
dat pafTé avec l'Abbé & les anciens Re- 
ligieux de la Trappe le 1 7 Août de Tan 
M 661. L'Abbé de Rancé, qui s'étoit re- 
tiré du monde depuis quelque temps, 
obtint du Roi la permiffion de cooir 
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ette Abbaye en règle , & prit l*habic 
^ulier en i66j dans le Couvent de 
srfeigne , où , après Tannée du novi«* 
ït , il fit profeflion le 16 de Juin de 
n I ^^4. Lorfqu'il eut reçu de Rome 
; expéditions pour tenir en règle lÂb- 
ye de la Trappe ^ il s'y rendit le 14 
Juillet fuivant, & ne fongea plus 
*d infpirer, par fon exemple, aux 
Jigieux dont il étoit devenu le père , 
defir de reprendre des auftérités & 
s pénitences qui ferôient au-delTus 
I forces humaines, fi ceux qui les 
itiquent n'étoient foutenus par la 
ice de Dieu. Cette fainte troupe corn- 
înça par s'abftenir de boire du vin , de 
mger desœufs & du poifTon , & ajouta 
es mortifications le travail des mains 
ndant trois heures chaque jour. 
UEglife n*a rien de remarquable pour 
rchiteâure ni pour les ornemens. 
le a vingt-deux toifes de long , fur 
uf de large ou environ. Le Maître- 
itel eflr fort fîmple , & il n*y a qu'un 
tit Crucifix d'ébene. Au-defTuseft une 
lage de la Vierge tenant fon Fils fur le 
as gauche , & de la main droite la 
fpenfîon de TEuchariftie. Le Chœur 
s Religieux eft garni de trehte-fix 
aifes hautes, & de trente bafles. A 
ignus Dà de la Grand'Mefle les Relt- 
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gieux s*émbra(rent par un faine baifec de 
paix. 

Ces faims Anachorètes fe couchent à 
huit heures en été > & à fept en hiver. 
Us fe lèvent la nuit à deux heures , pour 
aller à Matines , qui durent ordinaite- 
ment jufqu'à quatre heures & demies 
parceque , outre le grand 0£Bce , ils 
difent auffî celui de la Vierge , Scentie 
les deux ils fonrune méditation de de^ 
mi-heure. Au forcir de Matines , (i c'eft 
en été , ils peuvent s'aller repofer dans 
leurs cellules jnfqu à Primes ^ mais Thir 
ver ils vont dans ujie chambre commua 
ne, où chacun lit en fon particulier. 
Les Prêtres prennent ordinairement ce 
tems pour dire la MefTe. A cinq heiues 
& demie ils difent Primes , & vont ca- 
fuite au Chapitre , où ils ne demeurent 
<juenviron demi-heure , excepté cerr 
tains jours où ils y demeurent plus long- 
temps , à caufe des prédications que leur 
fait r Abbé ,' ou le Prieur. Sur les lept 
heures ils vont- travailler , les uns à la- 
bourer la terre , les autres à la cribler , 
d'autres à porter des pierres , &c. Lorf- 
que le tems ne permet pas de fortir , ils 
nettoient rEglile, balaient les Cloîtres, 
écurent la vainelle y font la leffive , 
épluchent des légumes , racilTent des ra«* 
cxne$> ôc le tout Tans jamais fe parier. U 



'3>a Frai? CF. tSf 

^ ââffi des lieux xieftinés à travailler t 
couvert , où plufîeurs Religieuj^ s'occu^ 

£m , les ans à écrire des Livres d'Ëglife» 
jautres à en relier ; quelques-uns à la. 
menuiferie , & d'autres i des ouvrages 
de tour. Quand ils ont travaillé une 
heure & demie , ils vont à l'Office , qui 
conm^nçe k huit heures & demie. On 
Ht Tierces, Se enfuite la MeflTe, Se 
^xtes > après qu5i ils fe retirent dans 
eurs cellules , où ils s'appliq uent â quel^ 
jœ leâure édifiante. Cela raie, ils vont 
chanter Nones , fi ce n eft aux jours de 
jeune de rjE^life^ que l'Office eft retar-* 
dé y & qu'on ne dit Nones qu'un pea 
tvant midi. De là ils fe rendent au Ré«- 
Feâoire qui eft fort grand. Il y a un long 
rang de tables de chaque coté. Celle de 
L'Abbè eft en face au milieu des autres » 
6c peut contenir fix ou fept perfonnes; 
n le met i l'un des bouts , & a auprès 
de lm& a fa main gauche le Père Prieur^ 
& à fa droite les étrangers qui mangent 
au Réfeétoire ; ce qui arrive très rare- 
ment. Ces tables font fans nappes , mais 
d'ailleurs d'u ne grande fnropreté. Chaque 
Religieux a fa feryiette> fa ta^e de fay en« 
ce, ion couteau, fa cuiller & fa four-- 
cbette de buis. Ils ont <levant eux dû 
pain , un peu d'eau , un autre pot d*en« 
ûoit chopine de Paris, un peu plut 
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qu'à moitié plein de cidre , parcequ'dil' 
réfeiive pour la collation ce qu'il faa- 
droit pour achever de le remplir. Leur 
pain eft fort bis, à caufe qu'on ne faffe 
point la farine, & qae la plus grande 
partie du fon y demeure. On leurfett 
un potage quelquefois avec désherbes» 
6c a autres fois aux légumes , mais tou- 
jours fans beurre & fans huile, avec deux 
petites portions aux jours de jeûne , fa- 
voir^ un petit plat de lentilles & un 
^utre d epinar^, ou de fèves , ou de 
gruau , ou de bouillie. Leurs fauces or*^ 
dinaires font faites avec du fel & àt 
l'eau épaiflle ou avec un peu de lait, 
ou avec un peu de gruau. Au deflerc on 
leur donne deux pommes , ou deux^i^ 
tes. Après le repas ils rendent grâces à 
Dieu , & vont achever leurs. prières à 
TEglife , au fortir de laquelle ils vont 
dans leur cellule , où ils s'appliquent â 
la leâ:ure , ou à la contemplation. A 
une heurt ils retournent au travail qui 
dure encore une heure & demie , & 
quelquefois deux heures. La fin dutra-- 
vail étant fonnée, chacun s'en va dans 
fa cellule, où il lit ou inédite jufqu'â 
Vêpres qu'on dit à quatre heures. A cinq 
heures l'on va au Réfeâ:oire, où chaque 
Religieux trouve pour fa collatton.ua 
tpoiceau de pain de quatre onces ;» le 



le de fa chopine de cidre, avec deux 
ires ou deux pommes , ou quelques 
ix aux Jeânes de la Règle j mats aux 
nés de TEglife ils n*onc que deux 
:es de pain , & une fois à boire. Les 
rs qu'ils ne j eûnen t pas,on leur don ne 
ir leur fouper le refte de leur cidre , 
I portion de racines , & du paincpm-* 
â dîner, avec quelques gommes oa 
:es , au deflfert j mais auffi ces jours* 
s n'ont à diner qu'une portion de lé« 
les , avec leur potage. Ils fe rendent 
Ltire dans le Chapitre , où Ton fait la 
ure de quelque Livre de piété juf- 
i iix heures que l'on dit Complies ; 
dite on fait une méditation de demi^i» 
re. Au fortir de TEglife on entre au 
toir, après avoir reçu de l'eau bénite 
mains de l'Abbé. A fept heures on 
ne la retraite, afin que chacun fe cou- 
; ce qu'ils font tout vêtus fur des 
» où il y a une paillaife piquée , un 
iller de paille, & une couverture, 
and ils font à l'Infirmerie , leurs pail* 
3S ne font point piquées , de ils man- 
it des œufs , & de la viande de bou« 
rie, mais jamais de volaille, ni de 
fes fucrées. Lorfqu'un malade eft en 
ger de mort, t^Infirmier prépare de 
•aille & de la cendre, fur lefquclles 
met le mourant quand il eft prêt 
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d'expirer , fuivanc Tancren ufage de PE* 
glife, & ia pratique des Chartreux en* 
core aujourd'hui. Feu Santeuil , en par- 
lant d'une vie auffi aâivé & atiffi péni- 
tente ^ a; eu raifoii^ie dire que cétoit Ion- 
gofupplicio morL 

LesVoyageursquivontvifitercefaint 
lieu y font reçus avec beaucoup d'hu- 
manité &C de charité* Les murailles de 
Tappartement des hôtes font chargées 
d'infcriptions édifiantes , ou qui inftrui* 
fent de la maqiere dont il faut fe com« 
porter dans ce faint lieu. On fert la 
table des étrangers, à peu de chofe près» 
comme celle des Religieux^j un potage» 
deux ou trois plats de légumes , & un 
plat d'œufs, qui ell la portion extraordi- 
naire des étrangers j car on ne leur fert 
jamais de poidon.On y nvange d'ailleurs 
du pain, & l'on y boit du cidre comme 
au Réfeâoire. 

jA lénçon , AUntio^ quô nos Hiftoriens 
Latins appellent par corruption Almciot 
Aknco^ & AUnconiumy eft fur la rivière 
de Sarte qui y reçoit la Briante , après 
que cette dernière a formé dans la Ville 
une petite Ifle autour du Couvent de 
Sainte Claire. Ce n'étoit autrefois qu*un 
Château qui appartenoic àla Maifon de 
Bellefme au Perche, dont les Seigneurs 
écoient vaffaux des Ducs de Norma»^ 
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ik , à caufe dudit Château d'Âlençon. Il 
en eft parlé dans Guillaume de Jumie* 
ges,du temps de Rkb4tdMI.& de Ro- 
bert fon frère. Ce Châieaia étoit poroc 
lors une Pia^e de coi^éqitetice >^ aiaf»^» 
renti des fieges. Il i'y forma enfuite ime 
Ville qui eft envircmnée de bonnes ma- 
ailiesjr flanquées de tcmcs ^efpace en 
^fpaœ , & de profends & larges foiTés. 
îlle n'a qu'une feule ParoiflTe dont TE- 
^life éditons llnvocaiiob de^ la Vierge » 
ic ^ renferme les tombeauX' de quelques 
Ducs d'AIençon. Le grand portail eft 
^ftimc pour fa hardiefle. S. Léonard eft 
une Succur&le où Ton fait TOffice , mais 
^ùFon ne bapt ife ^ni ne marie perfonne« 
Les Jéfakes avoient un Collège dans 
:ette Ville , avec une £^life qui n'eft 
pas grande^ , mais qui d'ailleurs eft fort 
propre. La Maifon eft (iferrée»qu'it a voit 
Fallu permettre à ces Pères i!entrée du 
parc du Château, qui leur fervott de 
promenade* Ce Château eft grande ic a 
une grofle tour^ un donjon » Se beaa-^ 
coup de logement^ mais tout cek eft 
aujourd'hui fort délabré. . 

On voit auffi dâins laVille une Abbaye 
de Filles de Sainte Claire » un Couvent 
d'Urfulines, & un Hôpital qui eft auprès 
de la porte du faiixbourg de Montfor, 
L'Abbaye dç Sainte Claire aité fondée 
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par Geneviève de Flottcn y yeuvedeCkar^ 
les de Vamjfay* Cette Dame étoit fort 
jeune lorfqu elle perdit fbn mari ; mais 
malgré fa^jeunefTe, elle fecoiihporra avec 
•tant de fagefle & taiit de frieté, qu'elle 
peut fervir de modèle aux VeùvèsChré- 
tiennes. Elle mit pour Abbefle à TAb- 
baye de Montfor , qu'elle venoit de 
.fonder. Renie de Vsmeffay ^ fa belle- 
fceur. 

LaViHed'Alençoh àcInqfàuxboiîtgSi 
qui font ctuxàe Saine Blaife, de Cafau^ 
de Montfory de la Barre y & de LahrvtU 
Dans le fauxbourg Saint Blaife eft une 
Chapelle nommée Notre-Dame de grâce ^ 
i laquelle la dévotion eft fort grande. U 
y a aufli dans ce fauxbourg une fort btlle 
maifon, bâtie par la dernière Ducheflî 
de Guife, & qu'elle donna, en mourant, 
à THôpital d'Alençon. Les Intendans la 
louent ordinairement, & y font leur 
demeure. 

: Le Couvent des Capucins a fon entrée 
dans le fauxbourg de CVz/à//; mais fë$ 
murs de clôture âbdûtiCIent à celui dé 
Saint Blaife. 

Le fauxbourg de Montfbr eft lui feul 
plus grand que la Ville, de laquelle il 
eft féparé par la rivière de Sarte. L'E- 
glife Paroiflîale eft fous Tinvocation dj 
S.Piierre. Il y a dans w fauxbourg uâ 
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teiiréde Bénédidines , & un Couvent 
ks Filles de Sainte Marie. Tout ce faux-' 
>ourg eft du Diocefe du Mans , au lieu 
ue les autres & ta Ville Ton t du Diocefe 
eSéez, 

La Ville d'Alençon eft décorëé d'un 
alliage Royal , d'un Préfidial , d'un' 
icômté , d'une Généralité , d'une Elec-' 
)n y4Ïxin Grenier à fel, d'une Maîtrife 
s Eaux & Forets, &c. 
Les CafçJ/c & MeJ/agerie panent de la 
e Pavée j à Parixj les Jeudis à cinq' 
uns du matin ^ & arrivent k Lundi* 

Saint Denis. t 1.- & d* 

PréenPaillç, a 1. & d; 

Javeron» x i. & d^ 

Rîbay. il. & i, 

Mayenne. 4 1. 

Çhaftillpn^j * U 

..^néc. 3 l» 
Xa Tçmpleric, . ; ^ 1. 

Fougère. ^ I. ' 

S. Jean$. ^ 9. |. 

S. Aubin de Cormier* t. !• 

LifFré. %\. 

Jlennes^ 4 ^» 

Mayenne U Juhécy ou la Juhtl^ Me^, 
ana Juchelliy fur la rivière de May en- 
\\ a pris ,j[on.futnom de Juhel, pre-» 



miçtiiu nom. Seigneur de Mayenne> 
qui fit bâtir le Château de cette Vjlky 
Place autj:efois conûdérable. Ce Juhel 
eft apj>ellé en latin ^ JuhUus , Juchclks, 
Josheius; Gihelius, Jokellus , & Judicatlf 
qui eft le vrai nom i dpnï Juhcl eft la 
c^^n:a<3:i<?n. Cette Villç éfoifautrefpisfii 
confidérabiepar fes fortificatioiis, & par 
TatCettedô ion Château fur la croupe 
d'un roc, qu'elle, étoit regardée, comme 
imprenable^ Elle fe défendit en 1414 
durant troi$ mpis^cqntre l'armée Afi". 
gloiCe convriandéç p^r le Comte d& Sa^ 
lisbury , & après avoir foutenu quatte 
aflaurs, elle le rendit par cûmpontion. 
La Ville & ie fauxbourg font tort peu* 
plés. Il y a deux Paroifles deiTervies par 
un nombre confidérable de Prêtres ba« 
bitués \ plu^eurs Couvens^ 6c quelques 
Maifons de oiété. On y trouvera divers 
Tribunau«^ la Barre Ducale, l'Elé&ion, 
le Grenier à Tel , la Makfife des Ëàux ic 
Forets, & THôtel de Ville. La Terre 
& Seigneurie de Mayenne étoit une Ba< 
rpnie à laquelle Claude de Lorraine, 
premier Duc de Guife, ayant joint Sa* 
olé & la terté-Bernard, elle fut érigée 
en Marquifat l'an 1 544, & en Duché* 
Pairie l'an 1 575 , en faveur de Charles 
de Lorraine > qui fut dans la fuite chef 
d^ U Ligu6« Cette éreâipfl fut faite 
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pour lui & fes fucceflTears, tant mâles 

3ue femelles. Cette Terre ayant paflé 
epuis dans la Maifon de Gonzague* 
Mantone^Charles de Gonzague, fécond 
du nom , Duc de Mantoue « la vendit 
en 1^54 au Cardinal Maxarin, Ëlleeft 
aâuellemeiie poflédée par les héritiers 
de Paul Jules de la Porte, Duc de Ma- 
zarin , fils d'Armand Charles de la Por«« 
te, Duc de Mazarin,& d'Hortence Man* 
cini, nièce du Cardinal Mazariué 

Ern^e eft une petite Ville fituée fur U 
rivière du même nooi , & eft un mem- 
bre dépendant du Duché de Mayenne. 
On tient quelk a px%s le. nom d'une 
£unte fille qui vivxHt fous le règne de 
Clo^aire , £c qui fut inhiunée en ce lieu« 
Outre la Paroiilè» qui contient cinq 
cens quarante &ux , il y a un Couvent 
ie Bëtiédiâilnes , & un Hôpital fondé 
en I ^9 7* par Richàrd^Morin^ Prêtre , qui 
lui donna tous fes biens. Il eft gouverné 
par un Âdminlftrateur éleâif, & par 
quarante Hofpitalieres. On trouve à Er« 
née Jurifdiâion, Grenier i fel, & Hôtel 
de Ville. 

La TcmpUm u*eft remarquable que 
parceque c'eft ici la féparation du Mai*' 
&e & dé la Bretagne, 

Fougères, Filiuncey fur la rivière de 
Ço^ioan, veirs les firontieces de Norman* 
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die. Ce fut Raoul de Fougères qui la for- 
tifia , & y fit bâtit un Château fort con- 
fiderabie pour ce temps-là , qui a att« 
jourd hui un Gouverneur particuliec 
fans garnifon. Jean II , Duc d'Âlençon, 
ayant été fait prifonnier par les Anglois 
à la bataille de Verneuil» fut obligé de 
vendre cette Ville à Jean V, Duc de 
Bretagne, pour payer fa rançon au Duc 
de Betfort. II falloir que cette petite 
Ville fût autrefois bien riche, puifque 
Mezeray rapporte fur Pan 1 448 qu'un 
Capitaine Ângiois , nommé François de 
Surienne, la furprit fur le Duc de fireta« 
gne , & qu il y fit un butin de plus de 
&ize cens mille écus. C'eft ici la patrie 
de René le Païs , Auteur du Livre inti* 
tulé , AmitUs j Amours , & Amourettes , 
q[ui eft le rudiment ordinaire des jeunes. 
Amoureux de. Province. C*eft-là quils 
puifent leurs fentimens & leurs expref* 
Hons. 

S. Aubin de Cormier eft une petite 
Ville qui fut bâtie vers Tan 1211 par 
Pierre MauclerCjDucdeBreragne.Deui 
raifons portèrent ce Prince à bârir une 
Ville en cet endroit. La première , par- 
cequ'il s'y plaifoit beaucoup à caufe de 
la commodité de la chaflfe , & Tautre 
pour fermer l'entrée de la Bretagne du 
côté du Maine. Cette Ville fut s&égée 



icp^îùs par les François en 1487 ; mais 
elle eft priacipalemenr connue par U 
bataille qui s'y don^na 1q iS de JutUec 
148 S , dans laquelle le Duc d'Orléans 
& le Prince d^Ocange > qui étoiént dû 
côcédesfirécon^furentfaics prifonnierg 
par les François* 

Rennes , Condau 5 Civiias Redomtm p 
/2ft/M^. Cette Ville , qui eft la Capitale 
de la Bretagne » eft fur la rivière de Vi» 
laine» dans laquelle vient icife perdre 
irelle de P 14e. Cette Ville eft ancienne ^ 
j5c le fiege d'un Evoque » &c d*un Pat<^ 
lemeisc qiii la rend fort peuplée » 6c une 
des plus confidérables de tout le Roy au- 
me. La Vilaine eft navigable j ufqu'i Re* 
don & i la mer , par le moyen des écla«- 
^qui y ont été conûruites } xe ^ui fert 
à porter à Rennes le vin , lèbôit^ Tar- 
doife, & la pierre à bâtir. Marbodui; qm 
vivoitdans Tonzieme fîecle» & qui rut 
jËvèque de Itennes , fît une defcription 
fatynqiie de cette Ville, qui n'étoit gue* 
re propre à lui attirer l'eftime j& f ami^i 
de fes Dîdçéfaios. La voici ; 

mrbs RedoAlè» I^Uà<a bonis;viduata£€i}oiiîs( 
Piok^AoiH j^ioÇêLfcAx^^ fihelumine fôlisi 
f n teuetk i&«^acat'iilécebtisj gaudctqae latebirikr 
Pefidiam: put^r cgregiani^ fpêinitque fophiam* 
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Caufidicos-per falfidicps abfolvît iniquds; 
Vcridicos 6c paciiicos condemnac amicos. 
• •-•"• * «•• •• 

Ncmo c[uidçm fcit habcre fidem natritus ibidem. 

Dom Beaugéndre , Bénédiâin , qui 
a donné une édition de Marbodus^ con- 
jeébute qu'il avoit compoie ces vers 
avant qu'il fut Evêque de Rennes. Mais 
une Satyre fî peu charitable & fi cruelle, 
devoit fans d^ute prévenir les efprics 
contre lui , & dojiner des imprèmoas 
difficiles à eft^cer* * 1 r 

LaVille de Rennes eft diviféeen deux 
parties par la Vilaine. L'Hiftoire rappor- 
te que le Comre de Richemont étant à 
Rennes, il examina les fortifications de 
cette Ville; qu*îl trouva trop petites ^& 
Its fi^uxbôufgs trop gmnds^iH propcfa 
an Duc Jéanlônfreted'augnienter Pen^ 
ceinte des macsV Le Duc sl^,&ii rapporta 
cntiérenfient au Comte , qui trouva les 
liabitans fi diipofés.à exiécuier fon plau» 
qu'en huit mois il y eut de très beaux 
tottés faits i jqûiiarÊat énfuice fottiiiéi 
de tours, de murs & de bons remparts j 
tejs qu'on les y cjit- amjourd'huir, r . . 

UEglifede S. Pierre:» jqui eft h Cof 
thédrale, ôc fes haures tours» fom.ce qui 
fe préfente aux premiers regards. La 
Place du Palais eft fans contredit la plu< 
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le de la Ville. On ne peut dire pré- 
m^nt dans Quelle année elle a écé 
ftcnite, puilquelle a écé bâtie en 
érens temps, félon que les particu- 
s qui en avoient acquis les emplace- 
is Ce font trouvés en état de le faire, 
te place prend £bn nom du Palais , 
la termine au Nord. Cet édifice eft 
ipofé 4'un grand corps de bâtimens , 
[e deux pavillons. Il y avoit un per- 
, qu on a démoli eu 1^1.5 parcequ'il 
n&lquoit. Ce bâtiment eft décoré de 
.ftres dorés, accouplés : les plafonds 
falles d'Audience & du Confeil lonc 
nts par Jouvenet, & Ton peut dire 
i ce Palais eft un des plus beaux qu'il 
t en France. ;Les mailons des trois au-- 
i coiés de la placeibnr décorées de pi- 
res loniqués.Tpute cette architeâure 
de l'ordonnance de M Gabriel, pri6« 
it Architeâedu Roi , qui a fui vi celle 
la place. d^ Vendôme à Paris. Aa 
lieu de cette place eft une ftatue équei- 
de bronze»qui repréfente Louis XIV» 
pe parCo^evox, ainfiqueles deux 
; reliefs en broni^e qui font fur les CO'- 
du piédéftaU Ce piédeftal eft revèta 
marorie blane'yeiné : il eft chargé do 
atre Infcripcîons qui répondent aux 
airis points Cardinaux , & entoucd 
me baluftrade de fer ^ qui renferma 
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un pavé en compartiment de marbra 
blanc 6c noir. 

La maifon où le Préfidial rient fer 
féances eft dans le grand marché de la 
Ville, que Ton appelle le Champ Jaqutu 
G eft un ancien bâtiment qui fervoitau* 
trefois de Palais aux Gouverneurs. Une 
tour, qui étoit anciennement un Tem- 
ple de faudes divinités , fervoit en der« 
nier lieu à foutenir l'horloge delà Vilk, 
dont la cloche avoir fix pieds de haut| 
huit de large <c huit pouces d'épaifleur* 
C'eft dans la place quç Ton appelle /a 
grande Cohue que fe font les exécutions 
, des criminels. La Place de la Pompt a 
pris fon nom d*une fontaine qui eft an 
milieu. La Place qu'on nomme place 
d'Armes eft terminée à l'Occident par 
un grand bâtiment, 9u milieu duquel eft 
une tour décorée de colonnes doriques 
accouplées & couronnées d'un fronton 
où font \t6 armes du Roi. Au^deflus re* 

fhent des colonnes d'un ordre compo- 
te , accouplées , ifôlées » & féparées 
par des arcs^des , où font les cadrans 
d'une Horloge pujbtique â laquelle cette 
cour eft deftin^; {!lle' eft unie i deui: 
corps de bâtimens par une partie circu- 
laire , ou fer^ cheval. Le bâtiment quf 
eft au Nord eft deftiné*'pour le Préfldial: 
çeltti da Mi^ eft occupé |»ar l'Hore} (j« 



f Ville : l'un & Tautre font décorés d'ordre 
dorioue. Le tout a été exécuté fur les 
dei^eins de M. Gabriel. . 

Xupas. de la Tour eft une grande 

mche 3, put eft place un monument eii 

fculpture , travaillé par le (ieur le Moi* 

ne. vC'ef^ie témoignage que les Etats 

de Bretagne ont donné de leur joie à Toc? 

cailon de la convalefcence du Roi , après 

la dangereufe maladie qu'eut $• M» i 

Metz en 1 744. En ^ce de ce bâtiment 

on a dû conftriiire un Hotélpour leConi« 

n;iand(ânt de la Pro^vince^ On a pris Tan^ 

cieri Hôtel ^e villle, fitfté place de la 

Monnoie près le rampart ^ pour loger 

le Préfidejut <ïe la Nobleâe pendan t les 

Etaçs. ^ 

II, y a^enx promenades à Rennes : Ja 
ptéibiere eft publique : elle eft compo^ 
fée de trois allées 4 arbres qu'on noptimé 
le Cours. La féconde eft le jardin de 
l'Âbbaye des Bénédiâîns qu'on nomme 
leTabor , d'pù l'on découvre une grande 
érenduc; de^pay^.jCes Pères en lailTenç 
l'en tréer libre a tous les honnête^ gens« 
Les rues de Rennes qui n*ont pas été 
rebâties ,en ceS; derniers temps, font 
mal propres 3 parcequ'elles iont étroi* 
tesy&c les maiions Ibrt hautes , qui em- 
pêchent le, foleil de les fécher ; ainû 

V liij 
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Marbodus avoir raifon de dire que cette 
WW^èioïi fine lumihefolis. 

L'on pafle ici la Vilaine fur trois 
ponts , dont le plus beau fe nortime k 
Pont'-nmf y èc comtùVLïiic^^ la' Viilîe 
haute à* la baffel ^ "'' ' ' 

Le Collège eft dahs cette dernière. 
C'eft une très belle maifon qui fut fon- 
dée en 1 60} par là Ville. L'Eglife eft i 
l'Italienne , & un édifice digne de la en- 
riofité des Voyageurs, felle eft du defiîh 
de Frère Mattelange , é^ un c^es beaux 
morceaux d'ArçhitëiïÉur^ qu'^ y ait âàrts 
le Royaume. L'exécution eh eft due aux 
libéralités des Bourgeois de Rennes. 
JE)eux tours odtogones accompagnent le 
frontiipice , & le milieu de ce fupçirbe 
yaifteau eft couronné d*iiheîtouretle' en 
forme de lanterne j qui eft d^un travï^l 
exquis. Ce qui a beaucou|> contribué â 
r^itabliflement de ceCollege,c^étt qu'on 
y a uni le Prieuré de Livre. Entre phl- 
iiéurs droits Seigneuriaux qui apparte« 
iioient à ce Prieuré, il y eii aroit autre* 
fois un afTez; (ihguliervqui confiftoiten 
ce que lés nouvelles niariées'de Fanhéc 
étoient obligées , le jour de ta Fête du 
Patron du Prieuré , d'aller baifer le Sei- 
jneur Prieur, lequel étoit aftîs dans un 
fauteuil fur la grande place dd Prieuré, 



pour y attendre & recevoir ce baifet féo- 
dal, qui étôit de plus acc^ômpagné d'ane 
chinton par chacune des nouvelles ma* 
ri^es de l'ahifée. Lei Jéfuires-, lors dé 
ia réunièn dé ée Prieuré^ leur Collège » 
tirent changier. ce devcnr du liaifer & de 
la chanfon en Un qiiatrèton de cire^ da 
cinq fols \ mais ce ne fut point fans de 
grandes oppbfîtioiii de la part des habi« 
tans , qui au lieu d'encrer aans des vues 
aufli raifomiables que celks des Jéfui* 
tes, leur fufcirereri^t ^ocis fur procès » 
& cela pendant plus dé quarante ahs. 
Malgré leurs oppoficibhs , il fut décidé 
par Arrêt du Parlement dé Bretagne ^ 
oue le droit du baifer & d'une chanfon 
feroic conrerti en un qUarteron de cire^ 
ou cinq fols. 

On ai^conftruît vis-à-vis le Collège on 
bâtiment deftiné à y élevet de pauvres 
GentilsI^omnies. Les Etats ont pris ^c 
établiflemenr à cœur. 

Les fauxbourgs de Rennes font plus 
grands que la ville, fur -tout dépuis 
qu elle a été'défblée par un incendie d'ur- 
ne vivacité & d'une rapidité furprenan^ 
te. La nuit du ri Décembre I7105 un 
Menuifier ivre ayant mis le feu dans fa 
boutique au milieu de la rue Trijiin, les 
flammes gagnèrent bientôt tes maifons 
voifinès , & enpeu<iexenipslesdeii3S^c&^ 
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tés de la viïe Trijt'm 5? àp la rue neuve ne 
firent plus qu^^me arc^dje de feu. La conf- 
tri^âiop djs^ i^aifpnsrs qi^ fiiéi^iemba- 
ûes^qi^p df bpif , CQacri^rîfi&HOiem â 
au^tnenre; |a,YiçlQnpp4u &u» Il gagnt 
^ cbar peftiç ^ V Wiog^ ^^^ tombale 
\iÀ 46^x,h^re$ ap^fès minHii , iavec ua 
bruijt exEraordii>;»îi'e. {^e feu continua 
îafqu'au ^9, &jCQnfama, à ce qu'on dit, 
i^uû.cens cit|qii^i|te maifôns dans Té»^ 
tendue d'envijcç.^ a ^i^qo toifes quarrées. 
L'incendie de:ce>gra]n<l nonibre de tx>ai- 
lons n'eîft pase;igQre là perce la plus cou- 
Àdçrablç : nl^ts celle desmeubles^^de rar- 
gQntcoippjaiiltj&iÎpstitrtsd'unje bonne 
partie des familles de la Province, qui 
étoient chez Içs Jug^$3 Avïocats, Procu- 
reurs & Notaires ,|erta tout iei mood^ 
da^s la co^ft€ï^aciori> Jamais son Ji'a pu 
dif^ avecj^ïy:4$ raifon : h 

iBTrSs lLc&iiis> fj^tf ata bonis; vidiiata Côljôçis. 

La Ville de Rendes eft aâaellesnenr 
l^en rétablie de ce.noàlhèar » &^s mai» 
fons bridées pnr été rebâties avec fyœ- 
ixiéti:ie,& régal arité. Plufieur&rues font 
tir4es^au\CPtd4aUj^ £c QKnée&de.magnifi* 
ques Hôtels. 

LaFacuJtétde Droit, qui étoicci*de'» 
^antén:la Ville de Nantes^ a été tranC^- 
feréei Rennes paiiineÇlcclar^tion da 
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3Î du 1 d*06kobre 175 S j regiftrée ati 
irlemenc de Bretagne le 1 1 du même 
ois. Cette tranflation a été faite fur les 
Héfeiitations du Parlement^ qui a fait 
narquer au Roi que la Ville de Ren* 
s étant fituée prefqué dans le centre 
la Province^ & les pères pouvant 7 en- 
yeï plus facilement leursenfanspour y 
re leurs études, l'Univerfité y feroic 
tcée plus convenablement quedans la 
lie de Nantes , qui eft 1 une des extré- 
tés de la même Province ,(1 éloignée 
Tautre , qu elle ne peut lui être d'une 
\ndà utilité ; que d'ailleurs les fufets 
i fe deftinent i la Magiftrature , ou i 
profeffion d'Avocat , y feraient moins 
tournés de leurs études que dans une 
il le au (fi peuplée & auffi remplie d'é- 
mgers que Nantes , &c« Le Koi a ea 
ard à de (i juftes répréfentations y ÔC 
Ville de Retiiiâs |ottir aâuellement 
! l'avantage d'avoir une Faculté de 
roit. 

Il y a un Fourgon quipatt k Mettndi 
midi, & un Carrofft qui part U Lundi à 
'iq heures du matin ; ils font huit jours 
rouu. Le Carrojji pan de Rennes U 
udi ^ &le Fourgùn k Ùimanche* 

«' . ' ■ • r 
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' l^mbaUe éroit anciennehient la Ca« 
pitale des AmHliaus éoni parle Céfar* 
Elle eft divifée enliaute Se bafle Vitte. 
Dans la première il y a une grande pla- 
ce , avec un marché couvert j Se dans la 
baflè une grande rue habitée par des 
Tanneurs & des Teinturiers. Cette pe- 
tite Ville eft regardée comme le chef* 
lieu du Duché de Peiii;bievre , poifaut 
. c'eft ici que font le Château ^ le$ archi* 
ves^ & les principaux Officiers de ce 
Duché. Le fameux François de la Noue 
Brasrde-fer fut tué au (iege de Lamballe 

Tan 1591. 

. Saint Brieux » Bnocum > FanmnfanSi 

^rioci^ porte le Qom de fon premiçc 

Evèque. Elle eft fituée auprès de Tem- 

bouchure de la riiiierb de Gouat^ dans 

im fond environné de montagnes qui 



/ 



x> E Fn A H.O%. lOZ 

'uiôtent la vue de la m^er , quoiqu'elle 

Aen foi t éloigt>ée qu^ à*^tie d^mt-lieue, 

& quelle y lorme même .un petit pqru 

Les Eglifes 9 les rues 9 ôc les places de 

S» Brieux font afTez belles. Cette Ville 

étant fans foiïes & fans murailles, elle 

tft jointe à fes fauxbourss^ hormis da 

€oté des CordeIiec$:, où Ton en a élevé 

envirpii cinquante tpif^s. L'Eglife de 

S. Michel, dans le^fauxbourgdu même 

nom, eft la plus grande Paroide de la 

Ville. Le Couvent des jCordeliers eft 

bien bâti , &c leur Jar44nje{^fpj^^ux» Le 

QoUege en eft fort prpche» & eiientre* 

tenujpat la Ville. S. Brieux a produit un, 

lurilcQinfuUf 4*un grand noni ^ . qui e(k 

François Duatcn , Profefleur de Droit à . 

Bourges j où il mourut en .I555>>âgé 

^'environ cinquante ans. 

. Guingaîfip eft la Ville la, pIms confidé* 

table du J>uch€ de I^enthieyrej 2^appar«*' 

tient au I)uc dç ce ^ou Cette grande 

teriçe eft compoiSéa de quatre membres 

.principaux, Gu^amp ^ à^n^V'EsTitQÏiè 

de Treguier , Lanu^alle , Montcontour^ 

& la RQchefua dans celui de S. Brieux^ 

La Villç. de Guing|Lmp n'a guère 
qu'une rue un peu cofiudérable » & enr^ 
yiron deui^ cens maifons^ qj^i forment 
une Pacoi({jefaus Tinyocatison de I^ptr^ 
J>aine» Les fauzbourg; dégendeot de 
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(][uatré ParoifTed répandues dans lt^cahl< 
pagnci II y ai tâ!>c dans là Vilte que 
dans les- faii^Aoùtgs, quatre Couvons de 
filles^ des Carnîelites réformées ^ des 
Urfulinés , des Hôfpitalieres , & des 
Hiles de la Charité^ & waisCouvens 
df hommes, des CcTdeliew ^ des Jaccy- 
bins,-& des Capucins. Wyautieforc^ 
beHéHalfeau mil&u de 4a Place, dèW 
vanc laquelle eft lin^ fontaine à quatre* 
robinets. Dans la Ville 8é-les fâuxbourgs; 
on compte environ deux mille habitans. 
H paffe^lmé riViéte à rextrémitc de là 
Villei qtkis'âpp^lèRieu, & qui fé jette ^ 
dans la mer i Pôrt^Riéu. Sa fpurce eft à' 
l'étang tieçf : élié'iJktïs fon couir* tren^ 
te-fept moulins à eau V tous i^iainU , qui 
a|>par tiennent àdifférens pàttîcùtiers , 
qui s oppofenr àti projet de la rendre' 
uâlrîgaMe depuis fa Ville |ufqu*Hà Porr- 
Rîeii'^ dé qui rendroit Guingamj^ felen^ 
plus^coiifidcraWfe qîl'ii ne Teft ^ixjéùi^' 
dTiiii ; '& he feroit^piis dé difficile exé^ 
cutionj puifquil'tffà q^e irpii liener 
de <îuingamp à Port-Rîe». • • 

Morlaix , l^f:6hs /tc&x// j^ éft une Vil le 
lîtuéefur uijiè'perkerivierèdôftt i'erttîée 
Cfl' défendue ^'âyîe<3hfteàn^-iïe Toro 
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Cette Vilk eft dé deux Didcefès. La^ 
rins grande partie èft du ' Diocefe dé 
ireguier, & l'autre de celui dfe^^ J-éon. • 
L Edife de Notre-Dame du mur eft 
h plus remarqnstbie. Elle ëft trèi an- 
cienne , & d*nneftru6fcure particulière. 
Sa tour eft un très bel ouvrage : elle eft 
qaarrée^, & s'élève avec les mêmes pro«^ 

foctiohs jttfqu'à cent vingt-cinq pieds de 
aut. A cette haliteut cortimence Tai- 
guilie, qui eft de figure oâogone, tra« 
vaiilée à four , St qui a cent vingt-hutc 
pieds de haut ^ de forte que cet ouvrage »' 
qui eft entièrement de pierres dures, à 
deuxcenscinquante-troispieds de haut. 
Cette Eglife èft CoUégiàte , fondée pour 
huitChanoines Se un Prevot. 

Les rues des Nobles & dé Bouret font 
les plus grandes de Morlaix. Le faux-' 
bourg du Viniec eft auffi grand que la 
Ville* 11 éft adoflé contré des montagnes" 
ui régnent lé long de la rivière Juiqu'â 
on «mboùchure daiis la merf Cette ri- 
vière fait ici un port capable de recevoir 
des navires de plui de ico tonneaux,* 
& qui eft borde des deux côtés par un 
qudi tevêtu de pierres de taille, qui eft, 
la pi us belle promenade de la Ville. L^on^ 
remarque dans ce faiixbotirg le Couvent; 
des Frères Prêcheurs , celui dés Capu-^ 
cins. Se un Hôpital qui éloit un des çlus 
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fuperbes bâcimeiis de la Province : tmis 
le jour des Rois de l'an 171 1 le feu y 
prie avec cancde violence , qu'il fut coq' 
iurné entièrement en peu d'heures. De* 
U il fe communiqua aux maifons de la 
rue aux Fils y & y brûla beaucoup de ma- 
gafins remplis de fil, de toiles» & au* 
très marchandifes. Il y a encore plufieurs 
autres Communautés Religieufes dans 
cettfii^ Ville, fa voir, des Urfulines, des 
Carmélites, & desCâlvairiennes. Dans 
la ParoifTe de faint Melaine eft le quai 
^e Treguier , où eft ce qu'on nomme lé^ 
tance ^ qui n'eft autre chofe que la f^ite 
àes portiques que forment la plusgrande 
partie des maifons qui occupent ce quai.^ 
C'eft en cet endroit que s'aUemblent les 
Négocians de la Ville. La rade qui eft au* 
devant de U rivière de Morlaix eft gran«^ 
de, & un bon mouillage pour lesvaif- 
i^a^x^ qui y font à l'abri des vents. 

r 

^ Tid doimU Us difcriptions de Landei^ 
^Hou & de Brejl dans le Voyage précédeai, 
où le LuUur peut avoir recours^ 

Pour aller à Breft en pofte>o»>rade 

Paris: à Verfailles, 4 i. Fontchaftcain » 

4 L La Queue, ;i 1. Houdan» f !.. 

]^reux , 4 1. Nonancourt , 5 L Tillier^ » 

.3 K Vor4euily x L S. Maurice^ 4L 
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Croix-Chemin, 1 1. Morragne , 3 1. La 

Afè(re-fui?«-Sarthe ^ 4 1. Le Menilbrour 

* I. Alençon, j 1. S. Denis , j 1. Prez^ 

fn Paille, ; l.LeRibay,4 1 Mayenne^ 

^i. Màrneny,4l. Laval, 4 1. LaGra- 

velle, 5 1. vitré, 4 1. Châteaubourg, 4K 

Noyai, 2 L Rennes, j 1. ( 4i.5).Pa(ré, 

3 J. fiedée, j 1. Montauban , 1 1. Sainc- 

Joaan » 5 K Broôn , 2 1. Langouedre , 

3 K Lamballe, 3 1. Les Ecangles, 2 h 

S. firieux , 2 I. Chatelaudtin , 4 f. 

Guingamp s | !• fioifmoimant , z h 

Belifle en terre , 2 1. Le Ponti , 2 i. Le 

jPontoux^ i 1. Morlaiz ^4 1. S, Egonec, 

j 1. Landivifiau, 2L Landernan, 4L 

3reft,4L(tf5)ip,). 

On voit à Ponccbartrain un ancien 
Château entouré de foiïés pleins d'eau 
qui nourtifllent des poiffons en quanti-* 
té.M de Maurepas ,4 qui il appartient», 
Va beaucoup embelli > ainfi que les. jar«^ 
diflsu •' 

L^val , Ville fituée fus la Mayenne ^ 
eft célèbre pour fes Manufaâures de 
toiles. 

Treguier & &. Pelde Lion » font deux 
Villes Epifcopales avec un petit Port » 
que loQ peut vifiter en fe détonrnanc 
fur la gauche de Gningamp & de Mor« 
Ifîl^i mais q.ui ofiOrenr peudechofesâ 
voir. 
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Voyage 'de Paris à Saint-Ma 
Port de mer en Bretagne. 
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L fautfûivrc la route que je vie 
prefcrire dans le Voyage précédent , 
qu ^à Rennes^ & delà onpeut aller à S 
Malo par une des deux routes que v 
dont tune, eji plus lanffiçque t autre i 
lieue. 

. • . 4 ^ .. 

^ ... » - 

Hedé. t U laCkapclIeSaa(â 

S. Pierre. 4 h Dinan. _. ' 

Châteauneuf. . ; ^1. Châtcaunçor. : 

S. Malo. % L S. Malo. / ' 

Dinan eft firué far une montagne 
carpée de ton^ côtes , ôc eft défendi 
des murailles if épaiflTes» qtt'ati^càri 
pourroit facilement rouler deflus. ] 
remarque dans cette Ville un Châ 
qui eft artez fort , un Couvent à6 D< 
nicains, un de Cordeliers, &c. 1 
tient tous les ans une Foire célèbre 
première femaine de Carême : c*éfl 
grand abord de Marchands 8t de £ 
chandifes de tout le Royaume. 

A deux lieues de Dinan >^erarou 



II y a un Village appelle Corfiult ^ qui 
pourcoit bien être des reftes de Tàncieni- 
i]e Villô àts Curiofolitcsm Uahalogie di^i 
nom 9 & les indices d'une grande ViU^ 
que Voïi trouve ici te aux envirpns , 
tendent ce fencimen^ fojfç yraifembla*» 
ble. hes curieux peuvent en voir le^ 
preuves qui font rapportées dans le prer 
mier tome des Mémoires de TAcadémie 
des Infcriptions ^ Belles* Lettres. 

Depuis 1 75 8, onatrouvé^en fouillanjt 
jles terres de cet endroit , plufleurs mé^. 
dailles de prefque tous les Empeiceurs 
du haut empire, jufqu à Pofthume* La 
plus glande partie fe voit à Rennes dans 
Je Cabinçt de M» de Robien ,Préfidenc 
a Mortiec au Parlement de Bretagi\e ^ 
lequel a.auJ[Ç en fa oofTef^îon une petite 
Idole de bronze qui a l'index de la maiçt 
droite pofé fur la bouche. Cette an^. 
tique a été ^luill trouvée à Corfeult. 

Châtumntuf tSi un gros Bourg , avec 
titrede Ma tqui/àt, qui appartient à NI le 
Marqua de Bçringhen , premier Ecuyef 
daR9i. \ r:, 

SAjrXNXr^A^o efii uoe des..Vilfes du 
Royaume la plus^van tageufementiituée 
pour le commerce^ Elle n'eft pas ancien* 
ne } car ce n'étoit qu'iine Abbajre où Ion 
transféra TEvêché ^AUt\ ou QuidaUt, 
lorfque cette Ville fut ruipée en iiyi» . 
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La Reine Anne de Bretagne.^ femme de 
Charles VIII > & enfuite de Louis XII, 
donna fes^ foins afin qn'on laccrûr, 8c 
qu'on en fît une Ville. On la nomme en 
IziinMacloviurity MaclopàliSyÇn françois 
S. Malo, du nom du premier Evèqiie 
d'Alef nommé MacutUs, Maclovius* Cet- 
te Ville eft fur un rocher , au milieu de 
la mer, dans la petite Ifle de S. Aaroa 
que Ton a jointe à I4 terre ferme parle 
moyen d*urte langue de terre j^u^on ap- 
j^elie le Sillon y ou il y a une digue qui a 
loùvent été endommagée pat les tem- 
pêtes. Elle fut prefque entièrement rui- 
née en 17J0. A la tête de cette langue 
de terre eft un fort Château , flanqqé 
de grofles tours^ & accompagné de 
fo^Tés & d'un grand baftion qui eft l'up 
des quatre que l'on remarque aux qua- 
tre coins de fa Ville. Comme cette Pla- 
ce eft d'une grande importance^ on y 
tient une bonne garnifon, ic l'on fet^ 
xne fes portes i fix heures du foir , à t'ex< 
ception de celle de S. Thomas que l'on 
jie ferme qu*â neuf heures. Toutes les 
portes étant fermées^ on lâche un cer- 
tain nombre de dogues qui font une 
bonne patrouille , & empêcheroient 
qu'on ne fut furprispar les ennemis^ ce 
qui a fait dire à quelques Ecrivains que 
la Ville de S. Malo étoit gardée par des 
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chiens. L'Eglife Cathédrale, fous Tîn- 
▼ocacien de S. Vincent » eft fur la place 
qui porte fon liom, 8c qui fert de mat- 
ché. La maifon de Ville Se le Palais de 
l'Evêque font auffi fur cette mcme place. 
Celle de la grande Cohue eft bordée dé 
belles maîfons qui ont été rebâties de^ 
puis le bombardement. Il y a encore 
quelques autres Places moins remarqua- 
bles. Quant aux rues 3 on peut dire qu'à 
deux ou trois près, les autres font rbrc 
étroites» La plupart des maifons dé Saint- 
Malo n*ont d'autres eaux que celles des 

finies qui tombent fur les toits , &c que 
on conduit par àts tuyaux dans des ci«- 
ternes. L'expérience journalière qu'on y 
en fait peut convaincre que cette eau 
Aiffir à prefque toutes les opérations du 
ménage. 

La Cathédrale ^ft la f(5ule ParoifTe 
qu'il y ait en cette Ville : mais il y a 

Êlufîeurs Couvents de Religieux, des 
énédiâins, des Récolets, des Urfuli<« 
nés, & des fiénédiâines. Il y a un Ho* 
pital général qu'on nomme Saint Sau« 
veut. Cette Ville a neuf ou dix mille ha- 
bitans. 

' Le port eft un des meilleurs du Royau^ 
me, & des plus fréquentés par les Né- 
gocians. Jacques Cariier^ qui , en 1 5 j 4 » 
découvrit U Canada , étoic de Sainct: 



%tx NouvEAp Vt)yAeÉ 

Mato , srinii que le ùttïetxi du Guash, 
Trouin^ Lieutenant Général des Armées 
Navales du RoL , . 

La vante de Rennes à Se Malo -, par 
la pofte 9 eft de Rennes à la Meziere » 
} 1 Hédé, X 1. S. Pierre de Pleguen, 
5 U Châceautieuf 9 3 1. S. Malo , 5 l. 
( 8 p. ) Mais la route la plus courte eft 
de prendre par Caen , où il y a 1 5 p. |, 
comme on verra à la an du fécond vo- 
lume. De Caen à Mondrainvî\Ie , 3 L 
Maifoncelle, } LS» Martin de laBeface, 

3 1. Ponrfarcy , 4 1. Villedieu, 4 L 
Avranches, 4 U Pontoifon , 5 U Dol| 

4 1. $• Malo , (j 1. ( 43 p. 5 ). 
Avranches eft une Villfe Epifcopale 

de Normandie y qui n a rien de remar- 
quable que la Cathédrale \ elle eft fur 
une montagne, au pied de laquelle. 
palTe la rivière de Sée. Les cidres de ce 
canton font fort eftimés* Il 7 a une Ab» 
baye , trois Paioifles» un Séminaire ^ 
un Collège , un Couvent de Capucins, 
2r un Hôpital. 

Dol 9 Ville Epifcopale de Bretagne,^ 
à deux lieues de;la mer. La Cathédrale/ 
eft fous Tin vocation de la Sainte Vierge y^ 
elle doit'fon origine à un Monaftere 
fondé daHS le (ixieme fiecle par S. Sam- 
fou. Son commerce eft en chanvre. 



Voyage de Paris à Toulon , & à 
Marfeillç , ea paflant par h 
Bourgogne , & par Grenoble. 




:B f^oyage e/l le plus long& un des plus 
^urUux qu^oh puiffe faire en France. On 
^tut aller de Paris à Lyon par deux rouus 
tijféraiies^puparlaRourgofftey ou par le 
Vivernois &le Bourbonnois* Jefuivrgi ici 
•es deux rouies turu aprks Vautre. 

Première Roûu de Paris kLyon 
par la Bourgogne, 
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Il faut focck de Vxi\% par la barrîeft 
des iGobelltis. A peine êtes-* vous dehors 
tue vous rencontrez les Boateyards i 
droite & ï gaqchç. Sur la gauche » vous 
iroyez de grands bâtiments : c'eft l'Hôr 

pitdl 4^ la $al]pêtriece ^ ^ulierc d§ ce^ 
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craice aux pauvres femmes &: filles de la. 
ViliiEJ "de Pàds : c*eft aufli où l'on rén— 
ferme celles qui ont mérité de l'être. 
Le grand chemin en a deux autres fur 
la gauche f celui qui eft le plus à gaa^ 
xhei, condu+t à un Village nommé Ivrî 9 
où Ton peut aller voir la fuperbe mai- 
fon & les jardins de M, de Belingân>2 
celui qui s'approche plus du chemin de 
Fontainebleau , conduit à Vitry-fur-* 
Seine , gros^purg qui a deux Paroi0e5. 
& de belles jnaifbns de campagne. Ce 
cheniin conduit jufqu a Chdify , beau. 
Château qui ayoit pris le titre de Chôify* 
Mademoifelle^ parcequil avoir appar- 
tenu à Mademoifelle de Montpen/iét* 
A la mort de larPrinceUe de Cônti , filfe 
de Louis XIV , le Roi Louis XV Ta faie 
augmea^r confidérablemenc, iç chan- 
ger tous les jardins. Les accroiflemencs 
de ce CKâteau font (\ difparates du Châ. 
teau même , & la belle architeâure du 
Chateaufait fi fort remarquer les vicesde 
Tarchiteâure des no^ifeaux bâtiments , 
qu'il Vaudroit mieux qu'ils n'eufienc 
pas été' faits. Quant aux jardins,. au 
lieu de la fraîcheur délicieufe que l'oâ 
y refpiroit foui des ombrages épais » il 
faut s'y promener au foleil. La terrafle 
du jardin qui donne fdr ta Seine , ait 

l>.a$de laquelle Qûd.fQiù d'amp^cèr Iç 
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Ike "le plaifir de la .pècKe 8C 
^cmiinie. La ParoifTe que 
;jfait coodruLce ell un beau 
'i mérite d'être vu. 
Vouî détourner fur ce( rou- 
iiLvfiz le gcand chemin ds 
l'eau « vous ne laidez pas i ■ 
ktts droite la pointe d'un do- 
^leve au-delTus de laplaïne ; . 
^oyez ni maifons ni Eglife ^ il . 
iidint nnYlIlagedans la fbn- 
Teft -le graqd Gentilly , où s'eft ! 
■TÇohcile en ytîy. Ce Village eft: 
toue inabocdabije. J'hiver, :Les, 
fie font toujours oppofés à ce 
le pavât j ils ctaigneut qu'on ne , 
ilTe de chez eux en bâtiuwt trop 
ifons de caffipagQd. 
Chàîçau que vous vpjrt* fut 1»- 
ur ^^icècie^-tJ&pitai^qui feci il 
;iBSE Le$.'n)(uvAtsgiirnenients j -^ 
oer retraite aux pauvres de U Ca- 
. Le puits mérite d'être vu; Ui 
ine qui en fait monter l'eau pat te. 
n de - chevaux » e& fore (împl$ : 
ntte dans un léfetvoirj ^'où-ello' 
tribue dans toute la maifon. Loij^n 
rous avez monté la montagpe »t 
êtes dans Villejaif , où il / «'de 
wlles mairons de campagne. Â .U 
; de ce Village , voi|$. itouvef ^ 
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Jtfr(^je, ci- devant Prieuré de Béûc- 
diâmeS) d*où vous encrez dan^ une lon« 
gue plaine que l*an nomme de Long* 
^oytfi/;vers lemilieii de cette plaine i 
vous trouvez un chemin qui vient de 
droite , (k fe prolonge à gauche : c efl: 
un chemin de VerftiUies à Ghoify. Pr^ 
de ce chemin , fur la droite » eft le Vil* 
lage de Rungis , d'où vient Teaa d'Ac- 
cueil à Parisr 

Leg^and chemin ne pa(fe plu« dans 
le Village de Juvify i oH à applani une 
montagne qui^coiteh face du cbemiâ^ 
les pierres qui hi conopofent pôttent en- 
core Tempreintede la itiine qui les a fait 
fauter ; les décombres de la montagne 
0nt £srvià remplir kibndriere : 8c com* 
me il paflbitdans le vallon la petite ri- 
vière a Orge» il a fallu faire deux'ponts 
l'un fur Vautre poiir égaler le niveau du 
terrein qu'on éfevoit.$ttr ce pont» vous 
9^oyez une fontaine de^ chaq^^iie coté » 
dont l'eau tombe dans des coquilles qui 
ièrvent d'abreuvoir aux chevaux. 

Ayant Ji^^ify * vcfws avez ■ laiffé £ût 
¥otPe gaitebe le Villaged'Athis , dont la* 
^uat^n^eftçharimayite^ &q^i eft rem*^ 
pli àef jolies maifons de campagne ;' 
mais a[H:ès Juvifj , vous laiflei fur vô« 
cre gauche, & far la Seine ^ Qtznà-^ 
hom^ i^mt-Bom^^ ffe^bê^rg , qui 
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etit des maifons magnifiques & des jar« 
dins délicieux, furtouc Petit-Bourgs 
qui a appartenu à TAbbé de la Riviè- 
re, favori de Monfieurle Duc d'Qr- 
lians, frère de Louis XIII. M. le Duc 
d*Antin, fils de Madame de Moncefpan, 
y avoir fait bâtir un Château fuperbe , 
où Louis XIV s*arrètoit fouvent en aU 
lant à Fontainebleau. Ceft à ce Château 
que conduifenc ces allées que vous 
voyez à gauche du chemin. 

Edone y Exona y j4xona , Bourg fort 
ancien for la rivière de Juinc , qui quitte 
ici ce nom pour prendre celui d'Effone. 
Ce lieu fubfiftoit déjà du temps deClo* 
vis, puifque Fortunat, contemporain de 
Grégoire de Tours, en fait mention dans 
la vie de S. Germain , Evêque de Paris. 
Il appartenoit au Fifc, ou Domaine da 
Roi , & Ton y bactoit monnoie avec 
cette légende, Exona^ ou Axfona FifcL 
Un titre du Roi Pépin, daté de la 1 5^ 
année de fon règne, confirme la dona- 
tion que Clotaire III avoir fait d'EïTona 
â TAbbaye de S. Denis : Villa cognomine 
Exonayjitafuperfluvium Exona^ in Pago 
Parijiaco. Voyez M. de Valois dans fa 
Notice des Gaules, &M. le Blanc dans 
fon Traite hiftorique des Monnoies» 
page 48 de l'édition de Hollande. 

Avant de palier Eflbne »lieu dange- 
Tomcl. ^ K 
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reux a caufe des accidens qui font art^ 
vés , & qui peuvent encore arriver au 
moulin a poudre qui y eft, on peut al« 
1er à gauche voir Corbeil, petite Ville 
fur la Seine , qui n'a de remarquable 
que fon pont & une Collégiale. Le faux- 
bourg qui eft au delà du pont , a une 
(ituation charmante fur un coteau rem- 
pli de jardins. Mais à droite du chemin 
vous trouverez le Château de Villeroy 
qui mérite d'être vu \ les jardins en font 
replantés nouvellement. 

Fontaintbltau eft un Bourg, avec une 
Maifon Royale, fitué dans le Gâtinois, 
au milieu d'une forêt qu on appelloitan- 
ciemiement la forêt de Bière ^ & qui i 
préfent porte le nom que l'on a donné 
^u Château , à caufe de la beauté de fe$ 
eaux. Nous n'en donnons que l'indica- 
tion , parcequ'il y en a de$ defcriptions 
particulières. 
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. ^okBT, Murittum , Muritum yMore^^ 
^um^ petite Ville fur le Loin , avec titre 
de Comté. L'an 850 on y tint un Conci- 
le, &c*eftaunomde cette A(Ie.nblée, 
<jue Loup, Abb^ de Feirieres,^ écrivit la 
11 5^ de les Epicres. Henri le Grand don- 
na le domaine de Moret a Jacqueline de 
£aeil fon amie , qiii le porta dans la Mai- 
ion des Marquis de Var des , de laquelle 
il a paflé dans celle de Chabot-Roha« 
par Madame la Duchefle de Rohan, Elle 
wiique du dernier Marquis de Vardc5. 
Depuis quelques années Moret appar* 
tenoit par engagement à M. de Caumar« 
tin. 11 y a un Cbateau fort ancien , qui 
û*eftprefque qu'un donjon couvectd'une 
terralle. La principale Églife eft fousrin- 
vocatian de Notre-Dame : elle eft gran- 
de, atlez bien bâtie, & proche du marr 
ché. Il y a aiiffi danà cette petite Ville ua 
Couvent de Religieufes. 

/ Pont-fur-Yonpe, Pons aÂlcaunam^ eft 
une petite Ville fur la droite de cette ri- 
vière, & à deux lieues de Sens. Elle eft 
tnoderne , âc très peu de chofe. 

Sens , Astnéiicum Stnonunty SenomSp 
villeAcchiepifcèpale fur la rivière d'Yon- 
ne 9 que l'on y paâè fur un beau pont de 
pierre. Dansle neuvième fiecje Sens n'a- 
voit pas encore perdu le nom àLAgcndi-^ 
^ttm, puifque Venilon, qui en étoit Eve- 

Kij 
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que y eft qualifie Evèque d*Agendicum. 
Cette Ville eft à quatorze lieues d'Âu« 
xerre f à quinze de Troyes , & à vingt-fix 
de Paris. L'EglifeCathédrale eft fous Tin* 
yocation de S. Etienne, & eft grande, 
puifquon afliire qu^elle^ égale en graiv- 
aeur celte de Notre-Datne de Paris. Lon 
vante fore un foûbafTement du Maître- 
Autel , qu'on ne montre qu'aux grandes 
Fêtes, dans lequel on voit faint Etienne 
au milieu ides quatre Evangéliftes. Ceft 
une table d oc couverte de pierreries, & 
ptnée de bas-reliefs qui font magnifiques 
& très eftimés. C'eft un ouvrage gothi- 
que , mais d'un grand prix pour l^ma« 
tiere. Dans le Chœur font les tombeaux 
des derniers Archevêques , parmi lef- 
quels l'dil remarque principalement 
ceux du Chancelier du Prat , & du Car- 
dinal du Perron. Je dis des derniers Ar-^ 
chevêques ; car les quarante premiers 
ont été enterrés à faint Pierre le Vif. On 
fait encore remarquer dans cette Eglife 
le lieu où S. Louis epoufa Marguerite de 
Provence. Les vitres de cette Eglife atti« 
rent auffi les regards des connoifl[eurs,& 
entêté peintes par Jean Couiin , Peintre 
fameux pOùr ces forces d'ouvrages, 8c 

Îuiécoit né âi'(>2a:^, près de Sens Le 
buphin , fils de Louis XV , 8c fon 
cpouife» font enterrés 4^a$ |e Choeur} 
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le tombeau qui leur eft deftiné efl. fait 
par Couftou. 

Après la Cathédrale » TEglife de faint 
Pierre le Vif eft la plus confidérable. Elle 
a été bâtie dans le premier cimetière que 
I^s Chrétiens aient eu dans cette Ville. 
XJn grand nombre de Martyrs » fainte 
Théodecilde , & quarante Archevêques 
y ont été enterrés. 

On compte feize Paroiffes dans Sens î 
cependant cette Ville n*eft pas auffi peu- 
plée qu'elle eft grande. La petite rivière 
de Vaine remplit d'eau fes foffes,^ Çc 
fournie a prefque toutes les rues de pp- 
tits ruifleafux qui lés lavent, & fervent 
aux habitans pour différens ufages. Il 
s'eft tenu planeurs Conciles à Sens. Un 
des plus célèbres eft celui de Tan 1 1 40^ 
auquel Louis le Jeune aftifta , & où faine 
Bernard fit condamner Abailard , qui 
m appella au Pape. La Ville de Sens 
porte pour armes d'azur à la tour d*ar« 
;enc > accompagnée de fix ile\irs de ly$ 
i'or, trois > deux,^ une. 
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Joigny. 

Charmoy» 

Baflbu. 

Epoigny» 

Auxerre. 

yUleneuvÇ'le-Roi eft une petite Vilk' 
duSéilonois, firuée dans une plaine, & 
fur la rivière dTonne , qu*on y paffe fuï 
un ponr de pierre. Elle a^été ainfi nom- 
mée à caufe du Roi Louis VII fon Fon« 
dateur. Ce Prince avoit d'abord donné 
le fond fur lecjuel elle eft à TAbbaye de 
S. Martin d'Auxerre , à la prière dé 
S. Bernard : mais enfuite ayant conçu le 
defleîn d'y bâtir une Ville, il donnai 
irette Abbaye d'autres biens dans le voi- 
finage. L'édifice de rEglife Pàroiflîale, 
à la référve du Poriail&deh To//r, pa- 
loitctre du treizierpe fiecle. Cette re- 
hiarque eft tirée d^un Livre intitulé: 
Hijlairc di laprlfc d^ Auxerre par Us Hu^ 
guenots y & de la délivrante de ta même 
Fille j es années 1 567 & i 568 , &c. pat 
le fieur le Beuf > Sous-Çhantre & Cha- 
noine de l'Eglife de cette Ville. Ce Li- 
vre eft prefqueauffi peu connu que s'il 
n'avoir jamais été imprimé ; cependant 
il renferme quelques petites notes liif- 
toriques aflez bonnes, qui ont été re- 
fondues dans l'Hiftoire d'Àuxeriré du 
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*iême Auteur, i vol. i«-4^. Les armes 
de cette petite Ville font d'azur à trois 
âeurs dé lys d'or, 1 & i , & trois tours 
de même , auffî deux & une. 

Joigny, Joviniacumj fur la rivière 
d'Yonne , entre Sens & Auxerre , & i 
ûx lieues , ou environ , de lune & de 
J autre de ces deux Villes; a pris fou 
nom de Flave-Jôvin, Gênerai de la Ca- 
valerie, dont on voit le tombeau dans 
TEglife de S. Nicaife de Reims. Quel- 
ques-uns prétendent avec raifon que 
cette petite Ville eft le Brandimm que 
les Ta'bleS'de Peutinger placent entre 
Auxerre & Sens, à égale diftance. Joigni 
eft le premi^ Comté de Champagne , 
& a trois ParoiflTes. On y voit auflî ^h 
Couvent de Capucins, avec unô BîbJio*- 
theque fort propre , qui leur a été dcm^ 
née par le Cardinal de Gondi. Les ar^Ms 
de cette Ville font d'argent , d la fafce 
de gueules. 

Auxerre, on Ausserre, Autt0o^ 
durant^ ou Attù^dumm yt^ une Ville 
Ejnftopale , fituée fur le pertchant d'un 
rôteau près de la liviere dTonnô , qui 
baigne même une partie de f^s ^uf.iiU 
les. Sa figure eft prefqîïe ronde j cat^tle 
a onze cens» pas de long fur tnille de \ix^ 
geur. 11 n'y a que deUx Places public^tres 
dans cette Viile>don]tl'tuieeftà4i-dêVant 
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dfe l'Eglife Cathédrale , & Taucre eft 2p- 

pellée la Place des fontaines. 

t'EgUfe Cathédrale n'ariend*extraor' 
dinaire \ mais le Palais Epifcopal eft un 
des beaux qu'il y ait en France. L'Abbaye 
de S. Germain eA'^un lieu où l'on compte 
fufqu'i foixante corps faints, & une 
quantité prodigieufe de Reliques. Ce 
font les Papes Nicolas I, Jean VIII , 8c 
Jean IX , qui ont enrichi cette Eglife de 
ces précieux reftes , qui font dans des 
grottes que Conrad , frère de l'Impéra- 
trice Judith , & Abbé de S. Geftnain , fit 
bâtir en 8 5 o. M. Seguier, Evcque d'Au- 
zerre, fit ouvrir tous les tombeaux en 
léjé^ Se fit un procès-verbal de Tétat 
où il avoit trouvé les corps faints. Von 
conduit d'abord les Curieux au tombeau 
ide faitit Héribàlde, Prince de la Mai« 
fon de Bavière , qui , fous Charlema- 
;ne , Louis le Débonnaire , & Charles 
e Chauve , eut beaucoup de part au 
Gouvernement de l'Etat. 11 fut Moine, 
fuis Abbé de ce Monaftere, Se enfin 
Evcque d'Auxerre , &'ArchichapeIain « 
c*eft. à- dire, grand Aumônier derrance. 
Le tombeau de S. Fraterne , aufli Evcque 
d'Auxerre, vient enfuite. Ilfutmartirtfé 
Tan 48 1 , le ^ 9* jour de Septembre. S. Ab- 
don, frère de S. Héribaide, Religieux 
dans ce Monaftere, Se fucceOear de fon 
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frère dans TEvcché de cette Ville. M, Se^ 
guier rapporte qu'il trouva fon corps re« 
vêtu d'un cilice » d'un habit religieux, Se 
de fes ornemens Pontificaux, u ajoutd' 
que fon habit eft fait de la même ma«- 
niere que celui des Bénédiâins d'au jour- 
d'hui,matsque}a couleuren eftd'un noir 
naturel , & non pas de teinture. S. Cen« 
iiire y Evêque y dont le corps fut trouvé 
avec une cna(Ie remplie de Reliques. Le 
pilier qui eft attenant Tautel de S.Benoîe 
porte cette infcription : Polyandrion. Il 
eft^profond de dix pieds ^^fie eft fak con> 
mecelttiquieft prèsdeStPierrede Rome^ 
M. Séguier y trouva trente corps faints » 
& lesinftrumens de leur pénitence &de 
leur martyre. S. Romain y eft peint, non 
feulement parcequ'ila été le père nour* 
ricier de S. Benoit, mais auflî parcequ'il 
y a ici plufieu'rs de fes Reliques. Près du 
tombeaa de S. Héribalde on voit aufti 
la figure de S. Grégoire, parceque fon 
corps y a repofé jufqu en i jto i qu'il 
fut tranfporcé dans la nefoù il eft à pré^ 
fent. 

A la fenêtre de S. Benoît font les Re- 
tiques qui furent trouvées avec le corps 
ideS.Cenfure^DanslaÇhapelledefaime 
Maxime fontlescorpsdefainte Maxime^ 
Dame Italienne , ^enue en France à la 
iuite du corps de S.Germain » lotfqu'on 
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le tranfpôrta ici de Ravenne où ce Saint 
mourut ;de S. Optar, Evçqiie tfAuxerre^ 
de Saint Santin y Se de Saint Mémorien^ 
Prêtre. 

S. Geran , Religieux de l'Abbaye de 
Soiffbns y enfuite Evcquc d'Amené j 
S» Marrien , Prêtre & Religieux de l'Ab* 
baye qui porte aujourd'hui ibn noniy 
SwAunaire, Mnce de la pr^R>ieie race 
de nos^ Rois, Religieux Se Abbé de ce 
Monaftere, puis Ëvèque d'Auxerre; 
de S. £>efiré , parent de la Reine Brune- 
haut y ont auffî Leur fépulture dans cette 
Eglife. 

Le corps de S. Martin > Archevêque 
de Tours a repofé pendant tremeSc un 
ans dans la Chapelle de cette Eglife qui 
eft.fous l'invocation de ce Sainrt. Les 
corps de S% Batton , de S» Allode , de 
S. Urfe , Evêque d'Auxerre , repofenr 
ici. Cette Chapelle eft d'^aiHeovs senv 
plie de Reliques. 

Le corps de S. Germain fut porté ici 
-deHavenne. 11 avoir été mi& dans une . 
chaûTe d or enrichie de pierreries d'un 
prix ineftimable : mats elle a éréealevée 
par les Calviniftes, Se tes Reliques oM 
été didipées^ de forte qu'il ne refte pla9 
dans ce tombeau que de la cendre dii^ 
Saint) & quelques petits oflemens»Cetre 
Clufelle de S^ Germaia^ eftcoiiune 1^ 
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centre de la faintcté de TEglife de cette 
Abbaye, Il ny a point de lieu plus rem- 
pli de corps faintç & de fainte^ Relv* 
cjtres. Du coté de rEpîtrefont deoxcerps 
faints ) & de l'autre il y en a trots. Lb 
fond de la Chapelle en eft remplh Un y 
remarque principalement tes tombeau^ 
de S, Théodore & de Se Romain , Evè>* 
ques 'y celur de S. boup, Eveque. Quel- 
ques uns ontoru qu'il étoît Archevêque 
de Befançon , d^autres Evèque de Lan* 
fane ^ mais on ne trouve fon nom datfs 
aucun cataloguedes Evçqnes de ces Egli«. 
fes. Il y a beaucoup d'apparfence qufe 
c'étoit un Evêque Régionaire, ouCoré* 
vcque, fans titre d'aucune Egirfey félon 
Tûlage du cinquième fîecle* Ce qu'il y 
a de certain > c'eft qu'il fut le Diredleur 
de la PrincefTe^Clotilde, à laquelle nous 
devons la converfion de Clovis , fle cèlfe 
des François, 

Outre les Chapitres & les Abfeày& 
qui font dans Auxerre, on y voit huit 
Paroi des , & plufieurs Coùvens de 
l'un Se <le l'autre fexe ; un Collège 
établi. en i^iS ^ l'Hopit»! de la mz- 
deleiné , fondé pour les nfialkdes & pour 
les en&ns expofi^; l'iiâpitàl général y 
fondé .|)ac Nicolas Colbert ^ Ewtjue de 
cette ViHe. Il y a auflî danis Aû^rre ua 
PréfidiâU une Prévôté Royale * «ne Ju» 

K V j 
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jifdiâion Confulaîre , nn Grenier àfel» 
& une Maîcrife particulière des izuiBC 
Fprccs. 

Cette Ville eft dans une (îtuation très 
favorable pour le commerce , àcaufè do 
la rivière a Yonne y Se de la communia- 
tion facile qu'elle a avec Paris» Cepen- 
dant il femble que les habitans ne pro« 
ficent pas de cet avatttage autant qu'ils le 
pourroient. Elle fut détruite par Attila 
xlanslecinquieme fiecle, Seaufli-totrebi* 
cie. Les Sarrafins la prirent Se la pillèrent 
en 7} z. On y a tenu des Conciles dans le 
iixieme fiecle & dans le douzième. 

Auxerre porte d'azur , bille té d*or, 
au lion rampant d'or , armé & laœpaiTé 
de gueules. 

r 

D^Auxerreonim a Chatons fur Saona 
par deux routes difftrtnus^ tune par Sav.* 
lieu &par Arnày-le-Duc ; & Cautrt far 
D'y on & par Beaune. 

Route par Saulieu. 



yetmenton. 
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Luci-le-Bois. 


4I. 


Cufli les Forgés. 


JL 


La Roche en Bicni. 


î 1. 


Sattlica. 


î 1. 


Manpas. 


îl. 


Arnay-Ic>D«c. 


Jl. 
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Tvrt. I !• 

La Rochcpoe. % U 

S. Aubin. i U 

ChsLgau t U 

" t.]^irgeax« il* 

Chalons. il. 

Vthnuumt etl une petite Ville dont H 
eft parlé dans une Charte de Charles le 
Simple de Tan 900 on environ » qui eft 
rapportée dan$ le premier Tome de la 
grande Colleâion du P. Martene. L'Ë- 
glife de ce lieu eft une des plus ancien* 
nes du Dipcàfe » du moins quant au Pot- 
taii, qçi reflembleaflezâ celui de Saint 
Germain des Prés ^ & i celui de Néelto 
Ja Repofte. 

Luci-Ie-Bois eft un Village qui aprîs 
fon nom de Laicusy parcequ'il eft mué 
dans un pays tout couvert de Bois. Ceux 
qui lui ont donné le furnom de U Bais 
fbïïi ignoré apparemment rofiginedefoa 
nom \ car s*ils ravoient Tu , ils auroienc 
évité le pléonafme. U }^ a plufieurs autres 
lieux en Bourgogne qui portent le non» 
4e Luci. 

Saulieu , Sidokucum y Seddaucum i 
eft une petite Ville fituée fur une élévaw 
tion y fermée de murailles > & environ* 
née de foftés pleins d'eau. Sa longueur 
§& 4e cinq cens pas> fa largeur de trois 
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cens .cinquante , & fon circiat de feize 
cens. Çlle à deux pqçres & cinq faux- 
bourgs , dans lefquels il y a un plus grand 
nombre d*habitans que dans la Ville, 
L'Eglife Collégiale de Sr Andoche eft 
la principale , & celle de S. Saturnin , la 
feule Paroiffe qu'il y ait. Elle eft à Tex- 
trémiré da fau^botftg du ttéms nom. 
Celle de S. Nicdksa*eft qa'ufie annexe. 
Datts le faaxbautg* S. Jacques il y a ùa 
petit Hôpital pour fept litS. Le CoUej 
ou plutôt TËcole publique de la Vill 
eft dirigée p^t 4)n R0<^ur qui a fous lui 
un Régent & «n Maître à écri^^.- L'E* 
v^ue d' Aucun eft Seigiieut de Sà^ieu^, 
^ la Jufti celui appartient ^làiiit? dans k 
Viire, que dans les fauxbourgs & ban^ 
lieue. Les appelladons dés fugemensde 
fes Officiers fe fçlevént au ^iUiage 
Royal de Saulieu.^ qui fut ériabli au 
mois de Mai de l'an^ 1 694 , 8s d^^là tài 
Parlement de DijôDé li*y a^tîffi on Gre^ 
nier à fôl à Saulieu% 

Si l'on âvoit affaire à Autun , an lieu 
d'aller à Arnay-le-,Duc » il faudiJcrftallet 
droit au Midi jufqu'à neuf lieries plus 
loin j pour y trouver Autun , beUe ville 
Capitale de TAurutnois en Bonrgôgtte, 
fut l'Arroux » afu pied de trois grande^ 
niontagnes.Ceft l'ancietine Bibràâe de 
Ciù^ty qui changea £ctn nom pkt t^m^. 



^ 
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ance pour Augufte, dont elle prir^. 
un. On y voit les reftes d'un^amphi- 
:re & d'un Temple de Janus. La 
) eft divifée en trots parties , la 
; ; le Champ de M<ârs Se le Cha* 
eu Capitole à demi-ruinç , ou fe 
^etit les deux Cathédrales & la Col* 
te. Entre ces EgUfes éft la place dés 
3aux,oùfe voir une belle fontaine 
être de Teau par huit gros tuyaui^» 
'âfhédrale de S. Celfe & Nazaire 
parachevée i il n'y a que le Chœur 
iti# Celle de S. Lazare eft une an- 
le Eglife fondée pat Robert I , Duc 
mrgogne , dont le clocher , qui eft 
;rande aiguille de pierre de taille^ 

plus beau de la Province. C'eft 
cette dernière Eglife que le Cha* 
fait fon ofSce^ c*éft dans l'autre 
ivêaue eft inti?5hifé7 H y a , outre 

à Âunin huit Parôifles , une Ab* 
de Bénédiâins 3 deux de Bénédtc^ 
, plufieurs Couverts , un Collège ^ 
[ôpital . L'Abbaye de S. Martin , 
fe par la Reine Brunehaut , fe ret» 
le la magnificence de fa Fonda-* 
, qui y eft inhuimée. L'Eglife eft 
uire de greffes pierres liées par 
îcê de la coupé des pierres. Les pi^ 
!ont de marbre & très ba^ts. Lé 
câ<^Au{«left tdUt de marbre. L!£^ 
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vèque d*Autun a radminiftration de 
l'Archevêché de Lyon pendant la va- 
cance. 

Arnay-U^Duc efl: fîcué dans un rat** 
Ipn , fur la rivière d'Âroux , prefqne 
âu milieu de la Province. Il y a eu as* 
trefois unChâceau qui paffbic pour fort; 
lirais il n'en refte qu'une tour qui fetc 
4fHôtel-de. Ville. L'Eglife Paroifliale a 
été bâtie dans l'enceinte de ce CtôteaD. 
La Ville a trois portes , & un petit 
fauxbourg à chacune. Elle a quatre 
cents cinquante pas de longueur, fur 
environ trois cents cinquante de làr« 
:geur , Se quatorze cents de circuit. On 
voit à Textrémité du fauxbourg S. Jac* 

3ues un petit Prieuré de l'Ordre deSaint 
enoît , dont l'Eglife eft ancienne. Le 
Prieur a Juftice dans toute la petite 
Ville d'Arnay deux fois l'année. Cett 
idepuis midi ^la veille des Fêtes 
^e S. Jacques & de S. Blaife, fttf« 
qu'au midi du lendemain, tl n'y a 
qu'une feule Eglife Paroiffiale » tanc 
pour la Ville, que pour lesfauxbourgSi 
elle eft fous l'invocation de S. Laturent» 
L'Hôpital a quelque apparence. Le Col« 
lege eft à la charge de celui d'Autun » 
qui eft obligé d'y entretenir deux Mai« 
très pour y enfeigner les baffes Clafles. 
Il y a dans cette petite Ville un Siège 



particulier du Bailliaee d'Âuxois , un 
Grenier à fel & une Jqftîce Seigneu- 
riale qui appartient au Comte de Brion- 
ne , grand Sénéchal héréditaire de Bour* 
gogne , & Grand Ecuyer de France , 
„ Seigneur & Barond'Arnay-le Duc* 

Yvri eft à trois lieues d'Arnay-le- 
Duc , & je n*en parle ici une féconde 
fois, qu'à caufe qu'on découvrit, il y 
a quelques années, dans un pré des en- 
virons , une colonne antique que Ion 
croit avoir été érigée en mémoire de la 
viékoire que Céfar remporta fur les Suif- 
{es. Cette colonne appartient à M. de 
S« Micault. 

Route d'Auxerre à Châlons par 

Dijon* 

Celte Route ejlplus longue que Vautre i 
car elU ejl de quaranu-deux lieues & dê^ 
mie , au lieu que la première fieA que de 
trente-quatre : mais la Ville de Ùijonfait 
qu elle ejl beaucoup plus curieufe. CeJiauJ/i 
celle-ci que tinrent les Princes enjans de 
France a leur retour de la frontière d'Efi^. ' 
pagne en vyoï. 
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Aîgrcroont. 
Noyers. 
Etivé, ' 
Montbard. 



1 1. 

1 l. 

5 1. & d. 

5 !*-& d. 



Préhi, Praulis , Pradillum , Pr<r- 

Noyers eft fitué dans un vallon eh- 
rouré de montagnes de tous côtés. Cette 
petite Ville a ûx cents pas de longueur, 
& crois cents pas dans fa plus grande 
largeur. Elle eft ceinte de murailles fort 
anciennes , avec vingt-deux tours bâ» 
ti^s de pierre de caille. Elle a deux 
porres, i*une au Midi, ic Tautre aa 
Nord. La rivière de^^çic, ou Serin ^ 
Tenvironne de tous cotés , hormis du 
coté du Septentrion. Il n'y a qu'une 
Paroiffe dans Noyers , & deux Maifons 
Religieufes , l'une occupée par les Doc» 
trinaires qui y ont un Collège , & l'au- 
tre pair des Religieufes Urfulines. On 
trouve dans TEglife Paroiffiale une épi- 
caphe d'un ftyle fî naturel , fi (Impie & 
£\ noble , qu'elle eft digne des Anciens, 
ou au moms du Chevalier de Cailli.- 
La voici. 



att ~ 
Se 

t 



JLiméc Chardon ^ift jci , 
Jeaoae Martin y gift aa£ 



La nicmc tombe les enferre. 
Qa'ellcs vivent conjointement , 
Seigneur , en votre firmament , 
Coisme au cœur d'un époux elles vivent fuc 
terre. 

Le Collège a été fondé en y unifTanc 
quelques Cnapelles, outre lèfqueiles la 
V iUe donne crois cens livres à des Pères 
de la Dodrine Chréctenne qui y enfei* 
gnent tes baiïes Clades. 11 y a deux petits 
n6ptcaux, Tun dans la Ville, &1 autre 
dans le fauxbourg. La Juftice appartient 
au Seigneur , qui la fait exercer par un 
Bailli y un Lieutenant , un Procureur 
Fîlcal , &c. Ce Bailliage eft adin/lardes 
Royaux, & en a les privilèges. Uappel 
des Sentences fe relevé au Préfidial de 
Semur. Il y a aufli un Grenier d fel d 
Noyers. Cette Ville porte pour armes de 
fable , à la Vierge drapée d'azur & de 
gueules , tenant fon Fils. 

MoNTBARD, ou M ONTBAR , ilf(7/Z^ 

barruSj Mens barri, Mons^Bardus^ Mons 
Bmddrum^ eft (îcué fur le penchant d'une 
petite montagne. U eft parcage par la 
rivière de Braine, qui, à une lieue de- 
là, fe jette dans TArmançon. Cette pe« 
rite Ville , qui de loin paroît quelque 
chpfe, n'a que fept cens pa5 de longueur, 
deuxtearcinquante de largetrr,* & deux 



%)6 NorVBAU VvOYAGl 

mille quatre cens de circuit » en y com* 
prenancle Château. Elle n*a d'autres fbc« 
tifications que Tes murailles, & quelques 
tours à moitié ruinées. Le Château eft 
un vieux bâtiment fermé par de forces 
ipurailles , Se par de grolTes tours. L'E* 

Î'iife qui lui fervoit de Chapelle efl pcé^ 
en temen t Paroiiliale, Se eft deffervie pat 
un Curé qui n'eft , à proprement parler, 

?ue le Vicaire perpétuel du Prieur de 
lourtangi , qui eft primitif; & par (ix 
Prêtres qui ont chacun deux cens livres 
de revenu. Les Chapelles de faim Jeaa 
& de faint Themas font encore dans 
cette Ville. L'Hôpital n'a que quatre ou 
cinq Urs^ Se nefe foutient que par iet 
aumônes. La Juftice & la Police font 
exercées parle Maire dans la Ville, SC 
par le Châtelain au Château. Quoique 
Montbard foit du Diocefe de Langres,il 
eft néanmoins du Bailliage de Semur. U 
y a un Grenier à fel , & on y fait des 
gants de peau de chien qui ont quel- 
ue réputation. Montbard porte d'azur 
deux bards adoflés d'argent » 6c une 
fleur de lys d*oren chef. 



î 



VilIeneuTC. 
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Chaocçaux. 


1 I. 


S. Seine. 
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Dijon* f U 

Nuis. 4 1* 

Beanne. 3 1. 

Chagni. 3 1* 

Ghalons. 5 1. & i: 

Chanccaux eft un petit Bourg dont 
l'Âbbé de Fiavigny eft Seigneur., A trois 
quarts de lie ue de ce Bourg , & à envi- 
ron cinquante pas du chemin de Paris eft 
la fource de la rivière de Seine.' 

S» Seine eft une petite Ville dont une 
Abbaye de Bénédidins eft le plus grand 
ornement^ 

Avant d'entrer dans Dijon , vous 

Îalfez Talant , Bourg où les anciens 
)ucs de Bourgogne railbient leur fé* , 
jour, &qui jouit encore de quelques 
prérogatives. 

DîJON> Dibioy Divio j DiviShcnfc Caf- 
trum^ eft la Capitale de la Bourgogne. 
Un Ecrivain* judicieux, &.zélé pour fa 
patrie, croit que les huirlégions que 
Céfar envoya pour réprimer le fouleve* 
ment des Belges, & pour foutenir la 
fidélité de$ Eduens^ furent poftées dans 
Tendroit où eft Dijon , & que ce camp 
fut fermé de murailles, & bâti eàforme 
de Ville j ce'qui lui fit donner le nom- 
de Cafirum^ qu il portoit encore du tems 
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de Grégoire xleTours. LaFranche-Com- 
léfe fouleva du temps de MarcÂurele, 
& cet Emjîereur 6c conftruire à Dijon 
de nouveaux murs & de nouvelles foN 
tifications. On voit dans les Ades du 
martyre de $, Bénigne que cet Empereur 
vint à Dijon, ar vidcret nôvos muros quos 
confiruxtrant. Ces murs ne renfermoierit 

3ue Tancien Dijon , qui croit peu éien- 
u. L'Abbaye de S Bénigne » fondée 
hors de cette enceinte, fut caufe quon 
bâtit auprès plufienrs maifons qui for* 
merenr a la fin un fauxbonrg où étoient 
les Paroifles de S.Jean & de S*.Phili- 
Sert. Il fe fonha ailleurs quelques autres 
fauxbourgs avec les Paroifles de Notre- 
Dame, de S. Nicolas, de S.Michel, & 
de S. Pierre. 

. y an 1 1 j 7 la Ville, de Dijon fur pref- 
que dérruite par un incendie. Elle le re- 
leva infenfiblement, & deux cens ans 
après cet accident, on Tentourade nou- 
veaux murs dans lefquels on enferma le 
fauxbourg de S. Bénigne, & la plus 
grande partie des autres fauxbourgs. 

Cette Ville , telle qu elle eft aujour- 
d'hui, forme un ovale prefque parfair» 
& fon enceinte eft d'une heure de che- 
min. Grégoire de Tours, dans ladef- 
criprion qu'il fait de Dijon , remarque 
que deux petites rivières baigoenc fes 
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mnrs, Vune du côté du midi, qui eft 
i'Oufche ; & Tautre au feptencrion, qui 
eft celle de Suzbn. Cette dernière entre 
dans rOufche à là fortie des foITés de 
cette Ville. 

Ses fortîâcatipns font un foflé qui eft 
à fond de cuve , accompagné de douze 
1»aftionis ,&rd'un fer à cheval qui défend 
la porte qui eft du côté du midi. Les 
murs font beaux y & garnis détours ron- 
des à l'antique. Ils lie font interrompus 
que par le Château, qui eft de figure 
quarrée, & qui a aux quatre angles 
quatre groHes tours rondes, & à l'anti- 
que. Il eft flanqué de deux fers à cheval ^ 
l'un au nord, qui eft allez grand, & l'au- 
tre plus petit , du côté du midi , qui re- 
garde la Ville. 

L'on entre dans Dijon par quatre por« 
tes^ont les avenues font riantes & com- 
modes , particuliérementcelle de lapor- 
te d'Oufche , où il y a une cbauflée de 
près d'un quart de lieue de long ^bordée 
de chaque côté d'un rang d ormes. Les 
trois autres font la porte de S. Nicolas « 
qui eft la plus remarquable ; la porte 
Guillaume , qui eft la plus fréquentée. 
Car c'eft par là que lescouriers, les ipef- 
fagers , & les autres voitures qui vien^ 
nent de Paris ^ entrent dans Dijon. Il j 
en avoit u&ç cinquième » qui éçoit ap-. 
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pellée la porte au férmeau^ inais elletft 
murée. 

UEglife Cathédrale eft fous Tinvocaf ' 
cion de S. Etienne. C'étoit auparavant 
une Abbaye de l'Ordre de S. Augaffîni 
dont la tradition du pays met la fonda- 
tion à Tan )45 :Sc cette tradition eft 
fondée fur ce que» dans ime conceifion 
de Philippe le Bon , Duc de Bourgo- 
gne, de l'an 1445 y i' eft dit qu'il y avoit 
alors onze cens ans qae cette Eglife fub* 
' itftoic^ ce qui revient précifëmenc à Tan 

343- 
L'EgUfe de l'Abbaye de S. Bénigne 

éft la première que l'on trouve en en^ 

trant par la porte Guillaume. C'eft uà 

bâtiment gotnique qui n*a rien de trop 

beau* Derrière le Chœur de cette Egli(e> 

eft une rotonde ancienne , coirpofée de 

trois voûtes lune fur Tautre y ibuteaue^ 

par cent quatre colonnes dont le fut eft 

Q une feule pièce. Ce bâtiment » que 

quelques-uns croieht avoir été un tem* 

pie de faux dieux , eft vuide dans le 

milieu , & ne reçoit de jour que par une 

ouverture d'en haut. 11 eft aujourd'hui 

^onfacré par plufieursCbapelles qu*on y 

a pratiquées, & par la dévotion qu'oa 

a à un Crucifix qui a autrefois parlé, 

félon une vieille tradition. L*on voit 

auffi en ce même lieu plufieurs tom*' 

beaiijic 






Br Frakce. ^4^ 

»èaux qu'on croit êtce des premiers 
Chrétiens. 

Près de U font les deux ParoKTes de 
i. Philibert Se de S. Jean. La première 
îft la Paroifle des Vignerons, qui font un * 
x)rps très conlidârable dans Dijon ^ Se 
]ui étoit autrefois ti:ès redoutable dans 
:ette Ville. L'Eglife de S. Jean eft re- 
marquable par rétendue Se la hardiefTe 
ie fa voûte , qui n*eft foutenue d'aucuns 
piliers^ 

La place de Morimont n*eft pas loin 
ie TEglife S. Jean. Ceft là que fe 
font .les exécutions. Cette Place a pris 
kfnom de TAbbaye de Morimont^ parce 
qu elle efl: dans fa dépendance. 

La Placé des Coraeliers eft aflèz gran» 
de Se régulière, mais toujours afTez mal- 

{propre ^ à caufe des boues* Les Corde- 
krs font bien logés , Se leur Eglife eft 
fpacieufe Se belle. L'on y remarque la 
ftatue d^ la Dame de Saillant , qui y eft 
répré£entée à genoux fur une efpece de 
confole faite en forme de gaine. C'é« 
toit dans ce Couvent que s'aiTembloient 
les trois ordres des Etats de Bourgogne : 
chaque ordre y avoir fa falle particu- 
lière. 

. La place qui eft devant TEglife Col- 
légiale de S. Etienne eft une des prome^ 
Tome L L 



241: N O If V^ E A V Vb T iTG E 

nades delà Ville» où l'on fait les léjoaif- 
fances publiques. 

La Sainte Chapelle a été fondée en 
1171 par Hugues lll, Duc deBour* 
gogne. Le Chœur n'eft orné que des ar<- 
nioiries des Chevaliers de laToifondor 
que Philippe le Bon^Ducde Bourgogne, 
y adembla pour un Chapitre qu'il tint à 
la naiflance de Charles Comte de Charo* 
lois fon fils. Ce qu'on remarque dans 
cette Ëglife de plus précieux , c'eft le 

fréfent que lui fit Philippe le Bon de 
HoJlU miraculeufe que le Pape Eugène 
IV lui avoit envoyée â lifle en Flandre» 
en reconnoilTance du fecours que ce 
Prince lui avoit donné contre les enn^ 
rois de fon ex^ltadon. On voit fur cette 
Hoftit plufieurs taches du fàng qui en 
fortit par atitant de coups de couteau , 
qui , {elon la tradition , lui furent dol^ 
nés par un Juif. Ce précieux ttc(ot , qui 
fubufte fans altération depuis fi long- 
temps y eft gardé dans un coffire d'or qui 
fut donné par le Duc d'Epernon , dans 
le temps qu'il é toit Gouverneur de Bout' 
gogne. Lorfqu'on expofe cette Hoftie 
aux yeux des Fidèles , on. la met dans 
un vaifTeau d'or du poids de cinquante* 
inarcs , garni de pierreries ,.& de la coa« 
xpnne iTor -que Louis «XI porta le jout 



liefon Sacre ) & donc il fie pcéfent à U 
fainte Hoftie, Dans une Chapelle qui eft 
<iu côcé de l'Evangile eft le tombeau de 
Gafpard de Saux Seigneur de Ta van- 
nés , Maréchal de France , mort en 1 5 70. 
Dans la Nef 1 on voit contre un pilier i 
main gauche une figure de pierre qui re«. 
préfenre i&n homme à genoux, vêtu 
d*nne longue robe, ayant une ceinture 
de laquelle pend unegrolTe bourfe quar- 
fée. C'eft la figure d*un Marchand Gc«* 
nois nomnié Digue Spondj qui prêta une 
fomme confidérabk à an Duc de Bour« 
gogne quialloit faire la guerre aux Infi- 
defes* Ce Marchand ayant enfuite fait 
don decetce fomme au Duc, celui ci par 
leconnoiflance fi t ériger ce monument i 
fa mémoire. ^ 

Il nVaque£eptPâroîfl[<^ dans Dijon. 
Celle oe Nor re-Dame,qu i èft la plus con? 
fidérable , celle de S. Michel , celle de 
S. Nicolas, celle de S. Jean , celle de S. 
Pierre, celle deS. Médard, qui a été 
transférée dans l'^Ufe Collcgiale d0 
iaint Etienne »i & celle de S. Philibert 
L'EgliTe de NotrerJ^anutz pris /oa «am 
d'u-ne Image de là-Yîerge» qiiien l $ 1 5 » 
délivra cette Ville de lafuteur de« Suif- 
fes , qui après la viâoire de No Vàrre af- 
fiégerent Pijon , iSc en avoient déj a piU 
i4& hiiî^ les fau^ûr^i £n mémQii(A 
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de cette délivrance il fe fait tous les ans 

une Proceflîon générale. 

Le Portail de TEglife de S. Michel 
mérite d'être remarqué pour la beauté 
de Tarchiteâure & de lafculptufe > & a 
caufe de fes deux tours couvertes ea 
dôme. 

L'Hôpital du S. Eiprit , dans le faux* 
bourg d'Oufche, fut fondé par Eudes III 
Duc de Bourgogne de la première race , 
pour retirer les pèlerins , nourrir & éle- 
ver les enfans expofés » qui font icigou^ 
vernés par des Sœurs hofpitalieres de 
rOrdre du S. Efprit de Montpellier. 
Celui de Notre-Dame de la Charité fut 
commencé en 1 501. L'on y retire plus 
de cinq cens pauvres de roue âge & de 
tout fexe , qui font fer vis par une Com< 
munauté de vingt Religieufes. Cet Hô' 
pital eft adminiftré par un Préfîdent & 
deux Confeillers du Parlement » dont 
l'adminiftration ne dure que deux ans ; 
par deux Maîtres des Comptes , par un 
Tréforier de France , & par les Maire 
&Echevins. Outre ces Hôpitaux , il y 
en a un troi(ieme , oui eft dans la Ville 
fur la paroiife de S/Philibert. Il porte 
le nom de fainte Anne , & eft deftiné 
pour l'éducation des pauvres orphelines* 
C'eft Pierre Odebert Président au Par- 
lement dç ç^u^N V\V^ v^^^^^^« Mail^ 
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htd fa femme , qui en font les fon- 
dateurs. 

La Chartreufe eft à rextrémité de ce 
fauxbourg , & â roccident. Elle fut fon- 
dée en 1 3 8^ par Philippe le Éardi Duc 
de Bourgogne. Ceft aans^ cette Eglife 
que font inhumés les corps des derniers 
Ducs de Bourgogne, ceux des Duchefles 
•leurs femmes , & des Princes Se Prin- 
cedes leurs enfans : mais on ne voit les 
repréfentationsquede Philippe le Har^ 
di , de Jean fans-peur , avec Marguerite 
de Bavière fa femme. Ces deux tom- 
beaux font d'une grande beauté , &c une 
des principales curiofités qu'on montre 
aux voyageurs. Ils font conftruits d'albâ^ 
tre , tiré du Comté de Bourgogne. 

Le premier de ces tombeaux eft celui 
de Philippe le Hardi, fondateur de ce 
Monaftere. Sa figure eft repréfentée ici 
au naturel, couchée, & armée de pied 
en cap, fous une ample draperie, ou 
manteau DucaL Auprès de fa tête font 
deux Anges à genoux qui foutiennenc 
ion cafque ^ & a fes pieds eft un Uon. Ces 
figuresfont d*une torredlîon qui charme 
les connbiffeurs ; ain/iqueqiiarànte'pe- 
tites figures de marbre blanc , de quinze 
pouces ou environs de hauteur, qui font 
autourdecetombeau r ellesreprélencent 
le convoi âa Prince ^ & expriment Uur 

L i\] 



t4tf NOPVIAU VOYACÏ 

. douleur par leurs attitudes difFérèmei 
Cette variété d'expreflîons fait connoî- 
tre le génie & le grand art du Sculp- 
teur. 

Au-defToUsde ce Maufolée, & enfacç 
^u grand-Autel , eft celui du Duc Jean 
fon fils, (umommé Jeanfanspeur, dontia 
figure eft ici repréfentéeau naturel, cou- 
cRée avec celle de Margueritede Bavière 
fa femme. Ce monument eft de la mç- 
me grandeur que Taurre, & de la même 
beauté, avec lemènte nombre de petites . 
ligures de marbre blanc, qui font autour 
du tombeau y & repréfentcnt le convoi 
du Prince* 

Le Couvent des Dominiquains aéti 
fondé par Alix de Vergy Duchefle de 
Bourgogne, en 1 157. A l'entrée de leur 
maifon 1) y a une grande falle eu les bar 
bîtans de cette Ville s^affèmblent pour 
yéle£tîon du Maire. 

Le Collège eft un des plus beaux 
qu'il y air en France. 11 doit fon éta* 
bliflement à Odinet G^udran , Pté» 
fident au Parlement dé cette VUle, 
lequel en 1581; fonda ce Collège pour 
toutes les Clades, jufqu'a la Théologie. 
Pierre Odebert, autre Préfident du mê- 
me Parlement, ajouta à cette fondation, 
en 1684, celle de quatre Régens de 
Théologie. Cette Maifon poflfe^ la Bi- 

(•. ... 
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bliotheque de Charles Fevret G)nfeil- 
ler-Clerc au Parlement de Boiirgogne , 
qui jla doiina^ji à condition qa ^lle £roic 
publique* i . - 

l^es Beres: de rOratoiré ont deux mai* 
ions dans cette Ville. L ancienne y fut 
établie cn.i6xx^ à la place des Moines 
da petit y al' des -choux, autrement dit 
du Sains LUu , Prieuré qui fut d'abord 
donné i^âx Carmélites pour leur loge^ 
pienç pat un bcévet dH^RoiHe^ri IV, ic 
^Mx JeCuttc^ pour le revenu , puis aux 
Pères àt l'Oratoire pr Bulle d'union^ 
itir le refus despremiers» qui trouvèrent 
à fe mieux loger , & d fe mieux renter; 
JL!aa tre Maiibn a long- tem ps fer vi d 'Hôt- 
tel au premier Préfidenc au Parlement 
de tette Ville, & fut acquife par. les 
Pei<^s de rOf^tôire^de leurs proprés 
deniers. 11$ élurent dans cette acqui&tion 
principalement en vue la commodité 
des Eccléiiaftiques de Dijon , qui , avant 
rctablifl^menid'un Evêchéencette ViU 
le , étojielnt obligés d'aller faîte leur Sé>*- 
nnnaire à Langces j ^ui lieu que depuii 
Vét^^ïOfk 'de^rjSvêché de Dtîon, ceu9 
Maifôii eft le Séminaire de ce nouveau 
Diocefe. 

OutK^ ces Maifons Religîeufes , il y 
en a pliiiieuifs aotrds. Le .Couvent des 
UiiMini^^eAiiicheiA pluB.de,quaBante 

L iv 
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mille livres de rente, & fa Communau* 

té eft fort nombreufe. 

. Le Logis^du Roi étoic le Chkeaudes 

Ducs deaBourgogne, Il eft magnifique, 

Se bien logeable* Salle des Gar<ies, 

grands appartemens ^ rien n'y manque^ 

La pièce que Ton appelle la faite des 

Etats eft deftinée à laire l'ouverture de 

ces AfTemblées, & a été bâtie fous le 

gouvernement du dernier Prince de 

Condé. Ce Palais eft fitué fur là Place 

Royale^tntomée d*arcades,qui eft ornée 

d'une ftatue équeftrede Louis le Grand, 

faite à Pari» par le Hongre. Cette Place 

eft percée en plufieurs endroits qui ré* 

pondent à /«u tant de rues, dont Tane 

tonduit au Palais. 

. Le palais eft ungrandjbatiment àTan* 
.tique. Au froiitifpice eft un veftibule 
foutenu par x)uatr« colonnes y Se élevé 
fur un perron de plufieurs marches. 
Charles IX fit bâtir la grande falle, qai 
A dés boutiques de chaque côté, où Ton 
arend dé toutes fortes de marchandifes» 
La Grand'Chambre eft pour leà Audien- 
ces. Plafond, dorures & peintures^ rien 
n'y eft épargné: auifi efi-ce Louis XII 
qui la fit bâiir. 

Le bâtiment de l'Hôtel de Ville eft 
peu de chofe. Lé Maire eft élu tous \ti 
4eux ans> au uiois de Juin^-par les ha* 
, Â 
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bJransdesfepcParoKres. Il prendlaqua* 
litéde VicomUrMaytur ^ c'eft à dire , de 
Vicomte - Maire^ Robert 1 1 Duc de 
fiourgogne, acquit au mois de Novem- 
jbre de Tan 1 17(1 j la Vkomté de Dijon , 
de Guillaume de Chanlite Seigneur de 
Pontalier \ ôc au mois de Décembre de 
Tan 1 1 84, il la remit aux Maire & Eche- 
vins de Dijon j par traniiiâton qui fut 
confirmée par Philippe le Hardi. 

Le Maire efl: cher des armes j & en 
cette qualité il a fous lui les fept Capi- 
.taines de fept quartiers de là ViUe, fept 
Lieutenans , & fept enfeignes. 

La Ville de Dijon a produit un grand 
nombre de gens de lettres , parmi les- 
quels Claude Saurtiaife, Etienne Perard, 
Charles Fevret , Jaçques-Benigne Bof- 
fuet Evêquede Meaux » & une des plus 
grandes lumières de TEglife Gallicane ; 
Bernard de U Monnoie ^and Poëte Se 
grand Critique, Ja'ifi^es-Louis Vallon, 
Marquis de MimeiMn|.J Jean-Jofeph 
Languét » Evcqud de Sdi^ns, puis Ar- 
chevêque de Sens , Jean Bouhîer Préfi- 
deut d Mortier au Parlement de Bour« 
gogne; Profper Jolyot de Crebillon fa- 
meux Poëte tragique; Philibert Papil* 
Ion, Auteur de la bibliothèque des 
. Ëcriv^in$ de Béurgçgne ; Hilaire- Ber- 
nard de iiequeleyné de Longepierré.^ 

LV . 
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Alexis Piron , &c. font ceux dont lé 
inérîte a paru avec plus d'éclat. 

Cette Ville a trois fauxbourgs , celui 
de la porte d'Oufche , celui de S. Nice- 
4as, & celui de S Pierre, Toutes ks 
avenues en font riantes , & plantées 
d arbres qui forment autant de cours. 

Le plus beau eft fur la droite du che- 
min de I>t|on à Auxonne. il a un quart 
de lieue de long^ & eft planté de trois 
allées de tilleuls. Ces allées font inter« 
rompues dans le milieu de leur lon- 
gueur y par un rond grand & fpacieux, 
bordé de rangs d^arbres dans te même 
ordre que les allées; Ce cours fe termine 
par un grand parc fermé de murailles de 
trois côtés. Il eft très^ bien planté, & ter- 
miné par la rivière d*Oufche. On le 
nomme U Parc de la Cohmbim, da 
nom d'une maifon qui eftau-deld de la 
rivière. U appartient à M le Prince dt 
Cottdé. 

Un autre icours eft fur le chemin 
d*Auxonne ^ & parallèle à celui dont je 
^ viens de par fer. Un troifieme eft fur le 
chemin de Beaune. -Le quatrième con- 
duit depuis le fanxbourg d^Oufche jnf- 
<]u'â«x Chartreux. Le cinquième a été 
planté en 171^, il a 5 5otôt£esdelong» 
&' règne fur le rempart depuis la porre 
vS. Pierre fufqtt'ait b^ftioii d;e la poste 
d'Oufche. 
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La VlUe de D\)àn pprte pour :^rmes» 
dq gueules , au chef chargé des deux écus 
de Bourgogne, donc Tuneft bandé doç 
& d*azur , de iix pièces , à la bordure de 

fueules , qui font les armes que prit le 
>uc Robert; 8c l'autre eft d'azur femé 
de fleurs de lys d'or fans nombre , à la 
bordure; componée d'argent & degueu* 
les, que prit Philippe le tl^rdi fils du 
Roi Jean , & qu'il |)Àit au premier quar- 
tier de fon écu. 

. Nuystd une petite Ville fur un ruif- 
feau appelle le Muzin , & Gtuée au bas 
d'une montagne. Son enceinte n'eft que 
d'onze pens pas, dans lequel efpace font 
enfermées cent trente maifons fort fer- 
rées. Elle eft fermée de murailles garnies 
de fix tours , cinq rondes ;» & une quar- 
rée. 11 y a encore quelques relies de focr 
tifications, & deuxportes, l'une au mi« 
di , Se Tautre au £^pcentrion. On ne peu^ 
rien dire de^ certain d^ l'ancienneté de 
cette petite Ville , qui tient cependant 
le troifieme rang aux Etats de Bourgo« 
gne. La Seigneurie de Nuys appartient 
4 M. le Prince de Çonty , comme Eoga- 
gifte *y & en cette qualité il a toujours 
jiQtnmé le Gouverneur , qui fur fa pré*- 
ientation obtient des provitions du Roû 
La principale Eglife eft la Collégiale de 
S. Denis, qui fut cédée à ce Chapitre ^ 

T • 



iji NoûVeauVoyagb 

lorfqù'il y fut iransférc chi Cfiâteau de 
Vergy eft 1609, après q[ue \e Roi Henri 
le Grand l'eiu fait démolir. U^lifePa- 
roiffiale eft fous le titre de S. Sitnpho» 
rien. Les Chanoines de S. Denis en 
font les Curés primitifs , îS: nomment 
un d entre eux pour fairb les' fondions 
ciiriale$. H y a aiiffi un GcHivent de-Ga- 
pucins, un d'Urfalines, un Hôpital, un 
Bailliage , une Prévôté Royal6, & un 
Grenier à feK 

A deux lieues de Beaune eft la ma- 
gnifique Abbaye de Cîteaux , Chef 
d'Ordre. L'Eglife eft décorée de k co» 
pie des plus beaux tableaux qui foient 
a Rome, L'Abbé eft ConféiUer né da 
Parlement de Dijon. 

Beaune , Betnum^ Belna^ fur la rivière 
de Bougeoife qui prend fà fouirce à cinq 
cens pas de cette Ville. Quelques Au- 
teurs on cru que c'étoit la Bibracte^Aoni 
parie Céfar; mais M. de Valois dit que 
c'eft fans raifon j Beaune étant une petite 
Ville que Ton ne découvre que dans les 
chroniques des Monafteres de Bourgo« 
gne. La figure de cette Ville eft prefque 
ovale. Elle a deux cens douze toifés de 
Jôhg, cent quatre-vingt-quinze de lar- 
ge, & fept cens quatre vingt de circuir. 
Lesfoffés en font beaux , & les .murs allez 
bons, Les çata^ts tuîouwwofe^^w i^la* 
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fieurs endroits. Elle eft fortifiée par qua- 
tre baftions , deux rarvelins , & fix bou- 
levards y revêtus d'un mur dont les pier- 
res font taillées en pointes de diamants. 
Trois des boulevards fontprefqueruinés. 
'On entre dans la Ville par quatre portes, 
qui font nommées de $• Nicolas , de 
^S. Martin , de la Breitonnerie , & de la 
"Madelaine. Il y a une Collégiale, deux 
ParoilTes , fans compter les trois qui 
font dans les fauxbourgs , Se deux Hô- 
pitaux. Celui qui eft pour les malades a 
été fondé par Nicolas Rollin , Chance- 
lier de Philippe Duc de Bourgogne eh 
'1443. Ce bâtiment eft vafte & magnifi- 
^ que pour le temps de fa conftruâion. U 
y a cinq faites pour les malades du com- 
mun , & quatre chambres pour les per- 
fonnes de diftinâion qui s'y font por- 
ter, & qui y font fervies en payant. Il 
eft deflervi par des Religieufes , & fes 
revenus font adminiftrés par des Maîtres 
qui n'exercent que pendant trois ans, & 
qui font nommés par le Marquis d^Ef- 
pinac qui en eft le Patron , étant def- 
cendu par femmes duChancellier RoU 
lin. 

y On dit qu'un homme faifant voir cet 

Hôpital au Roi Louis XI & ^louant la 

'charitéduChancellierRollinj ce Prince 

kii répondit , quil étoit bien raifonnahU 
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qu ayant fait tant de pauvres en fa vu , i/ 
fit faire , avant de mourir , une maijon 
pour les loger. 

Le Chancellier RoUîn ne fur pas Iç 
féal qui cancribua âla richefle & â Tem* 
belUuementde cet HôpicaL Jean RoUi^ 
fon fils, qui fut Evêque d'Aucun & Car- 
dinal, coopéra, après fon pece , àeori* 
chir & embellir cette ^^aifon de cha- 
rité. 

L'autre Hôpital eft général pour des 
orphelins & ats orphelines. On les y 
occupe à carder & à filer de la laine. U 
nombre n'en e(l pas fixe. 

Outre ces Hôpitaux, il y a encoreane 

'chambre des pauvres , dont le Bureau 

.eft compofé du Maire qui y préfide , de 

deux Chanoines^ de deux Officiers 

.Royaux , de deux Echevins , & dequa- 

^ tre Bourgeois, lis font changés tous les 

: trois ans. Les revenus font employés i 

. faire fubfifter des pauvres honteux, & à 

faire apprendre des métiers aux enfai^s 

de l'un & de l'autre fexe. 

11 y a atifii un fort beau Cojlege , ou 
les PP. de l'Oratoire enfeignent toutes 
les clafTes jufqu'à la Philofophie inclufi- 
vement. ils furent appelles en i(>X4par 
les habitans \ & quoique leur revenu 
foit fort modique , ces Pères y ont tou* 
jouis vécu avec Us Kabluas dans unç f^ 
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risfaâion réciproque les uns des autres. 

Quoique cette Ville n'ait q^ue quatre 
portes , elle a néanmoins cinq faux* 
bourgs , dans l'un defquels il y a une 
Chartreufe fondée en 1 3 18 par Eudes 
ÏV Duc de Bourgogne. 

Les.habitans de Dijon & ceux de 
Beaune font en podeflion de fe rail 1er les 
uns les autres. Lorfque ceux de Dijon 
parlent d'un Niais , ils ont coutume de 
dire qu'il eft de Beaune ^ ou qu'il faut 
l'y envoyer. 

Au refte cette Ville -eft du Diocefe 
d'Âutun , &c elle porte pour armes, d'ar- 

fent , à une Notre Dame de carnation » 
abillée de gueules , le manteau d'azur» 
portant le petit Jefus auflî de carnation , 
tenant un pampre de (inople , avecufi 
raifin de fable. 

Chalons , Cabilonum y eft fiir les 
bords de la rivière de Saône y dans une 
plaine vafte & fertile. Du temps de Cé« 
far, cette Ville appartenoit aux Eduens: 
inais les Romains la féparerent du terri- 
toire de ce peuple ; & elle eut (on Evê- 
que particulier après le règne de Conf- 
tantin. Chalons vint enfuite au pouvoir 
des Bourguignons y d'où il palPa à celui 
iles François dans le fixieme fiecle. 
Contran en fit la capitale de Ton Royau^ 
«e après la mort du Roi Cloiaire I r^oA 
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père. Par le partage qui fut fait enfuite 
entre les enfans de Louis le Débon- 
naire y Cbâlons échut à Charles le 
Chauve : mais dans le (lecle fui vant , un 
Seigneur nommé Lambert fut alTez puif- 
faut pour s'en emparer , & en jouit en 
toute propriété jufqu'au règne de Hu- 
gues Capet. 

Cette Ville étoit autrefois d'une très 
petite étendue } maison l'a aggrandie 
en enfermant les fauxbourgs de S. Jean 
de Maizel & de S. André dans fes nou- 
veaux murs. La Citadelle fut bâtie en 
J 5 (^) , fur unehauteut qui étoit dans le 
fauxbourg S. André. Elle a cinq baf- 
lions j & en Kjyi & 1 6-jx , on y ajouta 
quelques dehors. On n'a point touché 
aux rauxbourgs de Sainte Marie & de 
S. Laurent. 

Ce dernier eft au delà de la.riviere, 
& a fa communication avec la Ville pat 
un pont de pierre. L'Hôtel- Dieu eft 
dans ce dernier fauxbourg , fur la ri- 
vière de Saône , &: dans une très belle 
fîtuation^ Le bâtiment n'eft pas fort 
grand \ mnis il eft bien entendu. L'Hô- 
pital général , fousi le nom de Charité , 
a été établi au commencement du (8^ 
fîecle. On y nourrit & élevé cinquante- 
quatre enfans. 

L'EgUfe Caititdtal^ ^ft. Couis l'tnvo-^ 
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canon de S. Vincent , & porte pour ar- 
mes , d'azur aux fleurs de lys d*or fans 
nombre. Ce font, dit-on, les ancien- 
nes armes de France, que le Roi Chil- 
debert lui donna , avec les reliques de 
S. Vincent. Il y a un Séminaire gou- 
verné par des Prêtres de l'Oratoire , un 
Collège , plufieurs Couvens de Tun ôc 
de Tautre fexe ; &c elle eft ttès marchan- 
de. Il y O' auffi un PréHdial & un Gre« 
niera fel« Bile porte pour armes ^ d'azur 
i trois anneaux d'or , deux Se un. 

A un petit quart de lieue de Châlons , 
eft le Prieuré Conventuel de S. Marcel, 
pofTédé pat des Religieux reformés de 
Clunv. C'étoit autrefois une Abbaye 
fondée par le Roi Contran , qui voulut 
y^tre ônterré. S. Defiré & S. Sylveftre , 
Eveques de Châlons , ont auffi été inhu^ 
mes dans cette Eglife. Le fameux Pierre 
Abaillard mourut dans ce Monaftere » 
& fut inhumé dans la Chapelle de l'In- 
firmerie. Son corps fut enfuite tranC- 
jpotté au Paraclet ; & la Chapelfe dont 
je vien5 de parler ayant été détruite , & 
es Religieux voulant confetver ce cé- 
notaphe , le firent mettre dans TEglife, 
où on le voit encore. 

Von va de Châlons à Lyon par eau , 
fur la rivière de Saône , ou par ferre ;mais 
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la route quon fait par tau ejl la plus 
douce j & la plus commode. Voici Cunt^ 
Vautre de ces routes. 

Route par eau. 

Toornus. 5 U 

Mâcon. 51, 

^ Montmerlc, il. 

Trévoux. - il. 

ride Barbe. j 1. 

Lyon. 1 i I. 

Tour NU S, Tinurciumy fur la Saône, 
dépend du Bailliage de Mâcon , quoi^ 
qu^elle foie du Diocefe de Châlons. La 
longueur de cette Ville eft de mille pas, 
fa largeur de trois cens quatre- vingt , & 
fon circuit de trois mille cetic pas, en y 
comprenant T Abbaye. UAbbc eft Sei- 

Jneur haut Jufticier de cette Ville. La 
uftice fe rend dans TenclosdeT Abbaye» 
& les appellations font portées au BaiU 
liage $c Siège Préfidial de Mâcon. On 
prétend que Içs Abbés de Tournus fd- 
ibient autrefois battre monpoye , & que 
c'eft delà que la tour de la Monnoyea 
pris (on nom. L'Hôpital n'entretient que 
feize lies ; & le Collège» ou Séminaire 
A'eft compofé que de deux EccléAaftir 
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çaes. Il n^ a rien de remarquable dans 
Tournus que rAbbajre , où il y a une 
Eglife fouterrame qui eft vénérable psur 
fon ancienneté , Se dans laquelle Ton 
Voit le tombeau de S. Valerien , qu'on 
prétend avoir annoncé lepremier la Foi 
Chrétienne à Tournus. On trouve aux 
environs de cette Ville une carrière de 
pierre dure & jafpée qui approche fore 
du marbre ; & dont on fait des chemin- 
nées très propres. Tournus porte , de 
gueules à trois tours d'argent , au chef 
de France. 

Maçon , MatifcojEduorum^ cft fitué 
fur le penchant d'un coteau , & fur la 
rivière de Saône qui la fépare de la 
Brede, avec laquelle elle communique 
par le moyen d'un pont qai a trois cens 
pas de long fur fix de large , 6c treize 
arches. L'enceinte de Mâcon forme à 
peu près un demi cercle , Se a environ 
treize cens pas dé long , fix cens qua- 
rante de large , Se trois mille de circuit. 
Les rues y font étroites , & mal percées , 
& il n'y a prefque point de places pu- 
bliques. On compte dans cette Ville en- 
viron fîx mille perfonnes. L'entrée de 
Galas à la tête d'une armée allarma toute 
la Bourgogne , Se on commença à Ma* 
con de nouvelles fortifications qui n'ont 
point été achevées. On n'a fait que deux 
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baftions du côté de la porte S. Antoine , kis? 
dont le plus grand eft joignant la rivière 1 h 
de Saône, & n'eft pas terrafle. L'EgUfe 
Cathédrale eft fous l'invocation de îaini 
Vincent. Elle ell étroite & fombre , & 
fes voûtes font a(Iez exhauflees. La fon- 
nerie de fes cloches paflfe pour être une 
des plus harmonieuies du Royaume. La 
Collégiale de S. Pierre n'eft remarquable 
que par la noblefle de fon Chapitre. Il 7 
a des Cordeliers obi^rvantins àMâcon, 
des Jacobins, des Cq>ucins, des Mini- 
mes, un Collège, Se une Maifon de 
Prêtres de TOratoire. 11 y a auffi i^s 
Couvents de Filles de la Vifitation, 
d'Urfulines , de Carmélites, & d'Hofpi- 
' talieres qui deflTervent THôtel-Died , 
qui a quarante huit lits, & environ fîx 
mille livres de rente. La Maifon de la 
Charité n'a qu'environ quinze cents li- 
vres de rente , Se nourrie néanmoins or* 
dinairement cent vingt perfonnes. Ma- 
çon a un Gouverneur particulier , & un 
Lieutenant du Roi. Pour la JufticeSc 
les Finances , il y a un Préddiat Se une 
Eleétiori. 

La Saône forme une Prefqu'ifle au- 
de(IbusdupontdeMâcon,qui eft toute 
en touréedarbrifleaux. Au milieu eft une 
petite prairie fort propre pour donner 
des fètes & des téjouiuances publiques. 
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Mâcon porte, de gueules à trois befans 
d argent , deux , & un. 

A quatre lieues de Mâcon vous trou* 
verez la Ville de Cluni, avec la belle 
Abbaye de ce nom. L'Eglife ell une des 
plus vaftes du Royaume , ay an t (>oo pieds 
de long, fur 120 de large ,& une dou- . 
ble croifée. L'Abbé eft Confeiller né 
du Parlement de Paris. 

MontmcrU eft une très petite Ville fur 
Il bord de la Saône , de la Principauté 
fouveraine de Dombes. Les Minimes 
ont un Couvent fur une éminence d'où 
loo voit fans lunettes fix Provinces , fix 
Villes, & plus de deux cens Villages. 
Les Provinces font le Mâconnois, le Fo- 
rez , le 3eaujolois 3 le Lyonnois , la 
BrefTe, la Principauté de Dombes. Les 
Villes font Villefranche, Beaujeu, Bel- 
leville , Mâcon , Trévoux , & Thoiffei. 
En fuiyant le cours de la Saône > on 
compte deux lieues de Montmerle à 
Trévoux j mais par terrç il n'y a que 
trois quarts de hçue. 

Taivoux , Trivordum , a pris ce 
nom pour avoir été bâtie dahs Tendroit 
où l'un des grands chemins qu'Agrippa 
avoir fait faire dans le$ Gaules fe parta-- 
geoit en trois , & que pour cette rai- 
son on appelloic trc;s via , Trivium^ 
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Cette Ville eft la Capitale de la Prin- 
cipauté de Dombes, & eft (îtuée fut 
une colline qui s'abaide jufqu'au bord 
de la Saône. Le Pape Clément VU y 
établit un Chapitre en 1 5 1 5, Il eft corn- 
pofé d*un Doyen , d'un Chantre > d'an 
oacriftain & de dix Chanpines , tous 
Conçûtes de la Villei Le Doyenné eft 
à la nomination du Souverain. On voit 
aufli à Trévoux un Couvent de Reli' 
gieux du Tiers-Ordre de S. Françoisy^ 
un de Carmélites > un d'Urfulines , un 
Hôpital bâti & fondé par feue Anne Ma- 
rie Louife d*Oriéans^ Souveraine de 
Dombes. Le Parlement tenoit fes féan- 
ces à Lyon ;maisen 16^6 Monfeigneut 
le Duc du Maine le transféra àTrévoux, 
où il fi t bâtir un beau Palais pour le Siège 
de la Juftice. Ce Parlement étoit corn- 
pofé de trois Préfidens y d'un Chevalier 
d*Honneur , de douze Confeillërs , 
dont il y en a deux de Clercs, de trois 
Maîtres des Requêtes , d*un Procureur 
Général, de deux Avocats Généraux, 
& de quatre Secrétaires. Ce même 
Prince a fait établir une Imprimerie 
dans la même Ville , & a fait tracer le 
plan d'un beau Collège* La Chambre 
du Tréfor , l'Hôtel de la Mon^ote , & 
ie Palais du Gouverneur, font les aur 
très édifices Us ^^kiaj^aur^aHcsdc 
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Trévoux. Louis XV ayant acheté cette 
Principaaté en 17^2 de M. le Coinse 
d*Eu , a fupprimé ce Parlement. 
' L^IsU-Baràeefkau milieu de !a rivière 
de Saône » entre le Village de Ctiires & 
celui de S. Rambert. Comme ce n*étoic 
qu^un écueil ftérile & fauvage, on le 
nomma d'abord Vlsle Barbare y & en- 
fuite, par contraâion , VIsU- Barbe. 
Elle fut d'abord habitéç par des Chré- 
tiens qui fuyoient la perfécution de 
l'Empereur Sévère. Longin , GcntiU 
homme du Pays , bâtit un Monaftere â 
la pointe, feptentrionale de cette Ifle, 
vers l'an 140. Ce Monaftere fubfifta juf- 
qu'i ce qu'il fut entièrement ruiné par 
les Wifigois. L'Empereur Charlema- 
gne en fit bâtir qn nouveau »& y afTem- 
bla quatre- vingt- dix Religieux qu'il^ 
avoit fait venir du Misnt Callîn & des" 
plus fameux Monafteres de fon Royau- 
me. Cet édifice fut encore faccagé & 
ruiné par les Calviniftes. Cette Abbaye 
fut fécularifée en 1 549. Les Seigneurs 
du nom de Montdor ont donné des Sei- 
gneuries confidérables à ce Monaftçre , 
où ils avoient par-là acquis une maifon 
& droit de fçpulture. Comme les Af(9/2r- 
tfor précetident defcendré du fameuse 
Paladin Rolland , les Seigneurs d'Hoi- 
•fieu , qui écoientles aînés^ la Maifoi!! 
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de Montdot, écoient en pofleflion de 
veniv cous les ans à rifle-Barbe- le joue 
de l'Afcenfion , pour expofer au Peu- 
ple , parmi les Reliques de cette Ab-' 
Daye y le cor de chafTe d'ivoire de ce 
Preux. Outre TEglife Collégiale, il y 
a une petite Parome dans Tlfle-Barbe. 

Route de Châlons à Lyon par 

terre. 



encçcy. 
Pfinonh 
Tournas. 
Montpeict. 
Mâcon. 
La Chapelle. 
La Maifon Blanche. 
BelleVille. x 

Viiiefranche. % 

Anfe. I 

Lyon. 4 

Bclleville eft unepetîte Ville du Beau- 
jolois fituéefur la rivière d'Ardîere. On 
y remarque une Abbaye de l'Ordre de 
S. Auguftin , qui fut fondée Tan i i6o 
par H umbert de Beau jeu. 
* VilUfranche , fur le Morgon , eft au* 
jourd'hui la Capitale du Beaujolois \ Sc 
fomme elle eft dans une çiaine fort (et* 



^B France* ig^ 

tile 9 cela a fait dire qae/^ lieue £Anfi à 
VilUfrawcht tft la mdlkwrc dû Royaume. 
Cette petite Ville fut fondée par Hum-» 
berc I V dtt nom > Sire de Beaujeu, vers 
^ commencement du douzième fiecle. 
Ce Seigneur donna le terrein fur lequel 
elle eft batiie, fous la redevance de trois 
deniers par toife^ & entre les privile^ 
ge6 qu'il accorda , aiin d y attirer, des 
nabitans , il y en avoit un qui permets 
toit aux maris de battre leurs femmes 
jafqu*à eftufion deiang » fans être re^ 
pris, pourvu que la mort ne s'enfuivîc 
pas. Il y a encore dans la b^lieue de 
Villefranche un ufage fort fingulier* 
Lorfque le petit peuple croit que les 

Î;rains font mûrs , il va les couper fans 
a permiffion du propriétaire \ il les lie , 
& fepaie de fa peine en emportant la 
dixième gerbe. Cette manière de moif* 
fonner s appelle la ^herpUle , Se sl rou« 
jours fort déplu aux propriétaires ; mais 
jufquâ préient. c*a été en vam. 'Aa 
xeAe , Villefranche ne confifte prefque 
qu'en une très belle rue qui va d'un 
bout de la Ville 1 l'autre. Il y a dans 
cette petite Ville uneÊleâion, un Gre- 
nier àfel & une Académie de beaux ££• 
prits qui y fut établie en 1(^79 • 

Lyoh , Lugdunum , JLugudunum^ Ltlc^, 
dununiy Lygdununiy L^ugdunum Segujîa^^ 

Tome L M 
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norum. Polybe & Tite-Lîve donnent je 
nom d*Isle au pays qui eft enfermé entre 
le Rhône, la Saône, & les Alpes, & 
dont la figure triangulaire le fait reflèm- 
bler au Delta d'Egypte , avec néanmoins 
cette différence, qu'en ce Heu de TE- 
gypte c'eft la mer qui fait labafe du trian- 

le , 8c qu'ici ce (ont les montagnes. 

'eft dans certe' lik^ au côiifluent da 
Rhône Se de k Saône, que la Ville 
de Lyon eft fituée. Sa fondation efl fl an* 
cienne que le temps en efl fort incertain, 
Annius de Viterbe Tattribù^ à Lugdus^ 
ûuatorziettie Roi des Celte^ , mais ce 
ientimenc n'a été fuivi que par Jean le 
Maire , & par un petit nombre d'autres 
Ecrivains particulièrement dévoués i 
l'erreur & à la fable, D'autreç prétendent 

Sue cette Ville a été fondée Vers l'an de 
.ome 3 (?4, par deux frênes nommés Afo- 
morus ôc Aîepomarus \i Vïïncts Gaulois 
qui regnoient dans la Ville de Ccftroriy 
aujourd'hui nommée 5. Tubtri^ proche 
la Ville d'Agde , en Languedoc , let 
quels ayant été chafîçs de leur Royaune 
par des Peuples voifîns, remontèrent le 
Rhôae jufqu à l'endroit où la Saône fe 
joint à ce fleuve; & que Id ils furent 
avertis par un oracle d'y bâtir une Ville 
qu ils appellerent Lugdunumy parcequ^ 
i4i§os^ ^ti Wux Wirç;\^ ^ (igjii&oit un cor^ 
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haus & qa'aafficôc quils eurent jette 
les fondemens de cette Ville , ils virent 
paroîcre tout d un coup des corbeaux qui 
couvroient de leurs ailes tous les arbres 
des en virons. 

Le (ilence de Céfar , qui n^ parle ea 
aucune façon de cette Ville , & plus en* 
çore celui de Polybe, de Tite-Live & 
de Plutarque, qui ont décrit avec tant 
de foin la marcned'Annibal^ ne laiflè 
aucune réponfe raifonnable à ceux qui 
fouciennenc ce fentimem^ 

La troifîeme opinion eft la plus vrai«» 
femblabie» & amfilaiplus umverfeli&« 
ment fuivie. Elle attribue la fondation 
ée Lyon i Lucius Mwtatius Plancus , 
G>nful Romain r<¥^U ^^^ l'^ii 709 de 
Rome 3 bâcit cette Ville aux habitans de 
Vienne , alliés du Peuple Romain , lef^ 
quels s'étoiem réfugiés, au confluent de 
Rhône Se de la Saône ^ après avoir été 
chaâés de leur Ville par 1^ Allobro^es ; 
6c y conduifit une colonie 4e Romains ^ 
pour achever de la peupler. 

Le Père Meneftrier eft Auteur d'utt 
quatrième fentiment qui eft une conci- 
liadon du £îcond Se du troiiieme» que 
je viens de rapporter. Il prérend que 
Momoms êc Aupomarus ^ hatirent une 
Ville fur la montagne de Fourrière , Se 
que > trokou quatre Jiecles après > PAz»; 

Mij 
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eus en bâtit une autre au-deilous de Tan* 
cienne, dans laplainequieftau confluent 
du Rhône & de la Saône. On fit au P.Me- 
nertrier plufieurs obfervations trèsfoli- 
des auxquelles il répondit de fon mieux: 
niais je ne fais fi fa grande érudition lui 
permit de fentir toute la force des rai- 
Ions qu'on lui ob)e6);oit» M, Brofiete, 
dans Ion Hiftoire de Lyon , a propofé 
une difficulté qu on n'avoit jamais faite 
au Père Meneltrier , & laquelle cepen* 
dant me paroît encore plus force que les 
autres. 

Les Etymologiftes ne font pas moins 
partagés fur le nom de Lugdunum j que 
les Hiftoriens le font fur le temps de la 
fondation de cette Ville. Les uns vea-^ 
lent que Momore la nomma Lugdunum 
à caufe des corbeaux qu'il y avoir vus , 
& que Lugu, en langueCekique figni^ 
fioît un corbeau. D'autres prétendent 
que Lugdus fon fondateur lui donna fon 
nom. D autres , qu'elle a été appellée 
Lucdunum de Ltuius Munacius Planeur y 
comme qui diroit la colUru de Lucius. 
D'autres etifinTouciennent qu'elle a été 
ainfi nommée pour marquer fafituation 
au foleil levant ^ Lucisdununiy 8cc. 

Falots j le P. Hardotùn ^ Se nos plus 
judicieux Critiques rejettent toutes ces 
icyo^logies ^ & 4ifetit qja'afin qu'elles 
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piiflent être admtfcs , il faudroic que 
toutes les Villes de France qui portent le 
nom de Lugdunum y ou l'eufTent pris de^ 
corbeaux qu pn y vit^ ou eufTent été fon- 
dées par Lu^uSy Roi des Gaules , ou r e« 
bâties par Lucius Munatius Plancus , pu 
enflent été enfin bâties fur des monta* 
gnes expofées aafoleil levant; ce qui 
eft ridicule. Lugdunum a donc été for- 
mé des deux mots Celtiques Luc ôc du/z, 
dont le premier iignifie en cette langue 
peuple y & lie kcon^ montagm y comme 
qui diroit te peuple j ou les habitans de 
la montagne. 

Lafituation de Lyon la rend rentrer- 
pot d'un très grand commerce. Mais il 
y a quelques amnées qu oq a placé des 
moulins à la jonâioii du Rhône & dç 
la Saône, vis à- vis la quarantaine. De« 
puis ce temps là, cet endroit eil décrié 
par un grand nombre de naufrages. Le 
1 1 Août 1 7 } 3 , il y périt deux bateaux 
chargés de tonneaux vuides pour les ven- 
danges , & de quatre-yingt paffagers ^ 
dont il n'y eut que dix ou onze, de fau« 
vés. Il n*y eut rien dé plus célèbre dans 
les Gaules, après que les Romains les 
eurent conquifes , 1que le temple que 
foixante peuples de ce pays firent bâcix 
en rhonneuc de XsiYiWtdeRome & d'Au^ 
Sujic. Ces peuples donnèrent autant de 

Mil) 
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ftatues , avec leurs infcrîpcions, pour on 
nec Tautel qu'ils y avoienc fait ériseï i 
ce Prince. Catigula, ayant reçu Inon- 
neur de fon croiheme Confulac pendant 
u'il étoic à Lyon y ajouta toutes fottes 
e jeux, &c établit cette fameufe Aca« 
demie qui s'afTembloit devant TÂutel 
rf Augufte , où les plus cxcellens Ora- 
teurs allpient difputer le prix de Têto' 
3uence, & fe founiettoient à la rigueur 
es loix qu'il av<>it faites à ce fujet. Ce 
Temple & cet Autel étoient dans Ten- 
droit où eft l'Abbaye à^Ainay y qu'on a 
ainfi appellce êiAthenaumynom quelott 
donnoit à cette Académie. 

La Ville de Lyon fut cônfumée en 
«ne nuit pat le feu du Ciel ; & ^m-^ 
que * dit avec beaucoup d'elprit , en par- 
lant de cet embrafement> qu*îl h*y eut 
qu'une nuit entre une grande Ville & 
«ne Ville qui n'étoit plus : Inurmaffiam 
Vrbtm & nuUam , nox una inttrfuiu Né- 
ron y envoya une fomme confidérable 
<l'argent pour rétablir cette Ville j & 
cette fomme fut fi fidèlement & fi utile- 
ment employée, qu'en moins de vingt 
ans , Lyon fe trouva eh état de faire tête 
à la Ville de Vienne , qui fuivoit le parti 
de Galba contre Vitellius. 
On voit etvcoi^ i L^oa des reftes des 
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ouvrages magnifiques donc les Romains 
avoient décoré cette Ville. Le Théâtre, 
où le .peuple s'alTembloîc pour voir les 
fpeâaclea > étoit fur la montagne dé 
S. Juji r dans le t^rrein qui eft occupé 
par le Couvent & les vignes des Mini- 
mes. Il nt refte plus de ce monument 
que quelquesr arcades prefque ruinées, 
& un amas ;db pierres. : 

Le^ Romaihs ^voient fait conftruiro 
des aqueducs pour conduira de Feau du 
Rhône dans la Vilk , ôc même pour y 
en faire venir de la rivière de Furan en 
Forez. Ces derniers avoient fept ou huit 
lieues^ & venoient aboutir au même 
quartier de S. Juft.^L'on en voit encore 
plufioivrs arcades près de FourvUre, 8c 
dans les Villages de Sainu-Foy Se de 
Chaponofi. Les réfervoirs qui rece voient 
ces eaux fe remarquent en plufieurs 
quartiers de la Ville; mais principale- 
ment dans le jardin du Monaftere de la 
Déferte, & dans une vigne* des Urfuli* 
nés fur la montagne de S. Juft> où l'on 
voit un de ces réfervoirs tout entier ^ 
nommé la grotu Btnlle. 

Le Palais àts Gouverneurs & de3 
Empereurs , lorsqu'ils venoient à Lyon , 
étoit fur le penchant de la même mon* 
tagne , dans le terrein qu'occupe au- 
jourd'hui, le Moiiaftere des Reiigieufes 
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de la Vificacion» nommé â caufe de ce 
monument le Couvent dç t*Anàquailk, L 

Lyon eft la féconde Ville de France , 1^ 
& ne cède qu'à Paris. Elle eft comme aa 
centre de l'Europe » & par le moyen de 
cts deux rivières, elle peut faire un 
commerce très floridant. On tient quil 
y a dans cette Ville quatre mille œai- 
ïoïis , & près de cent mille habitans. On 
y compte fept l^lifes Collégiales , qua- 
u>rze ParoiUes, quatre Abbayes, quatre 
Prieurés^environcinquanteMaifonsRe> 
ligieufes, deux Hopitàuic, huit portes & 
quatre fauxbourgs ; celui de Vaife far la 
route de Paris \ celui de la Croix- ronfle 
Ters la Brefle ; celui de la Guilotiere vers 
le Dauphinéj & celui de S. Juft , ou de 
S.Irenee, furie chemin de Montbri* 
fon. 

La Ville de Lyon eft partagée en 
vingt-hu]t quartiers, nommés Penona- 
ges. Parcourons ce qu'il y a de plus re- 
marquable Haiis ces quartiers. 

L'Eglife Métropolitaine & Primatiale 
left célèbre par fon antiquité Se par fa 
dignité. Elle porta d'abord le nom de 
S. Etienne , qu'elle quitta dans la fuite 
pour prendre celui de S. Jean. Elle eft 
grande & fort éclairée. Le grand-Autel 
eft au milieu du Chœur, & lu difpofi- 
fion des iotmts dt^ CVi^xi^V^^ ^ >9a aie 
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de vénérable antiquité. On leiiiarquera 
la fameufe horloge qni eft d côté da 
Chœur. C eft à préfent un morceau bien 
dérangé. Elle fut faîte par Nicolas Lip^ 
plus y de Baie , Tan 1 5 9 3 , & rétablie en 
1660 par GuiUaume Nourriffon j habile 
horlogeiir de Lyon, natif aAmbert en 
Auvergne. 

S. Etienne eft une Eglife tout auprès 
de celle de S. Jean. Elle a la forme des 
anciennes Eglifes bâties en croix, &, 
dont TAutel eft tourné du côté de 1 0-^ 
rient. On y conferve, entre autrds Re- 
liques, les chefs de S. Etienne & de 
S. Irenée. On va voir par curiofité la 
groffe cloche de l'Eglife de S. Jean. 

Lorfque la S. Jean concourt avec la 
Fêu-Dietiy on célebré'd^ns cette Eglife 
une efpece de Jubilé, qui eft une céré- 
monie bien finguliere. Le concours de 
tes deux fêtes arriva Tan 1 666 , que la 
célébration de ce Jubilé fut continuée 
pendant trois jours & trois nuits. Le 
laint Sacrement fut expofé durant touc 
ce temps-là au Jubé qui eft au-defTus de 
rÀutel. Le Chapitre fit frapper des mé- 
dailles de bronze > pour en cqnferver la 
mémoire , & Ton publia pi uGeurs écrits 
dans lefquels on n'allégua en faveur d^ 
ce Jubilé qu'un ufage obfervé depuis 
placeurs fiecles> toutes les fois que ces 

Un 
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deux fêtes fe font rencontrées le même 
jour. 

S. Nizîer eft une Eglife Paroiffiale & 
Collégiale , qui eft iituée prefque au mi« 
lieu de la Ville , & qui n'eft guère moins 
belle que celle de S. Jean. Son portail 
eft d ordre dorique » & du deffin ae Phi- 
libert de Lorme, célèbre Architede; 
jQiais il n'eft pas achevé. La crypte qui 
eft fous la Chapelle de la Vierge a fervi 
de dépôt aux Reliques de S. Photin , pre- 
mier Evèque, & des quarante- huit Mar* 
tyrs dfe Lyon. Le Chœur eft rempli de 
grands tableaux qui repréfentent la Vie 
de Jefus-Chrift j ils font « hormis quatre^ 
de ThomasBlanchet. Celui de la Flaget 
lation eft du vieux Palme. 

L'Eslife Collégiale de S. Juft avoù 
été bâtie par S. Patient , Archevêque de 
Lyon y avec beaucoup de magnificence , 
comme il paroîc par la defcription qu'en 
a donnée Sidoine Apollinaire i mais elle 
fut détruite par les Calviniftes en 1 5 ^u 
Environ cent ans après^, on employa une 

f)artie des matériaux â bâtir le Ch«ur de 
a nouvelle Eglîfe de S. Juft qui eft dans 
la Ville y au lieu que l'ancienne étoit hors 
des portesi En 1 703 , les Chanoines ont 
fait bâtir la nef & la façade de leur Egli- 
fe fur les deffins du fieur de la Monce, 
avec beaucoup à^ÇfiVLi 4c ôi^\t'g:\^^^^ 
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UEglife die s. Irençe eft une des plus 
anciennes» & écoic une des plus magni* 
fîques y avant l'an 1 5 (^i , qu'elle épcouva 
la fureur des Calviniftes » ôc fut décruite 
en partie. Par Lettres Patentes de l'an 
1702, cette EglifeSc les places Cano- 
niales ont été unies & incorporées à la 
Conetégation desChanoines Réguliers 
de fainte Geneviève. On montre ici 
une partie de la Colonne que l'on die 
être celle à laquelle Jefus Chrift fut at:* 
taché pendant qu'on le flagelloit, le fé* 

{mlcre de S, Irenée, & l'Autel de S. Por 
ycarpe. 

L'Eglife de S. Paul eft une CoUégia» 
le y auprès de laquelle eft l'Eglife Pa«» 
roidiale de S. Laurent, que Meflîeurs d^ 
Mafcarany Brent relever de fes ruines 
l'an 16}^. L'on remarque dans l'Eglife 
<le S. Laurent, proche la chaire du Pré* 
dicateur , le tombeau &c l'épitaphe di| 
fameux Jean Charlier , connu fous Iç 
;iom de Gerfon, qui étoit celui du Vil- 
lage où il étoit né« 11 étoit Chancelier dç 
rUniverfité de Paris , & mourut à Lyon 
jen 14x9. 

Les Jéjfuîtes avoient deux Collèges 
dans ce;te Ville. Le grand eft l'un 
des plus magnifiques du Royaume, & a 
été bâti fur les deffins de Martel- Ange, 
JFrere Jéfuite de Lyon. Il eft dédié à 
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la très (aînce Trinité, & void l'Infciip- 
non qa'on y lifoit r 

CotUgium tugdurunfi Socittatîs Jefic^ 
SanEliffîma Trinitati facrum : Ttm^ 
plum hoc gcntibus aptrtum omrùbm. 
Incrcatcs Sapitntiœ D. D. ut fc'untias 
çmaes ilHfaciatveSigales^ 

Les qiratre pemiers ordres cFarchî- 
teâure ont été employés dans la conf* 
nuâdon de ce grand édifice. Le Tofcan 
fert de bafe aux autres : fa frize n a poi»t 
d'autre ornement que Tlnfcription La-^ 
«ne que l'on vient de Ikev L'ordre Do- 
rique, avec tous fcsocnemens, eft placé 
au-deflTus du Tofcan. L'Ionique eft !• 
troificme , & Fon a mis dans les entre- 
colonnes de cet ordre hs figures fymbo- 
liques des Sciences que Ton enfeigne 
dans^ ce Callege , Se que l'on a divilces 
en trois claflfès. LesScience$facréescon> 
p©fent la première \ les humaines la fe* 
coiîde j & les Arts favans la troifiemet 
L'ordre Corinthien fait enfin le cou- 
ronnement dç cet édifice , dont l'élé»- 
vaiion n'étant point égale à toutes fes 
faces a obHgé de j errer des termes Se 
des omemens d'ordre compofite dans 
les faces qui font plus élevées La Bi- 
bliothèque dt ceue "NV^yÇotl fewi\x.xixfii. 
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Aes plus belles qu'il y ait dans le Royau« 
me , étant compoféecTenviron quarante 
mille volumes, fille a été diilipée oa 
vendue après la deftru^on des Jcfuitey, 
te vaiflTeau en eft affez vafte, Se des 
mieux iicués qu'il y ait en Europe pour 
la vue. On y trouvoir, fuivant le P. Co- 
lonia, dansfon Hiftoire Littéraire, un 
Livre unique en France, où il n'a paru 
^u*en 1 7 jo. C'eft une Hijloin Générale 
de la Chint en trente volumes imprimés 
I Pékin , en beau papier, & en beaux 
caraiîkeres Chinois. Chaque volume a 
quatorze pouces de long fut fept de 
large. L'on a élevé fur la façade , & fur 
une partie de la voiue de TEglife, un 
Obfervatoire y ou bâtiment deftîné aux 
obfervations aftronomiques, qui a été 
jbati far les deflîns & par les foins du 
P. Jean de S. Bonnet Ce font les Prê- 
tres de rOratoire quiy enfeignenr» 

Le petit Collège a été foridé en 1 (^30 
par Gabriel de Gadagne deChevrieres. 
Ses revenus ont été augmentés par plu- 
fieurs donations qu'on lui. a faites de^ 
puis , & par l'union du Ptieurc de S. Ro- 
main en Jarèts. L'on remarque dans TE- 
gtife un grand S^ excellent tableau de 
Stella , qui repréfente J. C, dans le dé* 
ierr. Ce font des Profeffeurs. féculiers 
qui y enfeignent. 

OattjQ ces dcwL Collèges ^ ks 3 t&x\\^\ 
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^voient à Lyon la Maifon de S» Jofeph^ 
quiétoicdeftinée au troideme an de no- 
viciat. Elle a été fontl^e par le P, Fran* 
çois de Canillac, & a reçu des bienfaits 
ou Roi Louis XIII & de plufieurs par- 
ticuliers. 

La Maifon des Prêtres de l'Oratoira 
eft belle &c bien bâcie. Elle eft (ituée flir 
la colline de la Croix-rou(Iè. Cette Mai- 
fon eft compofée de deux , qui ne font 
réparées l'une de lautre que par leur 
clos & jardin. Elles ont été acqutfes des 
libéralités d« différens PP, de TOratoiréj 
qui montent à plus de cent mille livres. 
Ce fut Denis de Marquemant, Arche^- 
vêquede Lyon, & depuis Cardinal y qui 
appel! a les Prêtres de l'Oratoire dans 
cette Ville en i6irî. 

A la Place de Confon on voit une 
pyramide érigée en l'honneur du Roi 
Henri IV, & fur laquelle les noms de 
Dieu font gravés en vingt qiutre lan- 
gues. 

Le Couvent des Frères Prêcheurs eft 
lîtué fur cette Place. Le Chœur de leur 
Eglife eft enrichi de marbre. La Chapelle 
de S. Thomas tft fuperbe par fescolon^ 
tiQs & par ie^ autres ornemens. On y re^- 
marque un tableau qui repréfente faint 
rrhomas , convaincu à la vue de J. G. 
reflufcitc.CetîiVAtîiw ^^\^^A\xSa(vc4- 
' $i^ eft <ïun C\ ^twià ^îv>^ o^wv &x 
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iJu'Anne d'Autriche, Reine de France , 
offrit de le payer avec autant de louif 
dor qu*il en faudroit pour Je couvrir* 
Les Princes Jacques Se Pierre de Bour* 
bon , père & fils, qui furent tués à la 
bataille de Brignais, ont leur tombeau 
dans le Chœur de cette £gUfe , au côté 
droit du Sanâuaire. Leurs épitaphes di« 
fent que cette bataille fe donna lan 
1562. 

Les Cordeliers ont le chef de S. Bona- 
Venture dans un beau bufte d'argent* 
On y voit encore fa chambre changée 
en Chapelle, & peinte par le «vieux 
Stella. Elle eft foutenue par quatre co« 
lonnes de marbre gris , & le tableau de 
TAutel eft un S. François de Fannius ^ 
qui eft fort eftimé par les connoifleurs. 

Dans TEglife qui a appartenu aux Ce* 
leftins , font les cœurs de Louis , Duc 
de Savoie , & du Cardinal d'Amboife. 

Les Filles de la Vifitation de Sainte 
Marie pofledent celui de S. François de 
Sales leur fondateur, qui mourut dans 
là petite maifon du Jardinier de ce Mo» 
naftere, l'an \6%i* Outre ce Couvent, 
qui eft auprès de la Place de Louis U 
Grande ces Religieufes en ont deux 
autres dans Lyon, celui de XAntiquaiU 
h y & celui de Sainu Mark des ChaU 
tus. 



V 
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Sainte Elifaberh eft un grand Monafr 
tere. On y voit un fort beau tableau de 
Stella, & un autre à Paiguille fait par 
les Reiigieufes , & qui eft dans fon ef« 
pece un ouvrage parfait. 

Saint Pierre eft une Abbaye deFilles, 
& un magnifique bâtiment qui a été 
conftruit à neuf fur quatre grandes fa- 
ces , dont la principale règne fur la PU- 
ce des Terreaux. Il eft décoré en dehors 
desordresDorique &Compofite à pilaf* 
très. Au pourtour du jardin règne un 
grand portique, au deflus duauel e(t 
une cerraffe découverte. L*Eglifeeftun 
ancien édifice qu*on a embelli par tous 
les ornemens modernes dortt il a étéfuf- 
ceprible. L'argenterie de TAutel eft d'un 
prix très conndérable , Se mérite d*ètre 
Vue. 

Le Couvent des Récplets eft fitué â 
mi-côte, au-defius defainte Croix. Oa 
y remarque une très belle voûte , faite 
d'un trait fort hardi. Elle foutient leur 
mai fon , & en quelque man^iere la col* 
line mcme contre laquelle elle eft appli- 
quée. On vante fort , & aveeraifon , ce 
morceau d*archite<5lure , qui a été fait 
en 1^48 , par le Frère Valeriea, Reli- 
gieux du mcrrre Ordre. 

Le Couvent des Carmélites acte fon» 
dé par la maiCou à^N*iîi\^vo^\^^^^^«* 
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^re que c*eft une dépenfe Royale. Le 
Maître- Alltel de leur Eglife eft fur-tout 
d'une grande richefle.On ne fait ce qu ou 
y admire le ftlns , ou rhabilecé des ou- 
vriers ) ou la magnificence des différen- 
ces pièces qui le compofenr. Le tableau 
^eft une defcenre de Croix, & un des 
meilleurs qu'ait faits le Brun. Le taber- 
nacle a été fait à Rome. JLes marbres 
des petites colonnes de ce tabernacle 
font rares & remarquables. La Chapelle 
,des Fondateurs efl un chef d'oeuvre de 
fculpture , & les difFérens maufolées 
qu'elle renferme ne font pas des pièces 
moins parfaites. Le tableau de cette 
jChapelle eft excellent. C'efl une Nati- 
vité, & le plus beau qu'ait fait HouaJJi. 
LegrandHôrel-Dieu de Notre Dame 
dePitié fut fondé vers le milieu du fixier 
me fiecle par le Roi Childebert , & par 
la Reine Ultrogothefa femme. Ce bâti- 
.ment a plufieurs fois changé de forme. 
Lagrande Infirmerie eft fur le deflin de 
celle du grand Hôpital de Milan. Elle a 
5(70 pieds de long, ^ eft difpofce en 
forme de Croix Grecque. Au milieu de 
celte vafte croifée, s'élève un dôme d^ 
crente-iîx pieds de diamètre , fous lequel 
eft un Autel ifolé à quatre faces, qui 
peut être vu des ^rangs de lits les plus 
éloignés. L'Ë^life répond a la magnifi- 
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cence de cet édifice ; & té portail de cette 
maifon eft du iieur de la Monce ^ qui a 
employé ici Tordre Dorique avec goût 
Se élégance. Cette maifon eft adminis- 
trée par quatorze Citoyens qui fervent 
pendant deux années. De ces quatorze 
Adminiftrateurs ) il y en a deux qui pré^ 
iîdent , dont Tun eft Officier de la Cour 
des Monnoies de Lyon , & Vautre eft un 
des plus fameux Avocats. 

L'Hôpital de la Charité a été fondé 
des libéralités de M. de Marquenionr, 
Archevêque de Lyon » des Chanoines 
Comtes ae S. Jean , de M. d'Alincourr, 
Gouverneur , & de plufietus autres G- 
toyens. Il eft d'une grande étendue, 8c 
compofé de neuf cours^ autour defqoeU 
les font de grands corps de bâtinsens 
deftinés au logement des pauvres, qui 
fontféparés fuivant leur âge & fuivant 
leur fexe. Ceux qui font en état de tra^ 
vailler font employés aux manufaéhires 
de foie ou de lame qu'on a établies dans 
cette maifon. Les greniers à bled méri- 
tent d'ctre vus. Au fond de l'Ëglife Ton 
remarque deux tombeaux élevés à lamé- 
moire de Jacques Moiron , Lieutenan^ 
Général de la Sénéchauiïée de Lyon , & 
de Simon Fornier , Marchand de Lyon , 
qui laifTerent leurs biens à cette maifon. 
La direâion de cet Hôpital eft çon^ 



fiiife à feize Reâeors , qui font de»x an» 
en fonâions. Les Préfiaens de ce Bareaa 
font toujouts un Chanoine Comte de 
S. Jean » un Tréibrier de France , & un 
Avocat. 

La Place de Bellecoutt a quitté ce 
nom pour en prendre un plus augufte » 
depuis le ly de Décembre 1713) qu on 
y éleva une ftatue équeftre de Louis le 
Grand, faite par des Jardins. Il fut or- 
donné dès lors qu'on appeiler<Mt cette 
Place , dans les difcouts Se dans les Âc» 
tes > La Place de Louis U Grand. 

Le piédeftal de la ftatue équeftre eft 
f>rné de deux grandes & belles figures 
de bronze, dont Tune repréfente le 
Rhône, Se Tautre la Saône : elles occu* 
pent deux faces de ce piédeftal , & ont 
%té faites par C^ufiou Taîné. Dans Tu ne 
des autres f^cesfont les armes de France 
Se de Navarre; Sx, dans la quatrième 
celles du Maréchal-Duc de Yilleroi. 

La Place des Terreaux a auflî fa 
beauté. UHÔtel de Ville ^ScfAbbaye 
de S. Pierre en font le principal ofne^ 
ment. 

L^Hôtel de Ville eft en ce genre «n 
^^% plus beaux morceaux de 1 Europe , 
& fut commencé en i ^47 , & entière- 
ment achevé en 1^55. C'eft xm grand 
bâtiment quarré4ong, compofë de là 
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façade xjui règne fur la Place des Terî 
reaux , Se de deux ailes en retour qui 
ont foixance dix toifes de longueur, & 
finident fur le jardin. La façade qui eft 
fur la Place eft décorée au milieu par 
une tour quarrée ^ terminée en coupole, 
Se aux angles par deux grands pavillons 
. «n avant corps. La grande porte eft or* 
née de deux colonnes ioniques de mat' 
bre » Se elle conduira un grand veftibule 
voûté 9 où l'on remarque les buftes de 
Philippe le Bel, de Charles VIU, & de 
Henri IV. Le premier de ces Rois éta- 
blit le Cqnfulat à Lyon : le fécond Tho* 
nora du privilège deia Noblede : Se le 
troifieme le réduidt 4 un Prévôt des 
Marchands , & à quatre Echevins. Von 
voit 2^afB dans ce veftibule une tablç an- 
tique de bronze y partagée en deux, far 
laquelle eft gravée la harangue que TEnH 
pereur Claude , n'étant encore que Cen* 
leur y fit au Sénat de Rome en faveur des 
Xyonnois. Le hazard fit que cette table 
fut trouvée l'an 1528 en creufant dan$ 
la colline dç S. Sébaftien , pour chercher 
les eaux d'une fontaine. 

Le grand efcalier fe fait remarquer, 
non feulement par fa grandeur & par fa 
belle difpo/îtion^mais auftipar les pein- 
tures dont Thomas Blanchit Ta enrichi» 
Ce Peintre a repréfenté ici rembrafe-* 
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ment de Lyon , & pour traiter ce fujet 
d'une manière plus pathétique 9& moins 
confufe , il l'a divifé en quatre parties ^ 
3U tableaux *. 

La PlaceduChangeedmoinsfatheufe 
par fon étendue , que parceque les Mar« 
zhands s'y ademblent tous les jours , Se 
Font en paroles& en papiers prelque tout 
le con;imerce du Royaume & des pays 
étrangers. La loge du Change n'eft pas 
Fort grande^ * 

On compte à Lyon quatre ponts : un 
(tu: le Rhône 3 & trois lur laSaone« 

Le pont du Rhône de Lyon eft com« 
pofé de vingt arches, & fut bâti par les 
foins du Pape Innocent IV. 11 y a trois 
remarques ungulieres à faire fur ce pon t» 
qui a cela de particulier » de même que 
celui du pont S. Efprit, & celui d*Avi<r 

Îinotïy que fon plan n'eft pas en droite 
igné, & qu'il fait un angle, ou efpece 
de courbure, dont la convexité s'oppofe 
au courant des eaux. En fécond lieu, on 
l'a voit fait d'abord (î étroit, qu'il n'y pou- 
voir paiïer qu^une charrette à la rois. 
Pour remédier à cet inconvénient , oA 
éleva un autre pont femblable , tout joif 
gaant j 8c pour donner à ces deux ouvra* 

* Ce Blanchet étoit ^arifîen , & a été un dç noft 
grands Peintres. Le BcuA l'appelloic coujours Ton frac 
-rm lai écâyaat. . 



ges la folidicé tiéceiïaire , on fit pafTét 
d'un cÀié à Tautre de chaque arcaae des 
barres de fer ^ avec des clefs à chaque 
bout. Troifiémemenc, comme les arca- 
des n'en écoient pas fort grandes , il ar- 
civoic fouvenc que celle du milieu fe 
bouchoir > mais au commencement du 
i8« (iecle , un Acchiteâe plus harA 
que les autres fit couper la pile du mi« 
lieu , & de deux arches n'en fit qu'une* 
Il n'y a eu que le'fuccès qui ait pu jufti« 
fier cette enrreprife. 

Des trois ponts fur lefqaels on pafle 
la Saône i Lyon , il y en a un de pierre, 
Se deux de bois. Le premier eft étroit, 
ferré, peu folide, 8c diâScile à monter 

f^our les carrofles & pour les voitures. 
1 eft compoié de quaore arches, aux« 
3uetles des rochers qui viennent ait* 
eflus de l'eau fervoit de fondement. 
- Le Pont de S Vincent e& de bois, 
êc cependant ^ffez eftimé^ â caufe de la 
faardiefle d'une feule arche de charpente 
<]ui le forme. 

Lecabiner de feu Nicolas Grollier de 
Servi;ere a été renommé dans coûtes les 
partiesdeTËurope, &ila éré pendant 
plus de foixante ans l'objet de l'empref- 
lement des Voyageurs curieux qui paf- 
foient par Lyon. Les cabinets que Ton 
voie ailleurs font des monomens du 
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gôâc ou de la riche de de ceux qui les 
ont formés ^ mais^celui^ci a cela de par- 
ticulier , que tour ce qu on y voit eft loof» 
vrage de refprit inventifde M, de Ser- 
vier^ 5 &: de radrefle de fes mains. L'on 
le peut pas faire un plus magnifique élo« 
ge de ce cabinet que de remarquer que 

Îendanr le féjour que Louis le Grand fie 
Lyon i il l'honora deux jours de fuite 
de la préfence. Un petit-fils de TAuteuc 
de ce merveilleux cabinet en a donné 
une defcription exaâe 6c élégante , qui 
inllmit également ceux qui l'ont vu » Se 
ceux à qui il eft inconnu» 11 Ta partagée 
en trois parties. Dans la première, il dé- 
crit les pièces de tours j dans la féconde, 
les horloges^ & dans, la troifieme, les 
machines de méchanique. 

Ourreiesmommiens d'antiquité donc 
fai déjà parlée l'on découvrit le ii dd 
Décembre de Tan 1 704^ ^n fouillant la 
terré fur la moiieagiie de Fourvkre^ un 
Aiitebanrirquô, ou piédeftal quatre, donc 
la hauteur eft d'environ quatre pieds, 
en y comprenant fa baze & fa corni* 
che; & la largeur de chacune des faces 
eft d'environ un piedÀ demi. Sur iaface 
de devant eft ime Infcription au miliea 
tle laquelle on voit en demi- relief la fig- 
ure d'une tète de taureau* Sur la face 
coite eft une tece de bélier , mais uns 
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kifcrîption. Les PP. Colonia, Daniel; 
Bonani , Jcfuites, & M. Gros de Bozc, 
onc publié de favances Diflercacions 
pour expliquer ce monument , qui fut 
érigé pour conferver la mémoire d'ua 
TauroboUy ou facrifice du taureau à la 
déeflfe Cybele, 

En 1714, on découvrit à Lyon une 
urne antique de plomb , qui renfermoit 
les cendres & quelques odemens d'un 
Flamine nommé Severus. Ce qui rend 
cette urne prefque unique en ce genre » 
c'eftqu on lit autour^ en lettres oncia-* 
les y ce vers ïambe , qui marque le nom 
Se la qualité du mort : 

^ Ollam Severi Flamiàis ne tangito; 

" On ne peut pas raifonnablement dou« 
ter que ce Severe ne fût. Flamine àû 
Temple célèbre élevé à Lyon par foi- 
xante nations des Gaules » & voici U 
preuve de cette opinion. Premiéreoienç 
on a trouvé parmi les cendres quatre me* 
dailles d*Augufte en moyen bronze, 
avec le frontifpice de ce Temple ; au re- 
vers èft la légende, Roma è' Augujbk 
Secondement 5 cette urne a été trouvée 
auprès de l'endroit où étoit bâti ceTem- 

Êle ,c'eft-â dire, auprès du conâuent du 
Lhone Scàt la Saône. Troifiémement, 

le 
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le goût même de rinfcription marque le 
(impie & noblegoùt du fiecle d' Augiifte. 
Cette urne étoit dans le cabinet d'anti- 
quités du Collège des Jéfuites *. 

L'an 1707 , au mois de Juin , Mei- 
lleurs du Confulat de Lyon firent dé- 
molir un monument ancien & célèbre • 
appelle le Tombeau des deux amans ^ qui 
étoit dans le fauxbourg de Vaife. L ori- 

E'ne de ce tombeau, ou petit temple , a 
rt exercé les Savans. Comme il n'y 
reftoic point d-îndcription , & qu'aucun 
Auteur ancien n'en a parlé, plufieurs 
Ecrivains ont donné l'efTor à leurs con- 
je£fcures. Les uns ont dit que c'étoit le 
tombeau de deux amans qui moururent 
de joie en fe revoyant après une longue 
abfence. Les autres que c'étoit le tom- 
beau d'Hérode & 4'Hérodias , qui fu- 
rent relégués à Lyon parCaligula. D'au-, 
très croient que ces deux amans étoient 
deux Chrétiens , mari & femme , qui 
avoient vécu enfemble en gardant la 
chafteté. M. Spon croyoirque c'étoit un 
Autel dédié à quelque divinité payenne 
qu'on adoroit a l'entrée de la Ville. Le 
P. Meneftrier jugeoit que ce monument 
fut confacré à la mémoite de deux Prê- 
tres du Temple d'Augufte, nommés 

* Mémoires de TftYOttx , mois de Décembre 1714 , 
p. jjyi & 71. . - 

Tomel. ^ 
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Tun & l'autre AmandiiSj par un de leurs 
fiffranchis qu'ils avoient infticué leur hé- 
licier. M.Broflfetce oppofe quelques di& 
iicuités au fencimenc de ce Jéluite, & 
en propofe un nouveau avec beaucoup 
de modeftie. 11 conjeârure que ce mo- 
nument pourroic bien être le tombeau 
d'un AmanduSy qui , félon une infcrip- 
tion rapportée par M. Spon *, en érigea 
im â fa fœur bien aimée. Le tombeau 
des deux Amans eft célèbre dans le Ro« 
man d'Aftiée , où l'on voit qu'on le fai« 
foitfervir à la religion de l'amitié. iV 
mour de Périandre & de moi, dit Hy- 
las**,/;r// cepcndantunji grand auroip* 
ment y que d'ordinaire on nous apptUoit 
les deux amis ; & parceque nous dejirions 
de la conferver ulle^ afin de l* affermir da'* 
vantage , nous allâmes au fépulchrc des 
deux Jiinans , qui ejl horS de la pçrtt qui 
aprisfon nom de la pierre coupée; là nom 
tenant chacun d^unc main y & de Vaum 
Vun des coins de la tombe , nous fîmes , 
fuivant la coutume du lieu , lesfermtns 
réciproques d*une fidelle & parfaite ami" 
tiéy appellantles âmes dt ces deuxfiJzks 
Amans y pour témoins du ferment que 
nous faisons j &c. M. BrofTette déplora 
i^vec raifon que ce monument , après 
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Dit échappé à la fureur des peuples 
rbares, ait enfin péri par les mains de 
ax mêmes qui dévoient fe faire une 
>ece de religion de le conferver. 
On a tenu dtux Conciles généraux i 
'on ; l'un y fut alTemblé par le l?ape 
nocent IV en 1145 ^ & Taucrepar le 
pe Grégoire X , Tan 1 174. 
Ceux qui cherchent les plus courts chc^ 
InSy ou qui font prejjes parleurs affaires^ 
imbarqtunt à Lyon fur te Rhône , pour 
Ur en Provence : mais ceux qui ne voya^ 
nt^qiupour voir 9 & pour s^injlruirc , 
nt à Grenoble^ & de^là continuent leur 
y âge jufqua Marfeille & à Toulon^ 
'efi la toute que je vaisjiiivre icipréfen* 
runt , me refervant à parler de l'autre 
\ns r Itinéraire de Paris à Lyon par U 
ivefnois^ le Bourbonnois , &c. 



Les Ormes. 


il. 


Hcyriciu 


% ï. 


Artas.. 


X 1. & d. 


Chateaanec» 


I 1. & d. 


Champkr. 


I U & <L 


la Frétée. 


1 L 


Rives. 


% l. 


Charnaicle» 


d.L 


Moirans. 


d.1. 


Grenoble. 


1^1. 




Ni) 



tfi NouvEAjU. Voyagé 

Grenoble , Çularo y Gratianopolis ] 
après que rEmpereur,Gratien lau fait 
rétablir, eft furrifere,& la Capitale 
du Dauphinc. Sur la moiitagae au pied 
de laquelle Grenoble eft (itué, eft un 
fort , ou réduit aflez négligé , appelle 
la Bajlille. k mi-côre de ,cette même 
montagne , eft la Tour du Rabot ^ qui 
eft préientement abandonnée. L'Ifere 
coupe Grenoble en deux parties inéga- 
les. La moins confidérableeft fort ferrée 
par le coteau, & s'appelle S. Laurent ^ 
ou la PerricrôM Elle ne confifte prefque 
qu'en une grande rue. S. Laurent eft la 
Faroifle de ce quartier. Aa deffuseftvn 
Couvent de Filles de la Vîfitafion , ap- 
pelle Sainte Marie <fen haut* Le quartier 
d^ Bonne eft le plus beau de Grenoble. 
Les rues y font grandes , belles & biea 
percées. Le Palais , où fe tient le Parle- 
ment, la Chambre des Comptes &le 
Bureau d^ jFinances, eft un ancien bâ- 
timent , jStué fur une Place prefque 
ronde. La Place nommçe Çrainete, à 
caufe des Grainetiers qui y vendent 
leurs grains, eft grande .& belle. Son 
vrai nonxeft la Place du Breuil. 

VHôtd de Lefdiguier0 fert aujour- 
d'hui d'Hôtel de Ville. C'eft un grand 
bâtiment, compofé de diiférens corps 
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de logis joints les unsaiix autres. Us 
forment un tout qui n*a rien de beau 
pour la façade qui doh'ne for la rue : 
mais cclle^quî cft furie jardin feft bâtie 
à la moderne ,&^fàit un beau coup- 
d'œil. Le jardin eonfifte en ^h parterre 
accompagné d'une terrafle, & d*urt pe- 
tit bois. G'eft la promenade publique de 
la Ville. ; ; 

L'^Eglife Cathédrale nia "tien de re- 
marquable; mais le ï^alais Epifcopal eft 
un beau bâtiment, qui doit Fa beauté au 
feu Cardinal le CamU^ i Evêqùè de Gré- 
noble, Les falles fon t ornées de tableaux 
de prix , de laVie & de la Paffîon de Jé^ 
fus Chrift, & des portraits des Evèques 
de cette Ville. Le Séminaire a été fon- 
dé &c établi par ce même Cardinal, &" 
eft dirigé par des P êtres de rOtatoiié. 
Cette Eminence y fonda auffi cinq pla- 
ces pour autant de pauvres Ecdénafti- 
ques. Les Jéfuites furent établis à Gré- 
noble en i(>5 i.lls yîivoient un Collège 
où ils ehfeignoient la Grammaire , tes 
Humanités ,:la Phrlofophîe, & la Théo- 
logie. CeCollege étoit toujours légerit^ 
par d'habiles Prbfeffeurs. UHôpital gé- 
néral eft bien bâti , ayant quatre corps 
de logis', & des jardiri«d\me étendue 
fuffifahte. Tous les autres Hôpitaux de 
la Ville ne font qu'un même cbtç% îlH^^ 
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celui-ci 9 & font fous la même dkeâlcm. 
L'Arfenal eft une efpece de petite cita- 
delle dai^ un Jie^ de la Vilk fur Us 
bor,ds d^ rifere. A Sainte Claire on 
peutvoicties ^o^ibea^ix delaConcéta* 
Jbk de I^fdiguieres Se de fa fille, lisfoi^c 
de marbre 9 & eftiméspour leurfculptii^ 
.fe. LeiS draperies fur- tout en font par- 
faitement bien jettées. Le cours & ie^ 
mail jfpjit 4';?gréabl^s proQienades. Les 
fortifications de Grenoble font du Che* 
. valier de Ville. Il y a cinq portes àGre* 
.noble, favoir, trois du côté de la Ville» 
& deux au-delà de la rivière , qui font 
celles de France & de S. Laurent. On 
paiTe rifere à Grenoble fur deux ponts > 
dont l'un eft de pierre , & Tautre de 
bois. Ce dernier eft au delïbus de Tau- 
xre, & près de ï'Arfenal. La Ville de 
Grenoble porte pour armes , d'or à trois 
rofes épanouies de gueules , deux , & 
une. 

Fendant qu un Voyageur CfàrU^ cjlk 
Grenoble y il doit alUr voir la pr if enduit 
fontaine brul^me > Çt la grande jChap* 
treufen 

La foniaine brûlante, ou, pour par* 
1er plus jufte, U terrein qui brûle y eft À 
trois lieues de Grçnob^e , & près du Vil- 
lage de S. B^Ltik^Umû M futface de çQ 
. tetrxein % et«itou\vxx\v ^v^^% ^0^\\^W 
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quatre de large. Il ne produit point 
d'herbe , mais vomit des flammes rou- 
ges & bleues de la hauteur d'un demi- 
{>ied. Quand la pluie eft forte, ou de 
ongue durée, elle les éteint } mais auf- 
fi rôt que la terre devient feche, elles 
renaiflfent infenfiblement. Ces flammes 
brûlent le papier, la paille, le bois, &ô 
généralement tout ce qu'on leur oppo- 
le, excepté la poudre à tirer, qui n'y 
'prend point feu quand on y en jette. U 
s'exhale de cette terre une odeur de fou- 
fre minéral , qu'on fent à quinze pas de 
circonférence ; & quoiqu'elle femble 
brûler , & qu'on ne puifle la toucheif 
fans fe brûler anfli , elle ne confunie 
néanmoins rien de/on volume. U ne pà- 
roît point d'eau fur le terrein enflam- 
mé y mais il eft fur le penchant d'un pe- 
tit vallon où coule un ruifleau qui ne' 
- peut pas à préfent aller jùfqu'aux flam- 
mes, quoiqu'il y pafsât peut-être du 
tems de S. Auguftin , & même du tems 
de Chorier, & du Préfident Boiflîeux j. 
ce qui a été plus que fùffifant pour leiir 
faire prendre le change^ Cependant ils 
ont parlé de la prétendue fontaine ar- 
dente avec des circonftances qui ne peu- 
vent jamais avoir été vraies. Le guide 
qui conduifoit Tobfervateur de qui je- 
tions cette defcription lui dît que quel-. 
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que temps avant la guerre qui finit par 
la paix ae Rifwic, ayant conduit des 
Allemands à ce teiréin , ils le irouverent 
couvert de neige & de glace , & qu'ayant 
voulu les faire fondre,. avec de la paille 
allumée , la glace creva tout d'un coup 
avec un bruit extraordinaire , & un tel 
cclat d^explofion , que fept ou huit Al- 
lemands &le guide furent culbutes au 
fond du ruifleau. 

La grande Chanrcufc eft à trois bon- 
nes lieues de Grenoble. L'on va à ce fa- 
meux* Monaftere par deux différents 
chemins \ l'un appelle k Sapey ^ & l'au- 
tre S. Laurent du Pont. Par le premier 
Ion paiïe au Sapey , on monte une mon- 
tagne fur laquelle on trouve un boisde 
fapins , de là on defcend dans la vallée 
où eft le Village de Chartreufe ; & après 
l'avoir traverîe. Ton prend a main gau- 
che , pour fe rendre à la porte du pont, 
par lequel on entre dans Tenclos de la 
grande Chartreufe. Ce pont eft fur une 
petite rivière appellée le Guyer-morty 
qui palFe en cet endroit entre deux ro- 
chers qui font fort près l'un de l'autre. 
Depuis jce pont , qui eft éloigné du 
Monaftere de près d'une lieue , l'on 
monte toujours, & en chemin on trouve 
là C'ourrerie, où Dom Courrier , c'eft-à- 
dire le Procureur, ôc les Officiers quiout 
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quelque rapport à lui , :demeurent ïe 
plus fouveiît. Il y a une Imprimerie 
dans cette màifon , & Ton y tient aufli 
les Jeunes gens par qui on fait Hier la 
laine dont on fait les robes des Moines r 
c^ tout ce qui fe peut fabriquer dans 
rintériéur de la màifon , pour le nécef- 
faire ou l'utile du Monaft^re, s'y tra- 
vaille ; ôc tout cela avec lin bel ordre & 
beaucoup d*économie. 

Le chemin de S. Laurent du Pont a été 
élargi , & rendu aufld praticable qu'il a 
étépoffible. Or| y a mis des gardes- fous j 
mais il n« laiffe pa? rfêtre encore plus 
dangereux que l'autre. Ledéfert.de ce 
côté-^là parpît plus a£Freux. Deux mon^ 
. tagnes, couvertes d'un bois de pins fort 
épais 9 fe joignent prefque l'une à l'au- 
tre , & ne laiffent entre elles qu'un pat 
fàge fort étroit au Guyer-mortj & ce 
torrfent , en païïant dans tous ces défi* 
lésc^ fait un gtand bruit qui augmente 
l'horreur du lieu. On y va par Vorepe 
& Pomiers , d'où on pafle dans une 
plaine fort unie. 

S. Laurent du Fontj dont je viens de 
parler, eft un^ terre qui appartient aux 
Chartreux , &qiri eft d'un revenu confi- 
dérable par les foins qu'ils ont d'y pra- 
tiquer des martinets & artifices à fer- 
Ih y om fait aufli leursréfervoius , leuct 
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étangs « & plufieurs autres commor 
dites. 

Les deux portes de Tenclos font dans 

des endroits ferrés & aifés à défendre. 

L'on fe rend de-là à la porte du Monaf- 

cere y qui n'a rien d'affreux que ce qui 

Tenvironne. La maifon en elle-même 

efl: belle & bien, entendue. Le Cloître 

eft fort long y mais il va en pente : & 

ce défaut fait qup l'oii ne peut pas voit 

d'un bout à l'autre. On entre dans les 

cellules , & l'on en admire la propreté. 

Chacune a (on jardin. La BibUotfaeqae 

pu: noœbreufe 6c choifie. L^ falle da 

Chapitre gjsnéral eft belle , & ornée de 

j/eintures. Le;s Généraux de l'Ordre font 

peints autour du plafond. L'on pafle der 

là dans une galerie où ipnt repréfemés^ 

'" fur de grands tableaux, les plans des 

Çhartieufes )es plu^ con^dériiblies de 

France & d'Italile. Les chaoïbres où 

Ton met les étr4ngers font petites , & 

les lits uneefpece déboîte fort couverte 

^ fort étroite. Les fabriopes qui font 

autour de la maifon méritent d'être 

vues. On y trouve mei^uiferle , corde- 

rie y le four, les greniers $c les caves oà 

font les provifions. Tout cela eft bien 

entendu, & tout s*y trouve en abqn?^ 

dance. L'açothicairerie eft bien four- 
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d^une itîvcntia;! finguHere , qui fépare' 
quatre fortes de grains en même temps, 

VEfpatïtment eit Tendrcrit où les Re- 
ligieux fe promènent les jours de récréa- 
tion, lis paflent la cour, la robe troullée, 
le bâton à la main , fans fedire nn feul 
mot ; mais dès qu'ils font dans XEfpa- 
ticment ^ ils s'embrdflfent , fe parlent, 
&; vont fe protoener dans les bois & les 
rochers dont ils font dominés de toutes • 
parts. 

La QiapeHe dé S. Bnmo eft enfon- 
cée dans le défert; 8c à vingt pas de 
4cene Chapelle, il y en a une zffxxQ qui 
^li fous ri n vocation de la Vierge. Elie^ * 
iùht fort prônes & bien entretenues. 

On peut aller de<5renoble à Embrun^, 
à feize lieues de Grenoble, elle eft W 
Siège d'un Archevêché. La Ville n'a de^ 
retnàrquablt;; qcre la: Cathédrale âc le Pa< 
lais de TArche^êque^ Le Rbî eft premier 
Chanoine dé la Cathédrale , & partage^ 
1^ Jurifdiâfon de là Ville avec T Arche- 
vêque. Le Duc de Savoie là prît en^ 
r^92. 11 sV eft tenu un Concile eit' 
i7i7,oùM.Soânen,EvçquedeSené2:*. 
a été fàfpendii de fés fondions Epifco* 
paies; 

D'Embrun ^ on peut aller à Sénez-v» 
qui en eft 2L dix-huit lieues. C'eftune 
petite Vfllede firovence fort ancienne , , 
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mais mal condruice , elle a un EvccKé 
fufFragant d'Embrun. 

Gap eft à dix-huit lieues de Greno- 
ble, & à huit d'Embruni c'eft une Ville 
du Dauphiné qui a un Evêché fufFra- 
gant d'Aix \ elle eft au pied d'une mon- 
tagne où il y a des'eaux minérales. 11 y 
a un beau Château. 

Sifteron eft une autre Villq Epifco- 
pale fufFragante d'Aix y à feize lieues de 
cette Ville , & à quatorze d'Embrun ; 
elle eft de la Provence, Se n'a rien de 
remarquable. 

Barcelone tte eft une Ville très, forte, 
à cinq lieues d'Ëmbmm ),\elle eft la Ca-' 

Eitale d'une vallée de fbn nom dans le 
)auphiné, & le boulevard de la France 
de ce côté. 

Briançon , à fept lieues Nord-Eft 
d'Embrun , dans je Dauphiné , a un 
Château bien roctifié. On y recueille 
,une manne blanche & fucrée qui dif- 
tille de melefes particulières au pays. 

Digne » à quatorze lieues d'Embrun, 
eft une petite Ville de Provence avec 
un Evêché fufFiagant d'Embrun. Cette 
Ville a des bams chauds :• on en tire 
des prunes de brugnoles, du drap & des 
cordelets qui s'y fabriquent. 

On retourne à Grenoble^ 6* on reprend 
U chemin de la Provenu quon avoit quitU 
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pour voir la granit Chartreufe. De Grmoi^ 
bU y ton va à 
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Romans, oMiaçitzYznt S aint-- Romans i 
fur la rivière alfere, eft aujourd'hui 
une des plus jolies & des meilleures 
Villes du Dauphiné, Ghorier dit qu'elle 
£xiftoit du temps des Romains^ & fe 
fert, pour prouver fo^femiment, d'une 
ancienne épitaphe, qui, de Ton temps, 
étoit déjà presque eifacée > mais donc 
on lifoit les reftes fur le pavé de TEglife 
dé S, Sévère de Vienne. Dans cette épi- 
taphe P, Vettius Gemellus eft qualifié 
Romamnjis. O'aUîtres, en plus grand 
nombre, foutienaent que Romans n'eft 
que du commencement du neuvième 
«ecle , & qu'il dojt fon origine à un 
Monaftere que S. Bainard , Archevê- 
qiie de Vienne , fonda en ce lieu.. Le 
Préfident de Valboaais , dans fon Hif- 
roire du Dauphiné , ajoute que ce Pire- 
lat mit cette Abbaye fous la dépen- 
dance immédiate du Siège de Rome > 
-4 où elle prit le nom dQ Romans , quQ 
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dans la fuite il fe forma aatouu de cette 
Abbaye une Ville qui prit le même 
nom , & oui fut entièrement foumife 
à la Jurifdiââon de l'Abbé & des Moi- 
nes. Dans la fuite ils furent fécu tarifés, 
ôc la Menfe Abbatiale fut unie à TAr- 
chevêche de Vienne. Les Archevêques 
de cette Ville eurent , en cette qualité , 
toute la Juftice &le haut domaine de 
Romans ^mais le Pape Clément VI en 
dépouilla ces Prélats & leur Eglifepour 
en revêtir Humbert II , l'an 1 5 44. La 
Bulle que ce Pape donna à ce fu/et, 8c 
dans laquelle il fit valoir des prétentions 
que l'Eglife Romaine avoir depuis long- 
temps fur Romans ^ eddu ) des Ides 
de Septembre 1 344 : elle eft rapportée 
dans te fécond Tome dé THiftoire de 
Daupbiné par le Préfident de Vàlbo- 
nais, page 45^7. 

Enrre les privilèges accordcsàrEglife 
GoUégiale de Romans , par Lettres Pa- 
tentes d*Humbert II , datées du 1 1 d'A» 
vril 1 548 , & confirmées par Charles, 
Dauphin & R'égent du Royaume , att» 
mois d'Oâiobre 1 5 j 8 , il y en a un qui 
fQimct aux peùts Clercs de cette Eglifi^ 
d'ôter, à ceux qui y entrent , ayant Té* 
pée ail côté , & les éperons aux pieds, 
ladite épée & lefdits éperons , & de les 
retenir, fi c*eft leur hon^aifir, l>aQf^ 
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tous les titres latins de cette Eglife » elle 
ie&nommic Ecclefia SanSiBarnardi^ ou 
jBernardi de Romanis» . Le bâtiment en 
eft fort ancieo. 

Il y a piu(ieurs Couvens dansf la. Ville 
de Romaas> aui d ailleurs eft adez tnar« 
chande. Le ràuxhourg qui eft au delà 
de rifese fe nomme ie Péage. Xyn remar* 
que dans cette Ville un Calvaire mcn 
delé lut celui de Jérufalem par Koma- 
net Boffin , qui avoit fait le voyage de. 
îa Terre-Sainte. François ly mit la pre- 
iniere pierre en 15110. Romans porte > 
d'azur au Château tourelle de gueules^ 
ayant une R couronnée d'ox fur le feuil 
de la pqrtç. - 

Valence. Kalentia Xegalàunorum ^ 
Civitas J^alentinorumà^im la Notice des 
Provinces , eft fur le Rhône » & la Ca* 
pitale du Duché de V alentinois, Adriea 
de Valois , flofman ^ plufieurs autres^ 
difent qu'elle a été; amfi appellée^.à 
caufe qu^élle étoit très forte yVaUntue 
à viribus & robore. 

Cette Ville eft d'une grandeur mé- 
diocre. UËglife Cathédrale eft adez jo» 
lie » & le Chœur en eft plus élevé que 
la Nef. La Place des Clercs, qui eft vis- 
à-vis de cette Eglife , eft aftez grande \ 
mais les maifons qui l'environnent ne 
font pas belles» Il y a encore quciqiief 
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autres Places dans la Ville , entre autres 
celle de la Pierre où fe tient le marché, 
Le Palais Epifcopal eft une belle maifon. 
Il eft fur-tout remarquable par la nou- 
velle galerie que M. Milon , Evèquede 
cette Ville > a fait conftruiré fur le bord 
du Rhône. Elle à fept grandes croifécs 
de face, vingt-un pas de largeur, &une 
vue charmante. Les vues du jardin don- 
nent auffi fur le Rhône , & font fort 
étendues. La Citadelle a été bâtie il y a 
environ trente cinq ans. 

La Congrégation de faînt Ruf, de 
l'ordre de faint Auguftin,a deux maifons 
dans Valence. La première , où réfide 
TAbbé & Général , eft trèî belle par fa 
iîtuation , & par fes bâtiment dont une 
partie eft conftruite à la moderne, avec 
toutes ies commodités que la régularité 
peut permettre. L'autre maifon de la 
Congrégation de faint Ruf, dans Va- 
lence^ eft celle du Prieucè^efaintr Félix. 
Les bâtimens n'ont rien que de fort or- 
dinaire. L'Univerfité fut inftituée&éta- 
blie a Grenoble par le Dauphin Hum- 
bert II Tan 15^9, mais Louis XI la 
transféra à Valenceen 1452. Le Sémi- 
naire & le Collège de cette Ville font 
gouvernés par des Prêtres de la Con- 
grégation dafainc Sacrement^i inftituée 
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Le Couvent des Dominicains ^ fondé 
Tan 11Z4, fut dans fon origine com- 
ppfé de cent Religieux : ce qui doit faire 
^uger de l'ancienne grandeur de cette 
maifon. On y a tenu quatre Chapitres 
généraux , en 1 2 5 9 , en 1 3 5 3 , en 1 3 70 > 
& en 1 570, C*eft une des premières qui 
ait reçu la réforme de cet Ordre. On 
voit dans le Clpître de ce Couvent la 
repréfentation d'un fquelette de géant 
qui avpit quinze coudées de haut. Une 
Infcription Latine qu'on fit mettre an 
même endroit en 1^48 nous apprend 
que ce géant fe nommoit Buardus ^ & 
que c'étoit un Tyran du Vivarais , dont 
les os ayant été 'découverts en 145 <> 
furententerrés dansce Cloître. LeCou- 
vencdes Cordeliersde Valence eft aufli 
fort ancien. On a tenu cinq Conciles à 
Valence ; le premier en 373 , le fécond 
en 5 84, le troifiemeen 855, le quatriè- 
me en 890, & le cinquième en ii48. 
Les armes de Valence lont de gueules à 
la Croix d'argent, chargée d'une tout 
d'azur. 

Les environs de Valence font très 
agréableJs , & arrofés par des fontaines 
dont les eaux font pures & belles. Oa 
monte fut un petit coteau qui fait un de- 
mi-cercle autour de la Ville, &; lui fert, 
pour aiofî dire , de Cirque naturel , au(G 
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exaétemenc fait que fi c*étoic un ouvrage 
de l'Art. 

Le VaUntin eft une Maifon de cam* 
pagne auprès de Valence , où il y a uft 
très beau parc , au milieu duquel le Cha* 
teau eft (itué. L'efcalier eft beau j & con- 
duit dans un cfès grand apparcemeiK 
donc les vues font cnarmantes. 

A neuf lieues au Sud Eft de Valence 

vous trouverez Die, Capitale du Diois 

en Dauphiné , avec un Evêché fuffra- 

• gant de Vienne ; elle eft fur la Dronie, 

& a des eaux minérales* 

A douze lieues Sud-Oueft de Va* 
lence , vous trouverez Viviers , Ville 
Capitale du Vivarais, en Languedoc > 
-avec un Evêché fuffragant de Vienne» 
Elle eft (ttuée entre des rochers, &na 
rien de remarquable , à moins que la 
curiofité ne porte à aller vifîcer les mon* 
tagnes de ce pays , que Ton prétend 
être des volcans éteints. 
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Montdimajrty ftur le Robiou , petite 
Ville qui a pris fou nom des Adhemars: 

« de Moi)teil , fes amriens Seigneurs ^ 

; MoitiiUum Aifimaru Elle eft aflez peu- 
plée. Ses habitais furent des premiers à 

-iuivre le^^rreurs de Calvin, & ont mar- 
qué plus d'une fois leur attachement 
pour cette pernicieufe doéhriae : mais 
depuis la revocation de TEdit de Nann 
tes , ils ont été fidèles à Dieu &: au Roi.. 

Xa Citadelle eft fur. nne éminence relie: 
a un Gouverneur, nn Lieutenant de- 
Roi, un Major , & ordinairement deux 
Compagnies d'Infanterie pour garnifon* 
Au refte le P. Labbe s'eft trompé lorf» 
qu'il a dit que cette Ville étoic fur le 
Rhône. Elle eft fur leRobiou , & à Une 
lieue du Rhône. Les armes de Monteti^ 
mart font de gueules , au monde d'azur^ 
bandé d'or, & fiirmon té d'une Croix de- 
même , à la bordure d'asur. 

Bohnc eft une très petite Ville qui eft 
fur la rivière de Lez , & appartient aa 
Pape* Elle avoir autrefois un Château 
affez fort qui ne fubfifte plus. H croît 
quantité de tabac aux environs ,. •& il 
$*en débite àJBolenebeaucoup de grené,, 
& à grand marché. Les armes de cette 
petite Ville font d'azur , à deux tours, 
d'arge^nt jointes par un mur , & furmon- 
fées de deux clefs en fautoir , dont 
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l'une eft d'or , & Tautre d'argent , & qui 
font nouées de gueules. 

Môntdragon eft une autre petite Ville, 
iicuée auflî iur la rivière de Lez : mais 
elle appartient au Roi. 

Orange, Araujîo Cavarum ^ Se* 
cundanorum Colonia^t^ la Capitale de la 
Principauté de ce nom. C eft une Ville 
Epifcopale où il y a Univerfîcé , & qui 
eft fituée dans une belle plaine arrofée 
par plufieurs petites rivières, dont celle 
d'Eigues porte à cette Ville les denrées 
que feshabitans font venir desProvinces 
voifines j cette rivière i\en étant éloi- 
gnée que d'un petit quart de iieue. La 
f>etite rivière de May ne lave outre cela 
es niiviailles d'Orange. Parmi lesMô- 
nun^ens d'antiquité qu'on trouve dans 
cette Ville , il y a un Arc de Triomphe 
qui eft un des plus beaux morceaux qui 
ait échappé aux injures du temps. Plu- 
fieurs Savans , cornme M. de Peyrefc, 
Pontanus, Gronovius , &c. ont cru qu*il 
avoit été érigé en l'honneur de Domi- 
tiuSiEnobarbus, & deQuintus Fabius 
Maximus/Emilianus,aprèsqu'ilseurent 
vaincu les AUobrogesj&cefentiment eft 
appuyé fur le Chapitre i du 111* Li- 
vre de Florus. Mais on a des raifons en- 
core plus preflfantes pour croire que cet 
Arc de Tnomç\\^ ^ txfe iîv&\t ^^xsJQ.'^v^ 
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ManuS) Se ?Eutaeius Caculus^ après 
qu'ils eurent vaincu les Teutons. & les 
Cimbres. On lit fur quelques boucliers 
qui font mêlés parmi les trophées d'ar-* 
mes qui font dans la face méridionale de 
cet Arc , Ma^'io , Dacuda; ce qui me pa- 
roît démonftratif pour Ippinion que 
j'jembraflTe j' fans compter qu'il y a plu- 
fieurs repréfentations dans cet Arc, qui 
conviennent à Marins mieux qu'à touc 
autre \ & pour ne point quitter cette fa- 
ce, je dirai qu'on y voit la figure d'une 
femme quieft à une fenêtre , & qui , fé- 
lon toutes les apparences ^repréfente 
Marthe la Syrienne , cette fameufe De- 
vinerefle que Marins confultoit avant 
que d'entreprendre quelque chofe de 
conféquence. 

On voit encore à Orange un Cïrqu^y 
des Artms qui font à quatre cens pas de 
la Ville } un aqueduc y S>c des bains pu- 
blics qui en font à deux cens pas.Qu^nc 
au Cirque , l'égalité & les proportions 
qu'on remarque dans les Arcs , dans les 
toubafTemens , dans les pilaftres , &c. 
font voir que ce monument étoit digna 
des Romains , & un des plus réguliers 
qui nous r^ftent. 

La Ville d'Orange eft fameufe dans 
la Religion par trois Conciles qu'on y a 
tenus* Le premier y fut a(fembié l'an 
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441 , fous le Pontificat de Léon pretmèf 
du nom. Il étoit compote de dix-fept 
Ëvèques ^ & ce fut Uîlaire , Evêqne 
d* Arles , qui y picfida* Le fécond s'y 
tint fous le Pape Félix IV , Tan 5 29, Il 
^roitconapofé de quinze Ëvèques alfem- 
blés contre les Sémipélagiens ; & ce fut 
défaire, Evêque d'Arles, qui y préfida. 
On y fit yingt cinq Canons , où la doc- 
trine de la Grâce, du Libre Arbitre & 
de la Prédeftination eft expliquée par 
les paroles mêmes de S. Auguftin. Le 
troifieme y fut afTçmblé fous le Pape 
Honoré 111 , Tan 1 21S , à 1 occafion de 
l*héréfie des -Albigeois. Le Légat du 
Pape y aflîfta , & il y avoir quatorze 
Ëvèques. Il y a des perfonnes qui prc* 
tendent qu'on y en a tenu un quatriè- 
me : mais d'autres foutiennent que ce 
ne fut qu'une continuation du troi« 
iîeme. 

Sur la montagne il y avoît un Châ- 
teau que Maurice de Naflau, Prince 
d'Orange, fit fortifier d'onze battions 
en i6zi; mais le Roi fit démolir ces 
fortifications en 1 660 y Ôc rafer le Châ- 
teau cfni^73. Orange porte, d'or au cor 
d'azur, embouché, viroUé 8c enguiché 
de gueules. 

Caderoujje eft une petite Ville du 
Comtat d' KVv^xvotL ^ mm 4>\ Diocefe 
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rOr ange, laquelle appartient à la Mai- 
[on d'Ancezune. 

AviGKON , Avenio Cavaruniy eft la 

Ville la plus confidérable de ce petit 

Etat qu'on nomme le Comté » ou Comtat 

cl' Avignon, quiappariientau Pape. Ce 

n'étoit autrefois qu'un Evêché fous la 

Métropole de Vienne , puis fous celle 

d'Arles : mais enfin le Pape Sixte IV 

l'érigea en Archevêché en 1 47 5 • Miraus 

s^efl: trompé quand il a dit, dans fa 

Géographie Eccléfiaftique , que cette 

éreâion avoir été faite fous Jules IL Les 

Evêchés qu'elle a pour fufFragans font , 

Cavaillon , Carpentras & Vaifon , tous 

trois fitués dans le Comté Venaiifin , 

domaine du Pape. Il n'en eft pas de 

même de toutes les Paroifles du Diocefe 

d'Avignon j car il y en a vingt qui font 

en Provence , & dans les Etats du 

Roi. 

Avignon eft (itué fut la gauche du 
Rhône, au bord duquel s'élève un haut 
rocher, fervant de forterefleà la Ville, 
laquelle eft ceinte de belles & hautes 
murailles , flanquées de tours quarrées 
d'efpace en ^fpace. Outre le Rhône, 
la Ville d'Avignon eft arrofée par une 
branche de la rivière de Sorgue. Cette 
Ville eft grande, renferme plufieurs 
beaux édifices > £c a été le féjour des 
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Papes pendant plus de foixante & dit 
ans. Elle ferc aduellemenc de demeure 
au Vice- Légat du ï^ape , qui y exerce 
une fouveraine puiflance pendant le 
temps de fa Vice-légation , qui cft de 
trois ans* : 

Le Palais eft un grand Château baci â 
Pantique , & compofé dèplufieurs tours 
fur un rocher. C'eft ici que le Vice-Légar 
habite, & où il tient la Cour. La gat- 
nifon eft de trois Compagnies. 

Le petit Palais , fitue fur le même 
rocher , eft habité par rArchèvèque; 
mais il eft moins giand & moins élevé 
,que celui du Vice-Légat% 

La Juftice eft ici rendue par le Viccr 
Légat y par le Viguier & par la Rorre. 
Le Viguier eft proprement ce qu eft le 
Prévôt des Marchands dans les grandes 
Villes de France. Il juge définitivement 
les conteftations qui n'excèdent point 
quatre ducats d'or. La Police eft réglée 
par les Confuls & par leur Affefleut 
qui en eft Juge ; & de tous ces Tribu- 
naux on appelle au Vice Légat, qui 
commet raftaire à la Rotte , Tribunal 
compofé de cinq Auditeurs ^ dont le 
premier fe qualifie Auditeur Général, 
& eft Italien. De ce Tribunal on peut 
encore appeller à Rome. 

NotH'Damt du Dou^& VE^life Ca« 



tfiédrale. Çlle confifte en une Nef, & 
en des Chapelles qui font au pourtour ^ 
&richemen t décorées. Le Chœur eft re- 
vêtu d'un laiîibris doré , qui renferme 
quelques tableaux > & neuf médailles 
d'autant de Papes qui ont fait leur réfî- 
dence à Avignon. La Chapelle de Notre- 
Dame du CkapeUt eft patticuliéremenc 
décorée de dorures & de peintures. On 
y voit \q% tombeaux Aqs Papes Jean 
XXII, & Benoît XIL 

L'E^life de S. Martial eft'deflervîe par 
des Bénédi6kins. Le Chœur eft décoré 
d*iin ordre compofite , avec des bas^e- 
liefis dans les paneaux , des piédeftaux , 
& de grandes figures très belles. Auprès 
du Maître-Autel , du côté de TEvangile , 
^ft le tombeau de S. Martial Evcque , 
accompagné de figures hiftoriées , le 
tout de marbre, & d*uabeau travail x 
demi gothique. De l'autre côté eft le Ca- 
tafalque de Gafpard de Simiane de là 
Cofte ; Abbéd*Auchi , élu Vicaire gêné* 
jfal de l'Abbaye de ClugnL 

LeCouventde^Céleftinseftunebelle 
maifon , & leur Eglife une des plus di- 
gnes d'attention » Au milieu du Chœuc 
eft le Maufolée du Pape Clément VU 
qui mourut à Avignon le i <> de Sep - 
tembre de fan 1 394. Dans la Nef , fur 
la droite^ eft le tombeau de S. Bene:^èt^ 
TomeL, Q 
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c*eft-à-dire ,. d\x petit S. Benoît. Cétoit 
un jeune berger qui fut le fondateur du 
pont d'Avignon. Ce tombeau eft de 
pierre blanche » & d'une belle ordon* 
nance. 

La Cha pelle du bienheureux Pierre de 
Luxembourg eft grande Se belle , & or- 
née de grande iç^bleaux qui repréfenrenc 
le^ principales avions delà vie dece faine 
Càrdinal,qvii piQurat n'ayant pas encore 
atteint l'âge de dix^huit an$. 

Dans une des falles de ce Couvent oa 
voit un grand fquçlette peint par le Roi 
René , avec beiiuçQup de force ôç de 
defli^. Dans le ceTÇiieil jqui eft à côté il 
y a une toile d'avaigjice pel|i te, qu'il faut 
toucher, pour être perf^a4équ elle n'eft 
pas véritaoU. Les faifeur? de voyages le 
font fouvent mépris fur ce tableau* T^t^ 
ai vu un qui le métamorphofe en une 
Chapelle entière, &plufieurs autres qui 
difent que ç'eJft U Roi René qvii s'eft 
peint lui-m^me* PoMvT peu quon sût 
déchiffrerles vçrs qui fpnt en letiresgp* 
thiques dan$ le même tableau, ot^feroit 
convaincu qu<e c'eft le fquelette d une 
femme célèbre pajr fa beautp , & que le 
Roi René avoir aîrné^. Cetçe dçrnierç 
particularité n'çft fondée qvie fur la tra- 
dition \ & j'ai même peine â croire (}ue 
ce Prince eût e^ la foxce de pçiodre avec 
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^s ttaiis il affreux un objet (1 capable 
di*aqgmeatec fes regrecs , & de lui faire 
faire des recours fur lui*inçme fore peu 
agréables, 

Lafiibliodieque desCéleftins d'Avi- 
gnon eft curieuie par quancicé de bons 
& anciens Livres qu elle poiïede. Elle 
e^ compofée de ce que cette Maifoa 
^oîc originaitemenc de Livres , Se de 
c^ux du fameux Gerfpn , qui fonc fans 
cpBCredit ce qu^il y aici de plus curieux. 
Qerfon avoir deux frères C)éUftins , &C 
aflFeâio^noÎT fort cet Ordre : ce qui l'en- 
gageai donner fa Bibliothèque aux Cé- 
^ftins de cett^ Ville. Les Dominicains 
y pofleden^ aufli une bonne Bibiiothe*^ 
que , qui leur a écé donnée par Fran- 
çois Gonet , £vêque de V^xhti* Les 
f^inimes en ont auili une qui mérice 
d'être vue par ceux qui aiment les Let« 
très. 

L'EgKfe des Pères de la Do^rine 
Cfarécienne eft dépofifaire du corps de 
C^r de Bus ^ Fondateur de cTecce Con- 
grégation. La lampe d'argent qu'on 
yoit au-deffus de fon tombeau eft un 
préfent du Cardinal de Richelieu ^ qui 
n*ctoit alors qu'Evêque de Luçon. 

La voûte de rEglife des Cordeliers 
M(Ie pour un niorceau d'architecture 
(lès h^rdi. On voit dans cette Eglife U 

Oiv 



}ig Nouveau Voyage 

tombeau de la fameufe Laure de Sade, fi 
célèbre par rattachement que Pétrarque 
eut pour elle , & par trois cents dix* 
huit fûnnets & quatre-vingt-huit chan- 
fons que ce fameux Poète fit à fa louan- 
ge. Elle mourut le 6 d'Avril de Tan 
1348 , âgée d'environ trente-quatre 
ans , & fut inhumée dans cette Eglife. 
François I , étant à Avignon , fit ouvrir 
fon tombeau , où Ton trouva une petite 
boîte qui renfermoit des vers Italiens, 
écrits de la main de Pétrarque, & une 
médaille de plomb , fur un côté de la- 
quelle on voyoit la figure d'une femme, 
' &fur l'autre les quatre lettres M. L, M, 
J. , qui fignifient en Italien , Madona 
Lora morta jace : Madame Laure eft 
morte, François I fit élever le tombeau 
qu'on y voit aujourd'hui , & l'honora 
aune épitaphe de fa façon : la voici. 

£n petit lieu compris vous poaveà^ voir 
: Ce qai comprend beaucoup par renommée^ 
Plume , labeur , la langue & le devoir ,. , 
Furent vaincus par l'aimunç de raimée. 
O gentille ame , étant tant eftimée , 
Qui te pourra louer qu'eu Ce taifant l 
Car la parole eft toujours réprimée , . * 
Quand le fujet furmonce le difgntp . 

Là Juivtrie eft un quartier afFedé aux! 
Juifs ^ c^uv ^ îîûïvx Vt>xt ifttoôvjite ^ & qui 
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^ foht clos:& féparés des àurrei hàbitans. 

Ce font environ fix cens perfon Iles , gen5 
ibal-propres Se dcgoûcans , qui lexercent 
ordinairement la firippetie. Leur Syna^ 
gogue eft petite, & a ceux étages. Celui 
d'en bas eft pour les femmes, & celui 
d'en hautpour les hommes. Le lieu eft 
^fombre& 'décote de quantité de laa>- 
•pes, d'un Autel & d'une Tribune. On 
ivoitdans un coin y au-deffus de la cor- 
nichev, une chaire où ils prétendent que 
fe trouve ffelie lorfqu il aflîfte à la céré- 
monie de la circoncifion. ^ 

Les Jéfuites avoient dans cette Ville 
un fort beau Collège, & uneautre mai* 
ion où étoit le NoViciac de leur Pco- 
vince de Lyon. L'Univerfité fut fondée 
en I jo} par Charles II, Comte de Pro- 
vence , qui lui accorda plufieurs beaux 
privilèges , qui furent confirmés depuis 
par une Bulle du Pape Boniface VilL 

Lepont qui eftfur le.Rhôaçfut bâti 
de piètre de taille l'an iiiiy par Tinf- 
piratioîi d'un petit Berger nommé Bene-' 
[et y duquel on rapporte plufieurs mira- 
cles. Une bonne partie de ce pont a été 
emportée pat la violence des eaux , mais 
elle a été rebâtie de bois. 

Les armes d'Avignon font de gueules 
à trois clefs d'or j^âfées de face. ^ ; 
- Pendant quhiri Kçya^tùr tfl à Àfi- 

OiVy 
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gnon j il doit aller voir la fontaine de Vath 
clufe qui nen ejl quà quatre lietui^ 

Cent fatiidine a pris fon nom de U 
tâilée où elle eft fituéè y qu'on appelle 
Vauclàfe, Fallis cldufa^ parcequelle 
eft renfermée entre des collines & des 
«non taghes. Elle fott d'an ancre vafte & 
j^rofond comme un puits, & avetone 
telle abondante d'eau , qu'à cinq cem 
pas de là ) elle forme une rivière qu on 
appelle la Sorgue, 6c qui porte déjà de 
petits baceauXi Cette tlyietc eft princi- 
palement célèbre par le fé}oUr que Pé« 
ttarque 6c la belle Lauredt Sade otït hit 
fur fes bords. L'oii voit encore , auprès 
'^e fa fource, àes ruinei qu'on appelle 
k Châuau dé Pétrarque. 

Reprenons nôtre rouu, & dijbnsjtu 
Jt Avignon ton va â 
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Hû terrein uni» mais m pied d'un to- 
cher. Il y a dans Cavailloii iine Juive^ 
lie d'envîcon qum^s familles. Sut le 
iKiut de la roche, il y à ml He^mitage 
iiommé S. Jacqms. Les armes de la 
Ville de Cavailloii ibnc d^azut , à ane 
tour qaarrée ds don}ofinée d'argent \ tC 
à rHertnkage S. JaC(}U#s de même. 

A cinq lieues Ë. ae Cavailioi) vous . 
frouverei la Ville d'Apt, ancienneVilte 
•de Provence avi^c an Evâcfté fuffr^gâM 
d*Aix« On y voit encore les reftés de 
l^lufieurs ncKinameâs dû temps des Ro«- 
mains* Il y a pluâeu:» Coilvens dans U 
ViUe. 

Àa lieu d'aller droit i Ait par Lattv- 
jbefe ) vous pouvez y alkr par Sâldn » 

3ui mérite d'être vu à cauf^du tombeau 
e Noftradamtts^quieftdansleCaûvenc 
des Cordeliers. M, d'Hozier éforc de 
cette Ville. 

Lambefc t& une petite Ville fort jo^ 
lie^ qni appard^rne au Comte de Brio^ 
n^yà^ kMaifon de Lorraine, Se l'aiiié 
de la branche d'Armagnat. Il y a vtfi 
Couvent de Religieux de la Trinité, Se 
un de Religieufes UrAilines. C'eft ici 
que fe tiennent les ASemblées généra^ 
Jes de la Proviwe.- Les arn^es de certè 
Ville font d'aMr à k Qâoït de Lorraine 

Oiv 
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xl'or* Elle a pris cette Croix à caufe àt 
les Seigneurs. 

Âix, jégua Sexùit : Aqua^ à caufe 
de fes bains ^ & Sextia, parceque Sex^ 
dus Calvinus rétablit cette Ville; Ceft 
la Capitale de la Provence, & elle eft 
à. une portée de moufquet de la petite 
rivière d'Arc. Les dehors n'en font pas 
fort agréables j rnai^ en rçcompenfe la 
Ville eft belle & aflez bien bati^. En 
«n mot, c^eft une des Villes du Royau- 
me qui imite le mieux Paris, tant pour 
Ja beauté de fes édifices , que pour la po- 
li telle de fes habitans. On la trouvera 
embellie de quantité de fontaines^ & 
.de plu/ieurs belles places publiques. 

Le Cours nommé d'Or^ir^Af^eftbeatf: 
jc*eft la projmenade ordinaire de celte 
Ville. Il eft planté de quatre rangs d'ar- 
Jbres qui forment trois allées. Ce Cours 
eft grand : il a deux cens vingt cannes de 
Jongueur; ic vingt de largeur. Il eft 
l^ordé des deux côtés par de belles mai- 
ions uniformes, toutes de pierre de 
taille ^ & ornées de fcf ulpture & de bal- 
cons. Au milieu il y a quatre bafCns & 
3uatre fontaines agréables qui jettent 
e Teau jour & nuit. Elles font toutes 
quatre de différente forme, & variées 
p^r des ornen^ens pariicolieis. L'on en- 
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tre dans la Ville pat huit ou neuf portes. 
Les rues en général fonr bien bacies 8C 
-bien pavées, maisma4 propres.On trouve 
à Âix du beau mondt & des gens de mé- 
rite. Les Curieux y trouveront des Ca^- 
binets fort riches. Je fus fùrpris d'en 
trouver un des plu^ curieux , ratna(Te pat 
tin Maréchal ferrant nommé Ribouîe* 
Une des plus belles maifonseft celte da 
BaTondeCbâreaurenatd , dont lefcaliec 
edôin des plus beaux qui fe voient. La 
Place des Prêcheurs eft fur le penchant 
d'une colline. Elle a quatre vingt cannes 
de longueur, & eft entourée d'arbres-& 
de mauons de pierre de taille à trois éta-* 
ges. Le Palais eft à une des extrémités 
de la Ville'. Il eft diftribué en plufieurs 
-beaux appartemens, dont les deux da 
xez de-chaulTée fon t occupé&par laCham- 
bf e des Comptes & par le Sénéchal. Ce- 
lui d'en haut eft pour les féances du Par- 
lement. La grande falle, que le peuple 
appelle \z folle des pas perdus , eft la plus 
grande pièce qui foît dans toute la Pro- 
vince. Au fond eft la petite Chapellei, 
ornée dé quelques vieilles peintures^La 
falle des' Audiences eft décorée des por^ 
traits de tous les Rois de France > placés 
en haut dans descompartimensquarrés. 
• Ceux des trois derniers Rois font déta-- 
. chés des autres. Ils font repréfeticcsicKt« 

On 
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Tal , &c auiS grands que lé naci^el. L'an 
Tèconnoicra par les falamandf es que Ton 
voit fur le haut des fieges des ConfeiU 
1ers, Scprefctte ffir toutes tes anciennes 
portes du PaWs, qu'il a été rebâti fous 
te règne de François I , qui avoic pris 
tette devife. L'appatteinent des Tréfo- 
liers Généraux a une jolie façade. On y 
remarquera une ftacue'â demi corps da 
Roi Louis le Grand» Le frohton , les bas- 
leliefs & les Infcriptions repréfentenc le 
foleil & fes effets. 

VHoulik ViUt eft un aflTez bel édifi. 
3Ce| mais il eft malheureufement caché 

{»ar les maifons d'une rue étroite, dans 
aquelle ilfe trouve placé. C'eft ungraud 
rbâtiment quatre de pierres de taille ^ au 
milieu duquel eft une grande cour, au- 
tour de laquelle il y a trois rangs de fe« 
nêtres & de pilaftres Tun fur l'autre , 
dontlesordresd'architeârure^ohtleTof- 
•can , le Dorique & l'Ionique, qui font 
îfurmontés d'une grande corniche qui rè- 
gne au dedus. La grande fall'e du Con* 
4eil de Ville , qui eft au fécond étage, 
eft conftrùire danis une bonne propor- 
tion; Au haut dé la porte eil un balcon 
fputenu par quatre colonnes Doriques. 
Sutles côtés on remarque les ftatues de 
Charles d' Àv^\ou & de Louis XI , & au- 
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La façade eft ornée de trois rangs de pi- 
lafttes&rde fenêtres. Le» deux premiers 
font le Dorique Se l'Ionique , & le troi- 
fieme a des efpeces de Cariatides» Cette 
façade joint la tour de la grande hor^ 
loge 9 laquelle tour eft quarrée & fôït 
élevée. On y remarquera la ftatue à mu 
corps de Louis XIII. La Bibliothèque 
de cet Hôtel eft publique, pour la com- 
modité des perfonnes ftudieufes qui 
ns font pas allez à leur aife pout avoir 
chez elles les livr^ qui leur font néceîi» 
Êiires. 

La Cathédrale eft un afTeZ grand édiS-^ 
ce. Le frontifpice eft , comme à tous les 
bâtimens gotniques y chareé de petites 
figures de Prophètes , d'Apôtres & de 
Saints ,: placées fans goût Se fans choix î 
ëc d'une miférable exécution. La porcif 
eft d'un bois rougi & verni : elle eft en^^ 
îolivée de divers ornemeds afTèz délin' 
cats. On l'eftime pour un ouvrage dci 
cette nature^ & on a eu foin de la cou- 
i^rir d'une contreporte« Elle n'eft décou-» 
verte qu'dcertaînesfèteS'de l^année. Sut 
le MaitrôtÂutel eft Un crucifieméiit^oâl 
lion verra diverfes Hgurès de bois afTeae^ 
eftimées. L'on remarquera fur-tout , â^ 
côte de cet Autel , le Maufolée de Char- 
les d'Anjou , dernier Comtie de Proven- 
cer II eft repréfencé en figure de marbre 
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blanc, étendu de fou long^ avec divers 
ornemens & une Epitaphe. Vis-à-vis de 
ce tombeau eft celui d'Hubert deGarde , 
Seigneur de Vins, qui fut tué au fiégede 
la Ville de Grafle, le lodeNovetobre 
1 5 85^. Ce Maufolée eft auifî de marbre; 
Se ce fut la Province qui le fit élever ea 
1 5 5^. Dans la Nef, on trouvera une pe- 
tite Chapelle voûtée , très ancienne , 
dont rentrée eft interdite aux femmes. 
Tous les ans , le jour de la X>^ansfigura- 
tpn 9 le Chapitre y vient faice TOmce, 
& on fe fert de vin mufcat nouveau. Le 
Baptidaire eft un morceau très curieux. 
Sa figure eft oâogone , avec un dôme 
foutenu'par huit colonnes de jafpe & 
de granit, avec leurs chapiteaux , &d*or« 
dre Corinthiei^Lesfept Autelsquifont 
pratiqués dans les face^ de Toclogone 
. ont quelques orneibens : mais les an- 
ciens Peintres étoientH peu attentifs fur 
les circonftances de nos Myfteres, qu'en 
repréfentant , dans un tableau gothi-^ 
que,Jefus*Chrift comme un petit enfant 
prêt à être incarné, ils lui font dès lors 

g^rter la Croix. La Chapelle de Notre» 
ame de rEfpérance eftt une dévotion 
bien fameufe dans Aix. La Vierge eft 
ici repréfentce tenant d'une-main les 
huit portes de la Ville, Dans la Sacrif. 
tie> on cotvfetN^ <]^^\q^^% \xv^\s:^^2i»^ 
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précieux. Celui du gril de faînt Laurent 
doit être une pièce bien vieille & bien 
rare. La chappe de S. Louis, Evêque de 
Touloufe, eft bleue, & parfem^e de 
fleurs de lys d or. Parmi l'argeiiierie, on 
remarque une ftacue de la Vierge auifî 
grande que nature. On doit ie faire 
montrer une rofe dor, donnée par le 
Pape Innocent IV, mort en H54, 
à Raymond Berenger, Comte de Pro- 
vence. Cette rofe eft une de celles 
.que. les Papes avoient coutume xle bénit 
le quatrième Dimanche de Catètne*, 
pour les donner aux Princes qui s^étoienc 
fignalés en rendant au Saint Siège quel- 
que fervice important. 

Les Prêtres de l'Oratoire ont une jo- 
lie Eglife. Des deux côtés règne une ga- 
lerie fermée de baluftres. Le Matcre* 
sAntel eft digne d^atteniion. 11 a trois 
faces qui occupent le fond, & s'élèvent 
jnême jufques dans la voûte de rEglife. 
L*architeâ;ureeft d'ordre Corinthien. Il 
eft de bois doré , & décoré de colonnes , 
figures , frontons , ic autres ornemensi 
Six tablèaux'def Mignatd accompa'gfi^nt 
icei: Autel. On en verra ehcoi^e dains VE^ 
glife jquelques-uns de ce Peintre ;•& 
celui qui eft dans la Chapelle de Grimal- 
di, fans avoir un coloris qui appelle le 
ipfiiébteur ^ acependaint de belles c^mnaF 
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lions* Dans la cour des Pères on remar* 
quera une petite Chapelle , où 1 on verra 
une vingtaine de tauieauî , la plupan 
de la façon de Darec , fameux Peintre 
de cette Ville, dans lefquelsonaafieâé 
de repréfenter uneefpece de généalogie 
oud'arrangemenides principaux païens, 
^mis on difciples de Jefus*Chrift^ fans 
oublier les fameux Saints de la Provincei 
comme S. Lazare , S. Maximin Se S. Cé- 
lidoine* Xe plafond de cette Chapelle 
repxéfénte un .Ciel fort orné d'Angesi, 
^.dcd^s plus connus de la hiérarchie (^le£' 
te. La Chapelle des Pénitens biens n eft 
^as loin des Pères de TOratoire. Ce n'eft 
que peintures & dorures. Dans k Cha- 
^Ue des Pénitens blancs on remarquera 
•un bas-relief de marbre^ qui repréiente 
Jfotrè- Dame -de Pitié , & qu'on croit 
ietje de Michel-Ange. Cette feule opi- 
#iion peut faire le mérite de l'ouvrage. 
Mais on s'attachera principalement à 
regarder le plafond de cette Chapelle , 
fnr lequel , dans un ovale de trente deux 
pieds de diamètre dans fa longuetir , eft 
fepréfentée LatiRéfurreâion. C'eft on 
mocceaude Daret, placé dans fon vrai 
point de viie.Toutes les partiies en font 
bien exécutées t lïhvention , la perfpèc- 
tive-, le deffein , lecoloris» &c, s'y trou* 
vetxt exaÔLômt\\ti\JÀN\s>?^iswsx^AML^^ 



ment un bien riche rableaa. Sur Parc da 
dbme de cette Chapelle font les armes 
du Cardiilal de Vendôme , Gouverneur 
delà Province, qui avoir été Reâeur Se 
bienfaireuf de cette Conamunauié d0 
Pénitens. : 

Les Filles de la Vifitation de fainte 
Marie ont un beau Couvent & une jo^ 
lie Eglife. L'Autel eft d'un beau marbre» 
que la DacheiTe de Modene , Laure 
Martinozzi , fit venir d'Italie avec bien 
de ladé^enfe. ^ 

Dani;^ le chœur des Religieufês de 
faint Dominique , on remarquera le 
fombeau de Charles le Boiteux y Comte 
de Provence, Roi de Naples & de Sici-* 
le. Le corps dé ce Prince eft confervé 
dans au«cercueil de bois de cyprès, avec 
fonicepccé de.fer. L'on oe finiroir point 
fî Ton vouloir compter lès reliques que 
ces Damesxonférvent avec bien delà 
dévotion.: niais un de» trente deniers 

3ui Furent donnés a Judas , pour le prix 
u fang du Jufle , eft une pièce fort in- 
certaine. 

■j Le Couvent des Frères Prêcheurs fe** 
«oit un des pins beaux de! la Province, 
Vil étoit achevé. L'Eglif^ reft grande, 
i^ns répaideur de la muraille , a gau- 
che, eft en dépôt le corps de Jeannede 
;Lorrame.^ £smme ^e Charles d'Anjou >^ 
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dernier Comte de Provence» Cette 
PrinceiTe attend depuis 14S0 que fa 
Chapelle de T Annonciation foie ache- 
vée. Par fon teftament elle avoit ordon- 
né fa fépulcure dans cette Chapelle : 
mais il y a bien de ^apparence que fea 
cendres demeuretoncencore long temps 
dans lendroît où elles font. On remar- 
que fur les vitres du Maître- Autel le$ 
armes du Maréchal de l'Hôpital, avec 
les bâtons, les^coUiers des Ordres, &c. 
La Confrérie du Rofaire , qui eft établie 
dans cette Eglife^a une ftatae d'akgent 
de la Vierge, prefquc grande comme 
nature. On va voir dans le Cloître le) 

rortraits des plus grands hommes de 
Ordre. Ceux qui font fortis demaifons 
illuftres font à gauche, comme^^Loaisde 
Lorraine, Duc de Guife, Etienne de 
Lufignan, lePrinee Ochoman filsdl* 
Jbrabim , Jérôme d'Arragon , & Hum- 
ben dernier Dauphin.' De Tautre côté 
font les Papes , les Cardinaux & les Sa- 
vant de rOrdre, S. Thomas 1 Grenade, 
Albert le Grand & les autres. La gale- 
rie qui règne aii-deffus du Cloître eft 
june des plus éclairées qu'il y ait. L'oa 
xemarquera j fi on vfeut, une vieille fka* 
tue de Si Vincent Ferrier. Il a un bonnet 
«oir fur la tête & un bâton à lia ^ain« 
^a bibliothèque eft j^lacée dansl^endrok 
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le plasi élevé du Monaftere. Ceft de ce 
cacé-là que les vues d'Aix ionc les plus 
belles. On découvre a0ez^ avant dans la 
campagne. Les collines paroiiïènr toureis 
couvertes d'oliviers & ne vignobles. La 
plaine & les vallées font diverfifiées de 
prairies & d^ guerets prefque toujours 
verds ^ entrecoupées de ruilTeaux , de 
torrens, & bordées d'arbres qui font une 
agréable verdure plus de la moitié de 
l'année. L*on ne doit pas for tir de cette 
maifon fans faire attention à ladifpofi- 
cion du réfeâroire & des cuiflnes. Elles 
font tournées au nord } & le vent qui 
vient de ce coté- là étant le plus puri* 
£ant, on n'y fent jamais cette odeur 
fade qui empoîfpnne ordinairement les 
lieux de cette efpecequi n'ont pas la mê« 
me expofition. 

Dans l'Eglife des Carmes on voit un 
vieiDtr tableau , qui par lui même n'eft 
pas à la vérité d*un grand prix , mais qui 
eft remarquable parcequ'il a été peine 
de la propre main du bon Roi René. 

Les Jéfuites avoient à Âix une Eglifè 
^toute neuve & alTez bien bâtie. On peut 
y remarquer qu'à droite ic à gauche ré- 
gnent des bascôtés, & qu'elle eft dif- 
férente en cela des autres EgUfes de Jé« 
fuites. La Chapelle qui fervoit à la Con« 
grégation eft belle. Le plafond eft çôcié 
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par quatre termes de fîgurestroloflakSi 
qui fortenc (l'une gaîne de draperie. 
L'Hiftoire de la Vierge ôft peines de 
toas côtés dans cette Chapelle, qi»i 
d'ailleurs efl: ornée de hait ftatues des 
plus grands perfonnage^ de l'Ancien 
Teftacnent. . . . 

Le quartier â'OriiulU eft le pins 
beau de la Ville^ l<e$ maifons y lonc 
bien bâties ^ & les rues tirées au cor- 
deau. Celle de S. Micbel ietoit une des 
plus belles d'Âix , it elle éccûc plus peu- 
plée. Au milieu de cette rue eft une 
fontaine qui dom&e de Teaii par quatre 
Dauphins. 

Au Bourg S, Jean , Ton f emarqae la 
. grande Egliie de ce nom , qui eft à l'Or- 
.dre de Malte. C'eft un édifice decoofé^ 

3uence. Le frontifpice eft flanqué de 
eux tours , qui ont chacune fept fenë- 
rres i lucarnes ^ &c m milieu il y a un 
portail gothique, avec tous les orne- 
:ments qui accompagnetiil çeete bizarre 
architeâure. Un grand fronton orné de 
fleurons courcrnne roue le frontifpice. 
Au-deflTus patQÎt la forme d'usé grande 
vitre ronde , de deux roifes de ditae* 
tre,;%vec des ç^nla^ettienrj gicKhiqaes. 
Un grand balcon, de deux «oifes de 
long , règne aii-deflus du vitrage. Le 
^s^dran de l'horloge eft au-de0U3 , dans 
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le vuide du tympan. Vingt-deux pyra-* 
niides terminent les arcboutans de l'E- 
glife. Une troifîeme tour la ftanque du 
côté du Presbytère , &: les trois fron- 
tons qui forment la croix de TËglife font 
ornés de vieille fculpture. Le clocher a 
trente-huit toifes de hauteur , i le pren- 
dre depuis le pied ; & on le voit de l'é« 
taûgde fierre , à cifiq lieues d'Aix» Il eft 
à trois étages , dont le dernier eft flan« 
que de quatre pyramides à jour , & de 
quatre frontons. Aux faces du milieu 
ce ces huit pièces d atchiteâure s'élève 
Ja âeche du clocher. Sa pointe eft odo« 
gone, de ornée de fleurons gothiques à 
• tous les angles. Elle eft percée de huit 
fenêtres, lotit cet édifice eft tehniné 
par un globe chargé d'une croix. On 
verra dans l'Eglife les tombeaux du 
beau-pere de S. Louis^ Raymond Bé- 
renger , Comte de Provence^ & de Béa- 
trix de Savoie , fa femme. La Sacriftie 
a de belles Reliques : mais l^nneau que 
l'on montre, & dans lequel il y a un 
iaphit enchâfté, a fes difficultés : les 
uns l'attribuent au bon Zacharie, & 
Se les autres veulent qûll ait fervi à 
S. Jean - Baptifte. On remarquera^Ies 
deux calices des Templiers rils font des 
plus larges 9 & faits en forme df ces 
grandes coupes qui étoient eti uCà^ 



3ji Nouveau Voyagé 

dans les anciens banquets. On y vem 
.^tuflî une foubrevefte rouge , avec une 

{;rande croix blanche au milieu , qae 
es Chevaliers de S. Jean de JétHfalem 
mettent lorfqu'ils fervent par terre poai 
la Religion. 

Aux Carmes DéchaufTés on voit trois 
. tableaux de Daret. Il y. en a un entre 
autres de S. Jérôme , dans lequel il ne 
.s'eft pas feulement contenté de le revèr 
tir de la pourpre , comme font fes con« 
frères les Peintres , mais il a encore ^d* 
mis nettement ce Père de TEglife dans 
Je facré Collège, Se lui a donné un char 
peau de Cardmal des plus à la mode. ; 
Le fabxboure des Cojrdeliers eft IV 
'l>ord de toutes les denrées qui defceiv 
dent de la montagne , & le paSage de 
celles quon traniporte de Marfeille, 
& de toute la Provence , à Lyon. U eft 
.€lrné d'une grande Place^ qui a plus de 
cent vingt toifes de long , fur une lar- 
geur bien proportionnée. Ceftdans ce 
jrauxbourg que font les fources minéra- 
les & les bains publics. Ces eaux furent 
découvertes au commencement de ce 
fîecle. On y a élevé , aux dépens de la 
Ville, de grands & beaux édifices pour 
la commodité des buveurs, tes médail- 
les- ^es infcriptions & les autres monu* 
mens ai^cic^ues G^uon a trouvés en cet 
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endroit , perfuadent qae c eft ici qu-é- 
coientJes bains de Sextius. L'an 1705 ^ 
ony découvrit une piecred'environ troia^ 
pieds de long , & moitié de large« On! 
Yoit far cetce pierre un Aut&l au^-defllis 
duquel eft un Priape , ou Mtntiila j d'una^ 
gtofTeur extraordinaire , fur cette figure 
k>nt ces trois lettres^,* I. H. C. , qui 
lignifient : In honorum cujio'diam y OU' 
JucundokartorUmcufiodij,' 

Les Chartreux foj»c i rextrémité de 
ce fauxbourg. Le frontifpice de leur 
Eglife eft décoré d'un ordre d'architec-^' 
tare dont Tentablement eft porté pac 
quatre grands pilaftres cbmpohres^ qui 
kifl^nt au milieu un^efpace confidéra- 
ble pour le fronton qui eft au-^deifus de 
la porte, ' i 

Notre^DJme dtU Seds^ eft la plus 
ancienne Eglife d'Aix, Ceft ici qu étoit^ 
autrefois le Siège Epifcopal ^^ le Cha- 
pitre delà Cathédrale* Les ^^eânes' 
Chartes nommenr cette Eglife EctUjiâ 
Noflra Domine S$di$ Mpifcépâlis ; ic 
e'eft du mot Scdis que ji>par corruptioit , 
on lui a donné le nom de la Seds. Le 
Chapitre quitta cette Eglife vers Tan 
1000, dans le temps des guettes, vint 
s'établir dans Tendroit de la Ville le 
plus-peuplé, & donna dans la fuite 

}f£glife ^ la Scdf aux Pères Minimes ^ 
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qm.s'y fpntécablîsi'ao 1 5 $6 C-eft ùti( 
célèbre i^évocioii , où Xon trouve toa 
jour9 un gf and concours de peuple. Oi 
y voit une image de la Vierge , copiée 
fur celle <}ui eft i Rome dans l'Eglife 
de Sainte Marie Majeure. 

Les Capucins n^ont rien que de fini' 
pie dans leuc maiioé» âiivant leur cou- 
tume ; maïs l'on voit dans leuc Eglile un 
Crucifix qu'ils nomment Xincsq^ugnabUf 
&dont oh parle foità Aix. Oa prétend 
que cette Ville , qui adhéroit au parti 
de la Ligue , étant affiégéeen 1589 ,un 
boulet de canoa donna coAtre le bras 

Êa^c]xe de ce CiucMx de bois \ que le 
oulet fe brifa en nièces » {ans abattre 
ni endommager ledit Crucifix \ 8c qu'il 

I>aroît feulement un peu de nodrcear i 
'eiidcoit du bras contre lequel il fe 
brifa. 

Il y a i Aix un Couvent de TOrdre 
. des jS^rvitei, Religieux peu connus en 
lê^Hçèî Ils ont fept maifons en Proven- 
01, qui font celles d'Aix, deMatfeiile» 
d« Caicuçou , de la Ciotàt , de Mouf- 
lîers, 4e Lorgnes & de Re veft de Brouâe. 
Us en ont encore une à Puycexda en 
RouflSUon , Diocèfe de Perpignan. C'eft j 
tour ce quil y a de cet Otdire en France. | 
Le Cours , qui eft hors la porte de | 
§• Louis » eft terîxHué par la façade dv 
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TEglife des Récolets ; & ce coup drœil 
faicun àflez bel effet. Les armes du Ma* 
réchal de Vitry font étalées fur ce fton- 
tifpice , aux clefs de la voûte , &c fur les 
vitres : auffi étoit*il un des grands bien- 
faiteurs dé la maifon. Dans le jardin eft 
une grotte de coquillages 3 dans laquelle 
on a pratiqué quatre caverne^ faites de 
congélations aûez particulier^.. ^ 

La Charité , qui ferc d'Hppipal gêné* 

rai • eft une maifon belle &; commode. 

Parmi les Savans que la Ville a pro- 

4uits 9 l'on diftingue Claude Fabri , Sei« 

Hçutide Peyrefc » Charles AnnibalFa- 

jroc, LouisThoiwiîin, Prêtre de l-Ora- 

tpiçe, Jp&ph Pitton de Tourneforc, 

fai^^ux BQta&ifté > & HonoréGaillard » 

Jéfuice 9 f;imeiix Prédicateuré 

Les armes de la Ville d' Aix font d'or 
a quauç pab de gueule^ , au chef tiercé » 
2^\x premier d argent à la croix potencée 
d'pr> a^^Qmpagi^ée de quatre croifettes 
4^ meiàpe \ au fécond d*azur , femé de 
îys d'pr , an bmbel de gueules ; & au 
Kpiifeine auifi femé de France > à la 
bpf dure de gueules;. 

En partcw d'utix , ctux qui ant la eu* 
n»fitl d'^lUr voir S. Maximin ^ & la 
f^^ Bmmç 9 avani que d^ aller à Tou-^ 
hnfyà MarfùlU ^ prmumt la r&uu qui, 
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*.S. Maxîmmolt une petite Ville qui 
apris £bn nom de S. Maximin qui y fut 
eofeveli. Il m'y a:qu une feule Patbiflè» 
oui étoit.autrefois' commife aux foins 
4es Bénédiâins de TÂbbaye de S.Viâoc 
de Marfeille ; mais depuis, elle a été 
donnée aux Dominicains* Cette Eglife 
eft fous rinvocation de Sainte Made- 
leine, dont elle croit avoir la tète» 
comme auffi pi ufieurs Reliques de quel- 
ques a.utres Saints. On gard^e^- dans le 
Xréfbr une phiole dans laquelle il y a 
de la poufiiere ehfanglahtée du Sang 
de Jefus Chrift, que la Madeleine ra- 
mafla au pied de la Croix, & qu'elle 
porta en Provence. On die que le Ven- 
dredi Saint cette pouiUere s'élève en 
p^titsjbpuillons. S. Maximin porte pour 
armes , d'or à cinq pals de gueules, • . 

la 



La SainuBaumee& un lieu fi fameux» 
«qa*il mérice que j'en donne ici la def« 
crîpcion. C'eft une montagne de.rochers^ 
qui eft encre Aix ^ Marfeille & Toulon, 
il 7 a fw cette montagne une grotte où 
Ton dit que Sainte À^elaîne fit péni- 
tence pendant trente ans. On y monte 
en partie fur de$ chevaux de louage , & 
^n partji^ à pied. L'endroit de la grotte; 
où la Sainte feretiroit ordinairement efl: 
cenfernié par des cilles de fer , & plu« 
£eurs lampes & cierges y brûlent jour 
JSc nnitf A côté ^ft une fontaine qui ne 
tarit jamais , & dont Teau eft fort claire 
S( faiutaif e , à ce qu'on dit , pour plu-^ 
£eurs maladies. L'eau découle de tous 
^ôtés dece rocher , excepté de l'endroit 
ivLt lequel r^ofoit la Sainte , où l'ott 
n'en a jamais vu omiberunefeulegoutte» 
De cette erotte on en a fait une jotie pe- 
cite £gUte ; & à cêçé on a pratioué nn, 
CouY^t de Dominicains , capaole de 
loger plus de vingt Religieux. On die 
^ue ce Couvent mt{pn& il y a près de 
cinq cens ans par un Evoque de Mende* 
11 faut encore montée pour arriver au 
S. Pilon , c'eft-à-dire au faint pilier qui 
0iarqne Tenduoit oùron dix que la Sainte 
étoit élevée fept fois h jour par les An- 
ges. To«t auprès eft une petite Chapelle 
Êacie^ubgra du piécipice^ dans laquelle 

Tome /♦ . P. 
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il y a un tableau ^ui repréfence ce faînt 
énievemenc. 

' TouLOM , Telo^ Teloniurfiy TeloMar* 
eius y ainfi nommé d'un Tribun de ce 
nom qui y conduific une colonie. Le 
P. Hardouin , donc l'efprir égale la vafte 
érudition , conjeâure que Toulon pou^ 
roit bien ctre le Portus Citharijid , dont 
il eft parlé dans Pline* Sa conjeâureeft 
d'autant plus vraifemblable y qu^Ânto^ 
nin dit que ce Port eft éloigné de Mar« 
feille de trente milles : & c'eft précifé» 
ment la diftance qu'il y a par terre de 
Toulon à Marfeilfe. " 

Cette Ville eft dans une fîtuation ad* 
tnirable , expofée au Midi » & couverte 
au Nord par des montagnes qui femblenc 
élevées jufqu'aux nues , qui rendent foa 
Port un des plus grands , & un des plus 
sûrs quUl y ait au monde. Il eft auffi ua 
des plus connus de TEurôpe , & deftioé 
0UX vaiflTeaux de guerre. Toulon eft ane 
ja^ez gtande Ville y qu'on diftingue en 
quartier vieux & quartier neuf^ & qui 
compte aujourd'hui deux mille trois 
cents ipaifons. Le quartier vieux eft gé^ 
néralement aftez mal bâti , & a^z mal 

i)ropre. C'eft dans ce quartier que font 
'Çglife Cathédrale , THÔtel de Ville & 
Je Collège. 
y^^Ui^CuVvidt^U <îft çea de chofe 
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Îour le bâcimem^ mais la Chapelle de 
Tocre-Dame eftiin liea dexlcvocion oà 
il y a toujours un grand concours de peu- 
pie. Cette Eglife eft auilî patoifllàle : èc 
comme Toulon efi: fore peuplé , & qu'il 
n'y a eu que cette feuleParoilTe jufqu'en 
L708 , on fut obligé d'y éublir deux 
Garés 9 deux Vicaires , deux Chapelains 
fondés , & quelques Prêtres habitués. 
Cette Ville s'eft (î fort accrue fous le 
regnede Louis XI V , qu'on aité obligé 
d'-y établir une autre Paroi^e. Elle e(t 
fous l'invocation de S. Louis , & corn- 
pofée d'un Curé , de trois Vicaires , Se 
d'un Clerc entretenu. 

Dans une des rues de ce quartier il 
y a une allée d*arbres qui forme une ef- 
pece de Cours , d'autant plus ittile qu'ont 

Îr eft à couvert des rayons du foleil. Oa 
a nomme la rue aux arbres. La princi'^ 
pâle entrée de l'Hôtel de Ville eft iur le 

auai qui règne le long du Port , qu'on 
iftingue auflî en Pon vieux & Port 
nmf. Il n*eft remarquable que par deux 
excellens termes de pierre qui font aux 
cotés de la grande porte , & qui fem^ 
blent porter un balcon. La tradition 
veut que ce foient les portraits de deux 
Bourgeois de Toulon y qui avoient dé* 
plu au Sculpteur. Ces termes /ont da 
tatneux Puget ^& ont fait l'admiration 



du Cavalier Bernin. Il n'eft pas vrai qud 
cette maifon ait été bâtie par le célèbre 
Puget , ni qu'elle mérite rattention des 
Architeâes > comme le die TAuteur dû 
Voyage de la France > impf imé cbez 
Saugrain en i7io:mâi$ tort prés de 
rHôtel*de- Ville , & prefque ^is-à-viS| 
cft la maifon-de fea ruget , qui a été 
bâtie fur Tes defldns , &.qui prouve qu'il 
étoic aufli médiocre Acchiceâre qu'il 
étt>it grand Sculpteur & habile Peintre. 
Un va voir dans cette maifon un pla^ 
fond où Puget a peint les Par<}ues d'une 
manière qui fait plaifîr aurx connoif^ 
feurs. 

Le Collège eft ocaipé par les Pères 
de^'Oratoire. La Ville de Toulon iear 
en confia radminiftration en 1^15 pour 
dix ans , par un traité qu'elle fit avec 
eux y 8c qu'elle renouvella en 1^55 » 

four le même nombre d'années. Enfin 
expérience qu'elle avoir faite pendant 
vingt ans de la bonne conduire de ces 
Pères , la détermina , dans une aflem* 
blée des plus folemnelles , i leur tran^ 
jHitter à perpétuité ?admim{bation d^ 
ion Collège. Ses bâtiméM ont été téta^ 
Wis , & les Pere$ de l'Oratoite ett ^mt 
fuppôtté une grande partie de la dé» 

Kiife. On yenfeigne la Grammaire^ 
) H^iaaukis ^ U lvV^4x^\vs^e ^ la Pfai^ 
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lo{bphIe,dontil y a deux Cours. Cette 
mâilbn eft compofée d'un Supérieur , 
de deux Préfets > de huit Régeas Qc dq 
quatre Frères Lais. 

Le Quanur-neuf^fk bien bâci^. Sa Placer 
eft un (}aarré long , bordé d*arbres ; S^ 
c*eft ici que les gardes de la Marinei 
fpnc l'exercice. 

La maifon des Jéfutces écoic dans ce 
quartier , Se elle eft aflTez belle. Ils y 
avoient un Séminaire pour les Eccléfiai* 
tiques qui fetvent d*Àmnaniers fur Les 
vaifteaux* 

Le Parc , ou l'Arfenal > êft compofç 
de tous lesUeux qui fontnéceûaires pouj? 
Ja conftruâiion , ou pour 1 armement de$ 
yaiikaux. On y trouve la ÇordcrU qui eft 
mil bâtiment furprenant pour fa lon«r 
gueur. Elle eft toute voùtee » & i p^rtf^ 
de vde. 'On y fait les cables ) Se da^s Vi^ 
ta^ qui eft au-defTus • une infinité d'ot^ 
vriers préparent les filallês & les chan«- 
vres. Les icokf des gardes de la Marine 
ferveqt à V^s faire travailler aux Marhé<9 
matiques , au de0in , à faire des arme^ , 
i voltiger, 16c aux autres exercices qu^ 
leur conviennent. La JalU d'armes e^ uu 
grand oiagaziiU où font les moufquets ^ 
tufils , piftoLets ^ hallebardes , & autr^» 
armes néç^Si^%^% à l'armement des vaif* 
féaux. Laf^fdfW S^h Qft un autt^ toski^ 



l 
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zin deftiné à tous les uftenfiles des Car- 
noniers. L'on doir remarquer auffi les 
lieux ou Toit fzit la Menuiferie Se laTontt' 
lericy oji dans un lieu crès^vafte eftun 
nombre infini de fotaiUes pour embar- I 
quer les vivres Se les boiflbns. A côté eft ] 
le lieu où Ton travaille à la conftruâion 
de ces futailles. Lçs maillets font anft 
grand bruir , qu'il eft impoffible de s*y 
enrendre parler. Uon fe rend de-là aii 
Parc de PAnilteric , 011 il y a des canons 
cri piles comme on met les planches 
dans les chantiers. Outre les canons >^oa 
voit un nombre prodigieux de born- 
es , de grenades , de mortiers , de bou- 
lets à deux tères , & de différentes efpe^ 
ces , rangés tous dans tm ordre à faire 
f>laifir. Les ancres bprdent le tour duca?- 
«al qui environne le Parc. On découvre 
de là les forges qui en font éloignées, 
& les cyclopes guibattenrlefer, Lafal^ 
U des voiles eft fx>rt longue , & les yeux 
s égarent par la quantité de chofes qu'on 
y voit. On y trouveront ce qui eft nécef' 
faire à un vaifleau. Il y a un nombre in- 
fini d'ouvriers qui travaillent j & enfin> 
pour voir tout ce que renferme cet ad- 
mirable Arfenal, on doit monter au-def- 
fus de la falle des voiles , ou l'on poifle, 
& où Yot\ \n^t\^ ^\xÔL\.^tC^\5^ cibles. 
" Xa Fonderie ^^^ ^^tvatci ^^ tè&xvl^ '^ 
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moins d'être vue. On y voit travailler à 
toutes le|(^hûres néceflaires pour fondrje 
lé métal , de mettra les moules en état 
de recevoir la matière. La BoûUngeru 
Royale & les fouts peuvent Être vus ei) 
paflant. On doit aller enfuite au Chan* 
der de coriflruclion* Rien n*eft plus cu- 
rieux y ni plus furprenant que de voit 
lancer à Teau quelque vaiiTeau, puifque 
d'abord qu'on a ôté lès étaies qui lont au^ 
devoint Je ce vaifTeau , & qui arrètenB 
cette macfiine, elle va avec un bruit im« 

f)étueux prendre fa place dans l'eau , où 
'on croit qu'elle va être engloutie , & 
s-y tient cependant comme fi elle y ayoic 
été bâtie. On ne peut fans beaucoup d'é- 
tonnement voir, en un quart d'heure de 
temps , une made fi grofTe & fi lourde 
partir comme d'elle-même avec une ra^ 
pidité incroyable ^ & fe mettre en mer 
fi facilement. 

Toulon eft une Place forte , & fes an- 
ciennes fortifications font l'ouvrage du 
Chevalier de Ville. Elle fur affiegée en- 
1707 par l'armée des Alliés comman- 
dée par le Duc de Savoye : mais l'armée 
du Roi , fous les ordres du Matéchal de 
Teffé , l'obligea de lever le fiege. De • 
puis ce temps-là on*a ajouté de nou-^ 
velles fprtincations aux anciennes , 
6c l'on j a ronftruit une belle Gitan 
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délie. Son Port eft uti des plu3 béam 
ée l'Europe^ L on entre d'aljprd danf ] 
une grande rade la plus sûre qu il y air » 
& donc l'ènctéeL eQi défendue par un 
grand xKrnibre^ de l^tireries Qc d^fons^ 
parmi tefquels la^gcofle cow eft le pluf 
confidérabte. Le Porc eft à une des ex» 
frémités de cetce rade. Uentrée en eft 
£ écroice> que les vaiflèaux n'y peuvent 
encrer que^l'un apràs Tautre^ & eUe/éft 
défendue pas pluHeurs bonnes batcedes 
levècues , & bien munies de canons. L» 
Ville eft au fond de ce golfe, & elle em- 
brade le Porc. U eft partagé en deux par 
une grofle jetcée de pierres , & couyert 
ar une partie de Tcnceinte de la ¥ille* 
)n voie quelque(bisfurcePorcun%ec-^ 
tacle fort diverciflànc : c'eft une elpece 
de joûce qu*on nomme la Targut. On 
arme pour cela pluii^urs bacimens, fac 
lefquets on mec horîzoncalemenc une 
planche large de 9 à lo pouces, & d*£n- 
virqn quatre pieds de faillie. Le chamr 
pion qui doit jouter eft debout fur Tex*^ 
trémité de cette planche,encaleçon,te-^ 
jiant de fa main droite une lance fans 

Jointe , &^e la gauche une efpece de 
ouclier qu'pn nomme Targue , & qui 
donne le nom à ces joutes. Les batimens, 
ayant chacun leur combattant , vont les 
iin^ contre les ancrai fi^rce de i^fnes9 8i 



i 
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anbruicdes trompettes. Les combattant 
fe couvrent de leurs targues, & fe pcé*« 
fentenc leurs lances pour fe culbuter^ 
Gel|ii qui en renverfe davantage » 
fans s'ébranler y remporte le prix. U 
y a à Toulon plttiîeor s MaifoQS Re^ 
li^ieufes : des Dominicains \ des Mu 
mmes; des Auguftins déchaufles, oit 
petits Pères ; des Cannes déchaiiflés ;> 
des Capucins; des Religieux de Notre* 
Dame de la Merci j des Récollets , &c.; 
On y trouve auilî trois Hôpitaux : THô^ 
pkal du faint Efprit, pour les malades-^ 
6c les ehfans expofés ; l'Hôpital des bouK 
teaXy <}u*on nomme le Bujfin di la mi^ 
férieorde; & [^Hôpital général de la Cha^ 
mé , pour toutes fortes de pauvres , de 
Routage & de tout fexe , & qui ne font 
pas malades. On trouve dans les Ârchi«> 
ves de Toulon , que depuis le commen- 
cement du quinzième iîeclie cette Ville 
af été affligée neuf fois de la pefte : ce 
qu^on attribue au commercé que Tou- 
lon ic MatfeiUe entretiennent avec le 
Levant. Les armes dç la Ville de Toulon 
ion t d'azur , à la Croix d'or. 

OtiouUs eft une petite Ville à i|ne 
Meue de Toulon ^ qui a pris fbn nom , à 
e« que Ton croit, de la quantité d'oli-» 
viers qu'on vait aux environs. Les ar^ 
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mes de cette Ville font d'argent à un 

olmer de (inople. 

Le Baujjet eft une autre petite Ville 
au milieu des montagnes. Ses armes font 
de gueules , à quatre p^s. d'or » au chef 
d'azur ». chargé d'une fteur de Ip d'an 

^Aiibagm eft une petife Ville qui ap- 
partient à l'Evèque de Marfaîlle , & qui 
c^ii tuée dans foit Diocefe. 

Marseille, Mtf^fitf: cette Ville fut 

bâtie fur le bord de la mer par une co 
lonie des Phocéens. d'Ionie , qui croient 
eux-mêmes colonie des Athéniens. Il 
n'y a point de Ville, mieux (ituée , ni 
plus i portée de Éaire lecommerceavec. 
toutes les nations dèk terre, quecelle^ 
ci; mais le plus confidérableqa'ellefaf* 
£e , eft celui du Levant* Au refte, cette: 
Ville eft grande, riche, & fi. peuplée > 
qu'on y. compte aujourd'hui quatre- 
vingt mille habitaris, quoique la pefte. 
en ait enlevé en 1710., plusdefoixante 
mille. On la divife en. Ville vieille , & 
Ville neuve. La vieille n'eft rien moini 
^e belle, & eft (Ituée fur une éminence 
au delTus du Port. Les rues en fontrale^ 
& étroites , & les maifon&mal bâties. 
On y remarquera la JV<z/oj^r, ou TEglife 
Cathédrale , qui eft affez' grande. On y 
Tetra uue1^^Il^À^\s^âxbIâ.vfur laquelle 



00 lit nne infcripcion Arabe que Làa« 
xent d'Arvieu a tradaice ainiî ; 

Dieu ejl h fml ptrmanmu 
Ce/? ici lajipulturc de fon fervieeur i 
& Martyr y qui s Utant confié en la nû^ 
féricoréU du Dieu tris-haut , // la lui 
a accordée en pardonnant Jcs fautes ^ 
Jofeph ,fils d* Abdallah y de la Ville de 
Metclin , décédé dans la lune Zilhagé. ' 

Ruffi, dans fon Hiftoire de Marfeîlle^' 
croit que c'eft VËpitaphe de quelqueX'a- 
Ss j ott Prêtre Mahométan , de TOrdre 
des Almadenes, qui appellent les peu- 
ples en criantdu hautdesMofquées. Le 
même Auteur conjeâure que cette in£» 
cription eft du tems du Comte Morant^ 
qui favorifant les Sarrazins qui éroienc 
venus en Provence , leur livra les Villes 
d'Avignon & de Marfeille. Dans une 
Chapelle qui eft derrière le Chœur , on 
voit une repréfenracion en decni-relief 
dejefus Chrift mort &couchéfur le fé* 
pulchre , gardé par la Vierge , S. Jean 
$c les trois Maries. Ce monumem ëft de 
fayence blanche ,& afTez beau. 

Les AccouUes eft une Eglife paroiP 
fiale , à la porte dé laquelle on voit un 
Crucifix pour qui on a une dévoiioil 
toute particulière» 
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' La nouvelle Ville au conuraire eft par^^ 
faicctnent: bien bacie, & bieii' percées 
Elle eft fëparée de l'ancienne par une 
des plus belke^ rues que l'on puiÂe voir , 
4c qui règne depuis la pone d'Aix jtif* 
^ a la porte de Rome* C'eârcette même 
, me que Ton nomnie U- Cours» Elle a 
deux rang$ d'afbres , & des maifons des 
deux côtés , toutes de même fymmécrie» 
ornées de poniques Se de grandes colon- 
nes y avec kurs bafes & chapiraux, 

S, Viâor de Marf^lle>eft une^les plas 
illuftres Abba^s du monde Cfarénen. 
Son antiquité remonte juiqu'aux pre* 
mieres années du Chriftianifme. On 
voir ici deux EgUfes ^ Tune fup érieure» 
êc Tau tre inférieure. Elles forent con£i* 
crées par S. Léon le Grand dès le cin- 
quième fiecle. Les Reliques d^ S. Vic- 
tor , que l'on y conferve , luionttkuiné 
le nom qu'elle porte aujourd'^hai , à la 
place de celui qu'elle portoit autrefi:»$. 
Elle a feuvent été remplie 6e fnjecs 
d'une émînente vertus puisqu'elle a 
donné deux Papes 6c plufieurs Cardi- 
naux â l'Eglife, & un grand nombre d'E- 
vêques à divers Dioclfes. Le Pape Ur^ 
bain V étoi t Religieux de cette Abbaye , 
*; il en étoit Alîbé lorfqu'il fut élevé 
au Pontificat» Ceft lui <iui acheva d'em-' 
bellic \:ettels/l2Li&>ti ^^Wxsiaxl\^\^ 53^^^ 



k. vokà préfent , toute revêtue de pier« 
tes de taille » ornée de plufieurs belles 
tours quarrées , d'une grofleor & d'une 
élévation extraordinaires. Ce même Pa^ 
pe y qui mourut à Avignon , voulut être 
enterré en cette Ëglife à coté du Maître^ 
Autel , où quantité de lampes in:ûlene 
OMittnuellement. Tout le monde con-^ 
irient qu il n'y a pas en Ff lace d'Abbayef 
qui foit i la fois plus ancienne & plus 
célèbre» ni qui ait plus d'exemptions y 
Se de plus beaux privilèges. 

L'Eglife inférieure eft un ibutérraiti 
compofé de plufieurs Chapelles, au mi«* 
lieu de;fqueHe6 eft celle de Notl^Damc. 
Au-devant de ^tre dernière, la voûte 
eft portée par £ept grandes colonnes 
qu'on ditètredes pierres fuiilies, & dont 
les bafes & les chapitaux font d'une ef«^ 
pece de granit noir & l)lan£ , & d'ordre 
C^orintluen. L'intéri^ir de cette Cha^ 
pelle eft orné d'un non^re infini^'^jc- 
yoto ^ & de bifoux de grand prix. C'eft 
dans ce lieu qu'on voit Ta croix de S. Ani« 
dré qui eft revêtue d'un ouvrage d'orfè- 
vrerie , dont un Camérier de la maiibn 
apporta le deffin d'Italie, & qui, au 
goût xles conncitfeurs , eft un morceau 
pacfait en ce genre. 

Fort près de cette Chapelle eft une 
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petite grotte , aue Ton prétend être là 
première Chapelle des Gaules > où Ton 
a dit la Mede. 

A côté eft l'ouverture d*uti ancre fdu^ 
terrain , à Tencrée duquel la tradition 
veut que laMadelaine ait faicpénitence 

{rendant fepc ans , avanr que e aller à la 
aince Baume. Cette voûte s'étend i 
Îilus de cinq cens pas fous la Ville , vêts 
a porte d*Aix ; & c*eft ici qtt*ont été in- 
humés les corps de plafieurs faints Mar^ 
tyr». 

Auprès de la grille de fer de cette 

Srotte on voit , dans une niche creufée 
ans le mur, une urne cannelée , d*ane 
matière rraniparente , 8c 'd'un ouvrage 
très curieux. Ce vafe fut trouvé en creu^ 
fant la terre aux environs de cette 
Abbaye i dans le temps que Henri 
d'Aneoulême , Grand Prieur de Fran- 
ce , étoit Gouverneur de Provence. Le 
Peuple dit que ce vafe a fervî de cni« 
che à la Madelaine lorsqu'elle demeo* 
roit en ce lieu. 

Le Cloître eft petit , & fe voûte eft 
ibutenue par quantité de petites colonie 
nés de divers marbres précieux , avec 
des chapitaux d'afTez mauvais goût. J*ai 
trouvé fous ce Cloître une In^fcriptioA 
Payenne ^ ^cavée fur une pierre > la 
voici ; 
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POMPONIAE PRIMICENIAE 

ANNIA FELICIA SOROR 

^KARISSIMA. 

Tout ce JVIonafiere eff rempli de 
tombeaux & d'infcriptions , tant des. 
Payens, que des premiers Cbréciens» 
Oa les rencontre par-rout en grand 
nombre , ic Von reconnoîc celles des: 
Payens à ces deux Fettres , D. M. 
. L'Abbaye de S, Viûor ctoit en conï* 
mende» & fes Moines étoieHt de l'Or-r 
dre de S. Benoît } mais ils ont été fé«u^ 
larifes en 1739. L'Abbé peut officier 
avec la mitre y l'anneau , les^ gants & les 
fandales. IL pouvoir donner la confure, 
& les quatre mineurs aux Religieux de 
ion Monaftj&re yS%, de tous les autres qui 
en dépendenL 

L'Hôtel de Ville a une belle façade^ 
On y verra quelques ornemens ; mais 
on vante principalement TËcuflon de 
France, foutenu par deux Anges. Il eft 
de la main de Puget^ fameux Sculp* 
teur. 

L'Hôpital Se TArfenal, ou la falîe 
d^armes , font des bâtimens nouveaux*. 
^a Cc^derie eft le Long du Porc 
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Marfeille a tonjoars été regardée 
c^oirae une des plus importantes Villes 
du Royaonue , i caufe de fa ficuacion 
fur la mer Méditerranée > & de la corn* 
modité de fou Port qui lui facilite le 
commerce du Levant , & fert de re« 
traite sûre aux galères An Roi. Mais 
cette Ville étant commandée par les 
hauteurs oui l'environnent^ Louis XI V, 

Sour la aéfendre contre les attaques 
es Etrangers , & pour aflurer le repos 
des habitants ^ fit bâtir i l'entrée du 
Port un Châtea^u & une Citadelle , vis- 
- à-vi» l'un de l'autre , l'an 1 660. 

La falle d'armes des galères eft , fans 
contredit , la plus belle de l'Europe; ce 
lieu étant compofé de quatre grandes 
galeties percées de deux c6té$ dans les 
extrémités , & remplies de très 1>eHes 
armes fort proprement entretenues, te 
, très curieuies. On peut entrer dans les 
âtteliers des Armuriers , où il y a uni 
grand nombre d'ouvriers occupés. On 
y, voit une infinité de beaux ouvrages y 
tous eftimés en leur genre. On defosnd 
de-là pour vifiter les attelie/s des Pein- 
tres^ Sc4ilpteurs , & lesbaflins de conf* 
truâion, où l'onj trouvoit quelquefois 
des galères commencées ; le magafin gé- 
néral de labouUtk^^ÛQ^les ttiagafins ae( 
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^roiles , Se divers magafins particuliers , 
qui font cous dans un grand ordre » Sç 
remplis d ouvriers. , ' 

Le nouvel Arfenal a un beau jardin» 
On peut viftter les Ecoles RoyaUs 
d'Hydrographie & de conftruâion , la 
Corderie ou 1 on fait tous les cordages 
des gateres. On doit ehfuice entrer dana 
,1e nouveaa Bag/u que Louis k Gran<l 
établit en 1701 pour y entretenir deux 
.mille forçats invalides. On 7 voit plu^ 
•de quatre cens métiers fur lefquels ces 
gens- là fabriquent les draps ^ & autres 
étoffes & toiles néceâaires pour les ga« 
leres. L'on monte de-là au premier éta« 
^e, où il y a deux grandes falles deC* 
tinées pour faire coucher ces deux mille 
invalioes far des TaïUas couverts de 
^atte. #Le magafin de retour eft un lieu 
^rès vafte où l'on remet ce qui eft hors 
de fervice pour les galères. On monte â 
la faite des voiles , où plufieurs femmes 
ia 611es travaillent aux ornemens des gar 
leres. Puis on entre dans Tattelier de$ 
menuifîers , où le mouvement de tous ' 
les inftrumens qui fervent au^ métier nç 
laifle ni les oreilles , ni les yeux en 
repos. Après cela il faut remarquer la 
manière dont on met à Teau des caïcs 
Se des felouques, le mouvement du tra<? 
rail d'un grand nombre de calfats qui 



3J4 NOUVEAXT VoYA«K 
font dans Tactelier , & comme on en; 
ttaînç les grofles piles de bois pour les 
conftrudtions. Il y a pour cet effet pla- 
gie lUs Turcs , qui , par les cris qu'ils ont 
accoiuumé de faire eti cravaillant, don- 
nent beaucoup de plaifir. On peutfe 
fendre de-là à Tartillefie de»forges, oà 
l'on voir des gros piierriers. L'atre^ 
lier de la ferrurerie mérite d*être va, 
& on Y trouvera plufieurs beauir ouvra- 

fes , qui font autant de chefs-d'œuvre?, 
.esmagafinsdedéfarmemerïtfontd'ane 
propreté & d'un arrangement extraordi- 
naires. Chacjue narured'agrès & d uf- 
tenfîles y eft diftinguée par efpece. To« 

})rès delà fon t les baflins où Ton conftrui- 
bit les galères. Elle eft alors foutenae 
en Tair dans un grand baffin long i 
dans lequel on laifle entrer df Teaiï; 
& quand il y en a fuÊfamment > la ga-Ax 
1ère fe met à flot. 11 n'y a qu'à ouvrir: 
elle entre auffitôt dans le Port, & reati 
renverfe tout ce qui la fout.enoit. Tons 
ces lieux font peu occupés pour les ga« 
leres aâruellement ; mais ils lé font pont 
d'autres bâtiments. 

La plaine de S. Michel eft très propre 
pour les revues, & pour faire faire u- 
xercice aux troupes des galères , qui de- 
puis lon^ t^tïv^s çalTent pour être 
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La Manufaâure Royale eft pour fe$ 
ctofFes J'or 6c d'argent. On trouvera 
dans la falle & dans les chambres plu- 
fîeurs ouvriers & ouvrières occupes ^ 
ces ouvrages , où l'on verta des étoffes 
tes plus riches & les plus belfes qu'il y 
ait , & quf imitent parfaitement les £^ 
briques étrangères. Les métiersfontdanf^ 
les ialles bafles. On pafledans le jardiiï , 
& dans la manufaâure , on voit calen** 
drer les étoffes, comme aufli paffer 
des pièces au feu , Se faire le filage de 
For. 

La Chartreufe eft à une" petite cfemî* 
lieue de la Ville. 

Le Maréchal de Vauban a fait fe pro^-^ 
jet d^une nouvelle enceinte pour agraiï« 
dir Marfeille. Il devoir pratiquer des pla-' 
ces dans la Ville ^ en y repouflant l en- 
ceinte qui n'eff pointfortiiîée. Ce Mari- 
chai afuiroit que par-U on pourroit reiw 
dre Marfeille imprenable du cÔté de la 
terre. II avoir auffi projette une autre 
Citadelle 3 dont le fort de Notre-Dame 
de la Garde îeroit le donjon. Ce fort ^ 
dontChapellenousa donné une defcrip^^ 
tîon très ingénieufe & également badi**^^ 
ne , eft fur le fommet d'un rocher preC^ 
^ue inacceflible ,. & fî haut élevé que s'il 
commandoit à tout ce qu'il voit aii-def- 
fo\is de loi 3 une partie zStz cotv&\^' 
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ble du genre humain ne vivroic que îoicà 
Ton bon plaifir. On voit de cec endroit 
la plaine mer, la Ville & le Pottde Mar* 
feille, & toutes lesbaftides des environs 
de cette Ville. Du Fort on va à Notre- 
Dame de la Garde 9 Chapelle très fa- 
meufe par la dévotion des eens du pays. 
Les Voyageurs qui aiment ihiftoire na« 
turelle fe ferone monuer l'endroit de 
cette montagne où Ton trouve des filons 
d'une mine de favon qui blanchit le 
linge comme le favon ai;tiiiciel , dont 
il a audi la marbrure. 

Les Jéfuites avoient ici un Obferva- 
toire nouvellement conftroit , Se dont 
la vu^e n'a d'autres bornas que celles de 
riiorifon. 

Le Port eft d'une fig«re fort longue» 
ic fort avancé dans les terres. Il occupe 
prefque toute la longueur de la Ville. Il 
eft peu large , & ne peut pas recevoir 
des vaiflèaux de guerre. Son entrée eft 
défenduepar la Citadelle & par le Fort 
S. Jean. C'eft dans ce Port que fe reti- 
rent le$ galères du Roi » où elles font à 
Fabri du vent du Nord-oueft. Les arme* 
^e la Ville de Marfeille font d'argent 
à la Croix d'azur, 

La route de Paris à Toiilon par la 
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Tfomentôau , 3 I. EtCone ^ 3 L Pon^ 
thiery , } 1« Chailly , 1 1. Fontainebleau^ 
3 L Morec, 3 L FauflTarc» jl. Ville- 
neuve- le-Guyact^ 1 1. Ponc-fur- Yonne, 

3 1. Sens 9 5 !• ( 15 poftes). Villeneuve^ 
le--Roi , 3 L Villevallier , 1 i. Joigni , 
X 1. Baflbu» 3 1. Âuxerre» 3 1. (il p. |) 
S. Brice 9 x 1. Vermanton 931. Luci-le« 
Bois, 4 1. Cu(Iy-les«Forges , 3 1. Rob* 
vray, 1 1. la Maifon-Neuve , 4 1. Vi- 
neaux^ 4I. LaChaleure, 3 K Poncdqi 
Panis , ^ 1. La Cude » 2. 1. Dijon , 3 U 
(^3 S p. ). La Baraque » 3 1. Nuys , 3 h 
Beaune» 3 L Chaigny , 4 U Chatons , 

4 L Senecey » 4 L Tournus » 1 L Saint- 
Albin ,41. Maçon , 3 'U l^a Maifbn« 
Blanche , 4 1. Sakit-George de Renans» 
j 1. Villefranche >. 2 i. Les Echelles 9 
a L Le Puii:s dbr, 1 h Lyon, 1 L {^1 p») 
S. Fonds, 1 L S. Symphoriend^Ozon, a U 
Vienne, 3 1. Auberiye, 4 L Le Péage d^ 
koufliUon^ 2 1. S. Rapibert, 3 L Saint» 
Vallier, 3 1. Teint, 3 1, Valence, 4I. 
la Pailladè^ 3 1. Loriol, 3 1. Laine , 3 U 
Montclimart , 3 1. Donzere , 4I. Pierre*» 
Latte , 2 1. La Pallu , 2 i. Mornas ,31, 
Orange , 5 1. Courteîbn, 2 k Avignon , 

5 ï- ('^^P- 1 )• S. Andibl, 5 1. Orgon , 
2 1. Pont*Royal , 4 l. S. Cannât , 4 l. 
Aix , 4 L ( 100 p. ) Le Pin , 4 1. Mar^ 
ieiUe > 4 Iv ( 104 p. ) Âdbagne » 4 L 
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Cuges, 3 1. Le Beaadec , 4 1. Toalo 

Iljf a une Diligence .â Paris, Qi 
de$ Cileftins , pour Dijon , qui pan 
Vendredi à trois heures du madnj & 
en trois jours ertitéj & trois jours &dà 
jtn tdver. On trouve une Diligence à Diji 
pour Bejknçon , une autre pour Cbaloi 
fur-Saôncy où foff, s embarque pour Lyck 



yoyagé de Paris à Toulon , & 
Matfcille , par Iç I^ivernois 
le Bburboonois ^ S^c^ 

X^' o N va de Pms â Fontaineilcaupi 
la route que j^ ai marquée ci^deffus; ma 
au UeU daUtr dé FomctinekUau à Mon 
ton va à Nemours. 
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Cuges, 3 1. Le Beaadet , 4 1. To« 

Il y A une Diligence a Paris , 
des Cileftins ^ pour Dijon , qui p 
Vendredi à trois heures du matin , 
en trois Jours ej^iJté, & trois /ours & 
m hiver* On trouve une Diligence à i 
pour Befançon y uru autre pour Chc 
fur^Saôruy oùfoff, s embarque poun 



yoyagè de Paris à Toulon, 
' Mairfcille , ptar Iç I^ivern 
le Bburboonois ^ ^c^ 

Jij* O N va de Paris a Fontainehlu 
la rouu que y ai marquée ci^deffiis; 
au lieu dalUr de FontaineHcau à A 
foj% va â Nemours. 

Nemours, 4 U 
Soupe» ^ X 1. 

Dardiver. i {• 

Ponteoay. z 1. 

Pnicalofc. . i L Se d 

. Mpntargis. ^ i 1. & d« 

; Nogcnt.. 4 I. 

LaBuiSerc. y L 



■>■ r \ 



•*•>. .^ 



\ 



:: 9 « 


F 


SI A M C <. 




3Sf 


flrtafiC. 




* l 


Se 4. 




Boni. 




il. 


• 




Ncuvi» 




*1. 


8e d. 




Cofne« 




t 1. 







t 



N$moursj qviotï appelloît aucrefbîs 

Ncrnox p & iJ^moux 9 ^n \vàxi Ntmus 

N^mofium^ Ncmofum^ a pxis. fôn noni 

de ia (icuacion dans la f(H:êt de Bière ^ 

ou de Foncainebleau>(juiapparemmeQC 

s*éxendoic anciennement jufqu'ici : car 

oii n'auroit pas donné le nom de Nemus 

à çeite Ville, fi elle n'avoir pas été fî- 

cnée dans un bois. Nemours eft dans le 

C^âcinqis , fur là rivière de Loin» entre 

deux collines. Elle a eu fes Comtes juft. 

u'en 1 404 , dont on voit quelques-uns 

es tombeaux dans rAb.bay^ dé la Joye^ 

Charles VI Tériffea en Duché , en la 

donnant à Charles II Roi de Navarre » 

en échange du Comté d'EvreuXy & d*aur 

très Terres qu'il avoir en Nôrnuandie i 

Tan 1404. Louis XI| la retira en 1507 

de Gafton de Foix fon ne veu » &luicéd^ 

le Comté de Be^aufc^rt. François I reti- 

fagea en 1 5 18 à la Maifon de Savoye- 
T^mours pour la fon:ime de cent mille 
livreS;. Louis le Grand la retira en ma- 
riant MarieJeannê-Baptifte à Charle$' 
Emmanuel II Duc de 5avoye , & Ma-»- 
rie-Fran^oife-IfabeUe à Âlphonfe Vt 



Roi dç pQi^g^K II la donna enfuite I 
Philippe de trance fon frère unique, 
pour ib parfournidèment. de fon apa- 
nage , par Leares-Pacences du 8.4 d*Â« 
vril 1^72. 

Avant qae Nemours fut érigé en Da« 
ché , ce n^écoit qu'an Château bâti daés 
une Ifle que forme le Loin , & il nëcoic 
point fermé de murailles. Ce Château 
n'a pas aujourd'hui grande apparence. 
Il y a quelques tours rondes, fort hautes, 
qui fervent de prifon i la Ville. Dans la 

frande rue efl: an Marché couvert, & la 
aroiffè de la Ville y appellée le Prieuré 
dejaint Jean. Ce Prieuré fut*fondé par 
Louis VII â fon retour de Jérufalem. Il 
le dota de grands revenus , 6c lut donna 
une partie de la mâchoire fupérieure de 
faint Jean qu'il a voit obtenue de l'Evî' 
<rue de Sebafte. Le Couvent des Reli<' 
gieufes de fainte Marie eft un bâtiment 
ri euf & beau« Dansle fauxbourg S. Pierre 
eR une autre Paroidefousrinvocationde 
ciB Prince des Apôtres. Tout auprès eft 
une Abbajre de tilles de l'Ordre de Cî- 
ceaux y nommée Nom-Dame de la Joyù 
tAostMLGis y Mons:4rgi/us y qixeM» 
de Valois foupçonne avoir été ainfi ap^ 
pelle par corruption , au lieu de Mon^ 
Arfffi^ comme on a dit Mons Lethericus f 
pQluc Mons lÀÙixku 11 çouHe même fa 
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conjeâure plus loin j car il eft porté à 
croire que le premier nom de cette Ville 
ctoit Mons Anfegijîy à caufe qu Anfegife 
Evcque de Sens , qui vivoit Tan iyC 
Tavoic fait bâtir , & que dans la fuite on 
ûtMons Argifiy de Mons Anfcgifi , & 
puis Mons Argifus. Quoique ce ne foie 
qu'une conjeâure, elle me'paroît plus 
vraifemblable que ce que dit André da 
Chefne , que cette Ville a été nommée 
Montargis ^ comme qui diroit Mont 
d Argus , parcequ'on voit bien loin toui; 
àl'entour. 

Montargis eft fur la rivière de Loin l 
& la Capitale du (jâtiçois. Elle fut brài» 
lée en 1 5 z8 9 & depuis rebâtie de neuf» 
Onlafutnomme quelquefois Mc^/z^r- 
^LS U Franc j par rapport à pluûeurg 
privilèges que nos Rois lui ont accocr 
dés en différent temps. Cette Ville fak 

f>artie de Tapanage qui fut donné à PJbi^ 
ippe de France ^ frejre de Louis le 
Grand. On y voijt on ancien Châteàv 
qui eft dans une fituation fort élevée; 
& qui a été rebâti jpar le Roi Charles V; 
X^a grajide falle eft un des plus grands 
vaiiïeaux qu'on puilTe voir. ÉUe a vingt- 
huit coifes deux pieds de long , fur huit 
tpifes quatre pieds de large. On troo* 
ve à Montargis des Couvents de Récor 
lets , de Barnabites qui ont le Collège \ 
TorruL Q, 
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d'Uifulines , de Filles de Sainte-Marie ; 
de Dominicaines , & de Bénédidlnes. 
La maifon des Dominicaines eft , fans 
contredit, la plus illuftre de toutes. Elle 
fut fondée en 1 241 par Amice , fille de 
SinK>n Comte de Montfort & d'Alix 
de Montmorenci , veuve de Gaucher 
de Joigni , qui mourut en la Terre- 
Sainte. Elle fe fit donner l'habit de 
S. Dominique , & fonda ce Monaftere 
pour cinquante Demoifelles : ce qui 
s*obferve encore : car on n'y en reçoir 
point d'autres. L'Eglife de ces Dames a 
de quoi contenter les curieux par le 
grand nombre de tombeaux illuftres 
qu elle contient. 

On remarquera une chofe finguliere 
dans TEglife Paroiflfiale de cette Ville; 
c'eft que les habitants y ont fondé dix 
Chapelles , & ces Bénl^fîces font à h 
prifentation du Confeil de TEglife, gui 
eft compofé de douze notables ou prin- 
cipaux habitants de la Ville. Oeft , je 
crois, le feul Confeil de cette efpece 
qu'il y ait dans le Royaume. 

Montargis fut bloqué par les troupes 
Angloifes Tan 1 4 1 8 , & réduit à une 
grande extrémité , lorfque le bâtard 
d'Orléans les força dans leurs retran- 
chemens ^ & délivra cette Ville. 

Il we Çslvw. ^îl^ îxv'^w^^^. ^-^U^^ voit 
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demi-Heue , c*eft unedes plus belles de 
France,pour les bâtimeas & rexécution. 

Sur U Quai des Cclejlins , à Paris , on 
trouve un Carrojfe pour Montargis qui 
part h Jeudi à quatre heures du matin* 

Br^iare , Brivodorum , Bribodurum / 
petite Ville fur la Loire , à dix lieues de 
Montargis. Elle n a qu une longue rue » 
dans laquelle font plufîeurs hocellerieir 
& plufieurs Maréchaux y à caufe qu'é- 
tant fur la route de Lyon , elle ef): fore 
pafTante. Elle eft d'ailleurs fort connue 
par le canal de fon nom , qui , par le 
moyen de la rivière de Loin, raie U 
communication de la Loire à la Seine. 
U a été commencé par M. de Sully , 
fous Henri IV > & fini fous Louis XIIL 

Neufvien Puifaye, Novus vicus, fur 
1^ Loire , n'eft qu'un Bourg accompagné 
d'un Château* 

CÔNE y Cona, Conada vicuSj Conadd 
Cajlellum^ CondHa^ doit fon nom à fa 
fituation au confluent de la rivière de 
Loire & de celle de Noaim \ car c'cft 
de Condé, ouCondat, qu'on a formé 
le nom de Cône. On trouve dans cette 
petite Ville une Eglife Collégiale, donc 
. les Prébendes font à la collation de TE* 
vcque d'Auxerre qui eftl'Evèqae Diocé- 
fain, un Couvent d'Aùguftins, & un de 
Bénédiûines. La Coutellerie de Cône 
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eft fort eftimée , Se un des principaux 
comnif^rces que 1 on falTe dans cecce pe- 
tite Ville. 



Mal taverne. 


X 1. - 


Pouilly. 


3 1- 


ia Ckaricé. 


X 1. I q. 


La Marche, 


I 1. & d. 


Pougacs; 


I 1. 8c d. 


Ncvcrs. 


1 I. 


Magni. 


X l. Se d. 


S. Picrrc-lc-Mouftier. 


i 1. 


Chantenay. 


î 1. 


Villeneuve, 


X 1. 


Moulins. 


4l. 



La Charité , Caritas , s'appelloic 
anciennement ^y^jr; & fa fit nation ctok 
à cinqcens pas au deÛus de Ton enceinte 
aâuelle, du côté de la fiourgogne> corn* 
me il- paroît encore par les h>0éis , & 

far quelques reftes de fortifications que 
on voit de ce côté-là. Un Seigneur fort 
puiflTant , nommé Rolland j ayant fondé 
& fait bâtir un Monaftere au-deflous 
de la Ville de Seyr^ du côté de la Loire, 
vers Tan 700,7 appella des Religieux de 
S. B.afile. La fain^eté de cea Roligieux, 
la commodité & U voifinage de la Loii 
le , infpirerent aux habitans de Seyr le 
4e(Ièin de s'àllerétablir autour du Mo^ 
a%ft$;(iAïvfeïvîvNMu\^w>\\.%^ focmerem 



D B F R A N C E. jtfj 

une petite Ville. Les Vandales ayant 
fait une irruption dans hs Gaules v^rs 
Tan 743 i ^'^ pillèrent la Ville & le 
Prieuré de la Charité : mais le Roi Pc* 
pin , à fon retour d'Italie , rétablit ce 
;ieuré , & y mit des Religieux qui pro- 
ÏÏoieht la Règle de S Benoît. La Ville 
8c le Prieuré éprouvèrent encore une 
fecpnde fois la fureur des Vandales en 
775. Guillaume II , Comte de Never^, 
Geofroy , Evêque d'Auxerre, & Ber- 
nard Deshaillant, tous trois delà Maî- 
fon de Nevers, les rétablirent ,*& y 
mirent des Religieux de Cluny , dont 
Gérard fut le premier Abbé. Ces trois 
Seigneurs firent aiix Religieux une cef» 
fion générale de tout ce qu'ils poflé- 
dôient à Seyr , tant iu Jpirituel y qu'an 
temporel y fans aucune réferve , comfnè 
il paroît par les Lettres de ratification 
de Louis le Gros , Roi de France , de 
l'an II 19, LeMonaftere&laVilleoric 
éprouvé depuis plufieurs changements. 
Le nom de la Charité, qu'elle porte 
aujourd'hui , lui a été donné des gran- 
des charités que faifoient fes Religieux, 
dont le Prieur eft Seigneur fpirituel Se 
temporel de la Ville. On pafle ici là 
Loire fur un beau pont de pierre. Cette 
petite Ville fouffrit beaucoup du temps 
des guerrei de^ Galyiniftes ^ c^\ ^ ^ti 
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rendirent les maîtres & la brûlèrent* 

Fougues n*eft qu'un Village : maisfei 
eaux minérales l'ont rendu plus connu 
que ne le font plufieurs Villes, il eft fitac 
au pied d'une montagne. Se la fontaine 
minérale eft à deux cens pas du Village. 
C'eft un réfervoir long qui a trois pieiÂs 
de diamètre, & du fond duquel fortenc 
des bouillons d'eau. Ce réfervoir e(l as 
milieu d'une tour quarrée , proche de 
laquelle il y a des promenoirs couveru 
d'un toit foutenu par des piliers. Le5 
eaux de cette fontaine font aigrettes, 
▼ineufes, & reflemblentfortà cellesde 
S. Alban ; mais leur acidité n eft pas il 
piquante. Certaines petites pailles qui 
nagent fur cette eau , & qui reffemblem 
i des raclures de fer, font fuffifammem 
connoître qu'elle eft ferrligineufe. £lle5 
ont toujours eu quelque réputation; 
mais depuis que le Roi les alla prendre 
au mois de Septembre de Tan 15^5, elle 
s*eft fort augmentée. 

Nevers , Noviodunum JEduorum , 
Nivernum ^ Nevcmum , Capitale du Ni* 
vernois, & Ville Epifcopale, eftfuuée 
au confluent de la rivière de Nièvre dans 
la Loire , & à une lieue au deflus de ce- 
lui de l'Allier & de la Loire. Cette det- 
nîete tWvet^, lùî^ff^ ici fous un pont de 



duquel il y a une levée fort large & fort 
longue, oui rend l'abord dé cette Ville 
du côté de Moulins très magnifique. 
Les rues de cette Ville font étroites &C 
le terrein fort inégal. L'EglifeCathédrale 
eft fort belle & fous l'invocation de S; 
Cyr. Il y a onze Paroi ^es dans cette 
Ville & pluiieurs Maifons Relieieufes. 
On découvrit en 1 7 1 9 , dans l'Àbbaye 
de Notre»Dame, un tombeau couvert 
d'une pierre d'environ ûx pieds de long. 
On y voit une figure en bofle dont la 
tête porte une couronne radiale ou à 
pointe. Le corps eft enveloppé d'un drap 
qui defcend j ufqu'aux pieds & n'en laide 
voir que l'extrémité. Les mains font ap* 

{trochées Tune de l'autre au deffbiis de 
'eftomac. On voir auifî fur le bas de la 
figure une épée inclinée de la gauche à U 
droite , & deux petits Anges à côté de la 
^cte qui paroiffentencenfer la figure. On 
a trouve dans ce tombeau onze pièces 
de monnoie, parmi lefquelles il y en a 
de Charles Vil , de François I, d'Hen- 
ri II, d'Henri III, &c Quelques Anti- 
3uaires croient que ce tombeau eft celui 
'un Comte de Never% enterré dans 
cette Eglife aux XIII ou XIV fiecle ,&: 
que les pièces de monnoie qui font pos- 
térieures au XIV fiecle ont été mifes 
dans ce monument après coup , ou y ont 
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été cachées comme dans un lieu facré & 
inviolable. On compte dans Nevers en- 
viron huit mille âmes & mille huit cens 
feux. Le Château des Ducs eft ancien, 
& fait, face à une grande & belle Place, 
dont les nvaifons, bâties avec fymmé* 
trie , font un afpeâ fort agréable. La 
Verrerie & la Fayencerie lont dignes 
de la curiofité des Voyageurs. Les Ma- 
nufadbures de Fayence à Nevers font 
des plus anciennes du Royaume : les 
anciens Ducs les ont apportées d*lta« 
lie, d'où ils étoient originaires. Ces Ma- 
nufadures font fubfîfter une partie des 
habitans de cette Ville. La Fayence de 
Nevers fe compofe de deux efpeces de 
terre, dont Tune eft appellée terre blan* 
chô ou terre fine , & l'autre eft une terre 
jaune : l'une donne la beauté & la finef- 
fe, & l'autre la force. Les environs de 
cette Ville font agréables. Il y a une 
promenade publique appellée à Parc, 
qui eft aflez belle. 

S,, Pierre le Monjllery ou le Moûûcr, 
eft une petite Ville à cin^ lieues & de- 
mie de Nevers , bâtie au pied de la 
chauffée d'un^tang , dans un fond en- 
viijonné de montagnes de tous côtes, 
hormîs de celui du midi ; ce qui la rend 
mal-faine. Cette Ville eft du Niver- 
nois , 6c Çavtovt m^tfta^Nxu^^QÎ^'^^^?:d<sda 
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Comté de Ne vers : mais l'otr pré tencï 
qu'en ix6i le Prieur de S» Pierre le 
Moûtier , fe voyant opprimé par le 
Comre de Nerers & par des Seigneurs 
des Provinces voiHnes , eue recours au 
Roi , à qui il céda la Juflice fur tome la 
Ville, à la réferve de lamaifon & en- 
clos du Prieuré, ^\ii demeurèrent fous 
la Juftice du Prieur, de même que les 
hameaux des Paroifles qui en dépen- 
doient. Oepui$ ce temps-là , S. Pierre le 
Moûtier a été faille Kcyalt , où Ton a 
établi un^ SénéchaufTée & puis un Pré- 
/idial. Outre le Prieuré, il f a ici un 
Couvent d'Aueuftins & undeReiigiea- 
fesUrfulines. On dit qu'il y a dans cette 
Ville quatre cens trente feux & envixon 
mille cinq ccnJ perfonnes; 

En fortant de S. Pierre le Moûtîer 
TOUS pouvez aller à quatre lienes de là, 
au SudEft, vifiter la petite ViJle de 
Bourbon FArchamband, qui a donné 
fon nom à la branche de la Famille 
Royale qui eft fur le trône des François» 
On y voit une Collégiale, une Sainte- 
Chapelle, des Capucins, un Hôpital & 
un Château. Elle eft fréquentée pour 
fes eaux minérales, qui font fî chaudes 

3ue Ton n*y peut tenir la main, cepen- 
antles oeufs n'y cuifent pas & les plan* 
tes ne s'y flétriflent pas. - 
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nileneuve eft un Bourg du Bourbon- 
nois , & à l'entrée de cette Province. 
On-voit fur la porte d'une des m^fons 
de ce lieu les armes de France avec une 
Infcription gravée fur une pierre. EUa 
cft en vieilles rimailles^ 

Vive les lys , vive Boarboa 5 

Vive Henri Quatre de ce nom 5 

Vive celui 

Qui pour fa révérence > " 

A fait pofer ici 

Lès armoiries de la France. 

Moulins > Molina 9 Capitale du 
Bourbonnois , eft fur le bord de l'Al- 
lier , dans une plaine agriable & fertile* 
Cette Ville eft moderne, & doit fon 
origine aux Seigneurs de Bourbon, qui 
failoient leur féjour dans la petite Ville 
de Souvigny , à deux lieues Oueft de 
Moulins , où l'on voit plufieurs de leurs 
tombeaux dans le Prieuré. Comme ils 
aimoient la chafle, ils s'aflembloient 
fouvent en un endroit où il y avoit une 
ancienne tour que l'on nomme aujour- 
d'hui la Tour malcoijfficy&c qui fait par- 
tie du Château de Moulins. Ils y bâti- 
rent enfuite un Château. Leféjour qu'ils 
y firent , l'agrément & la commodité du 



X) B France. 571 

lieu fermèrent peu à peu une Ville que 
Ton nomma Moulins ^ à caufe qu'il y 
avoir plufieurs moulins aux environs» 
Robert , Comte de la Marche, y fit bâ- 
tir un Hôpital, & Louis II, Duc de Bour- 
bon , fit oâtir les pavillons qui ferment 
la première cour joignant la grode tour. 
11 mourut en 1419. Ses defcendans bâ- 
tirent TEglife fous l'invocation de No- 
tre Dame, & y fondèrent un Chapitre 
compofé d'un Doyen & d'onze Cha- 
noines. Cette Eglife auroit été d'une 
aflez belle architeâure j mais il n'y a 
que le Chœur qui foit achevé. On trouve 
dans cette Ville un Collège, des Cou- 
vens d'Âuguftins, de Cordeliers, de 
Dominicains , de Minimes, de Char- 
treux, de;» Capucins, de Frères de la 
Charité,d'Urfulines , de Carmélites , de 
Filles de la Vifitation de Sainte Marie , 
de Filles de l'Ordre de Cîreaux , de Fil- 
\ les de Sainte Claire, d'Hofpitalieres de 
S, Jofeph, de Sœurs de la Croix, de 
So&urs Grifes. Les Couvens des Char- 
treux & des filles de la Vifitation font 
magnifiques. C'eft Madame de Mont- 
morency qui a fait bâtir ce dernier, tel 
que l'on le voit à préfent. Elle s'y retira 
après la mort de fon mari , qui fut déca- 
pité à Touloufe le 3 G d'Oûobre de l'aft^ 
I ^5 1 , & après y avoir demeuré enfer* 
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inée pendant 15 ans, elle s'y rendit Re«* 
ligieufe le 30 de Septembre 1^57, & y 
mourut. Supérieure le 5 de Juin de Tan 
1 666 , âgçe de foixante-fix ans. Les per« 
fonnes de bon goût y vont admirer le 
fuperbe tnaufolée que cette Duchedè 
6t élever à Henri, Duc de Montmoren- 
cy ,fon mari. Ceft un des plus excellens 
morceaux qu'il y ait dans ce genre. Ce 
Duc y eft repréfenté à moitié couché & 
appuyé far le coude. La DuchefTe fa 
femme eft aflife à fes pieds, voilée & en 
mante. A coté du maufoléç font deux 
fiatues, dont Tune repréfenté la valeur 
& l'autre la libéralité. Derrière ce mo* 
nument, & fur la muraille qui le tou- 
che, eft une efpece de portique , avec 
fon fronton , foutenu par deux colonnes 
& par deux pilaftres. Entre ces deux co*» 
lonnes font deux ftatues, dont Kune re- 
préfenté La noble^e & Tautre li piété. 
An milieu de ce portique eft une urne 
dan$ laquelle font les cendres de ce Duc 
Deux petits Anges portent des feftons 
qui l'entourent. Au-defTiis du fronton 
font les armes de Montmorency. 

Au refte Moulins eft une des plus )o« 
IkjS Villes, & des plus riantes qu'il y 
ait en France. On la divife en quatre 
quartiers, qui font la Ville» la Ville 
neuve , \t (a\Di}ûo\a^4.^C^Kxcv^ & ce- 
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lui d'Allier. Cette Ville eft ouverte & 
fans défenfe. M. de S. Geran » dans le 
temps qixit en ctoit Gouverneur , avoir 
entrepris d'y faire faire une nouvelle en- 
ceinte 'j mais ce deflein n'eut point fou 
exécution. Quant à l'ancienne encein* 
te, on abattit en 1^81 les quatre portes 
de l'ancienne Ville. 

Il y avoir dans Moulins onze mille 
trente-neuf perfonn es , fuivant un dé- 
nombrement qui fut fait en 16^6 ^ lors 
de rétahliflfement de la Capitation > oa 
t^xe pat tête. 

On voyoit ici les ruines d'un pont de 
pierre bâti en 1684, réparé, en partie ^i 
en 1^85 & 168^, & tombé en i6i^. 
On entreprit d'en conftruire un nouveau 
fur les deifins de Jules Hardouin Man- 
fart, en 1706 ^ au mois de Mars j mais à 
peine fut-il achevé , qu'il fut entraîné 
par rimpétuofifé de la rivière, le 8 de 
Novembre de l'an 1710, à neuf heures 
& un quart du matin , enforte qu'il nen 
refta qu'une arche» qui> fe trouvant 
fendue , fut démolie pour la commo- 
dité de la navigation, par ordre des 
Confuls ou Echevins. Il en a été conf- 
truit un nouveau , depuis peu , qui eft 
très beau ; il a 13 arches. L'on voit audi 
le long de k rivière d'Allier un cours 
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très long & très agréable planté de qaa« 

tre rangs d'ormes. 

Au refte cette Ville eft du Dîecefe 
d*Âutun, & il $*y fait un commerce de 
coutellerie très confidérable. 

En fortant de Moulins, à TEft, vous 
rencontrez fept lieues plus loin la pe- 
tite Ville de Bourbon Lancy , dont les 
eaux minéralesétoient connues du temps 
des Romains. On y voit encore un bain 
qui peut contenir 600 perfonnes , qui 
eft ae leur ouvrage. Il y a une Collé'* 
giale» trois Paroifles, deux Hôpitaux, 
un Couvent de Capucins &c un a Urfur 
Unes. 

BedTey. 9 1* 

EfchiroIIes» % U 

Yarennes. x L 

S.Gerao. ^ I« 

La Palice. % 1. 

Droiturîer. * x 1. 

S. Martin. % 1. 

XaPacaudiere. % U 

S. Germain. | U 

Roane. 3 L 

L'HôpicaL % L 

S. Simphorien. x 1. 

La Fontaine. - x 1. 

Tarare. 3 !• 

laCroifcue. % h^ 



DB France. jyf 

LaBrcfle. % l» 

Lyon. 3 1. 

RoANE, RouANE, RoJumna, fur la 
Loire, eft une Ville fort ancienne qui 
eft l'enctepôt de prefque coûtes les mar« 
chandifes qui defcendenr par cette ri* 
viere. On s'y embarque auffi dans Jes 
cabanes ou bateaux couverts , pour aller 
à Orléans , Tours , Nantfs , &c. Les 
Jéfuites avoienc ici un Collège \ lesCa* 
pucins & les Minimes y on t des Cou vens. 

Tarare eft un Baurg fort connu par 
fa montagne , qui eft d'une grande lieue 
de chemin ; mais qui a été rendue bien 
plus praticable qu'anciennement, 

La Bresle eft une petite Ville (îtuce 
dans un fond, au milieu des montagnes. 
Elle eft fur la rivière de Tardine & fuç 
en partie fubmergée & détruite la nuit 
du 1 4 au 1 5 de Septembre 1 7 1 5 • La Tar- 
dine & une autre petite rivière qui n'en 
eft pas loin , & qu'on padoit à pied fec 
fur des pierres, s'enflèrent tout d'un coup 
fi prodigieufenient , aa moyen d'une 
pluie violente quifurvint> qu'en moins 
^e trois heures elles renverferent le pont 
de Saint'Bel & quatorze maifons de ce 
même Village , qui eft à demi-lieue de la 
Brefle. Les poutres de ces maifons ^ ôc de 



j7^ Nouveau Voyage 
gros arbres déracinés de la campagne 
par la force des eaux, fe croiferenr en- 
tre les arches" du pont de pierre de la 
Brefle , arrêtèrent le cours cies eaux , qui 
tout d'un coup fe trouvèrent au niveau 
du premier étage des maiforts du faux* 
bourg. Les habitans , qui étoient la pla« 
part dans leurs lits, ne s'apperçurent du 
danger que fur le minuit, & il ne fe 
fauva que (feux qui purent monter fur 
les toits de leurs maifons, On^compre 
qu'il y eut vingt deux perfoitnes de 
noyées, neufmâifdns ralées jufqu'aux 
fondemens,. deux moulins emportes, 
& le pont de pierre fur tellement en- 
traîne , qu'à peine refta t-il quelque vef- 
tiges de les fondations.Cette inondation 
fît périr encore une infinité de beftiaux 
de toutes efpeces, 

Lyon. On peut voir fa defcription dans 
le Voyage de Paris k Toulon & à Marfdïïe 
par la ^ourgognc^ &c. 

On s'embarque fur le Rhône à Lyon 
pour aller à Avignon^ & ce trajet fe fait 
tri peu de umps , à caufe de la rapidité de 
ce' fleuve. Mais comme en revenant de Pro^ 
vence à Lyon on prend toujours la routt 
de terre y il efl à propos de la faire con* 
noitrc. 
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S. Sapbiprin. 


* 1 1. 


Vienne, 


3I. 


Le Péaprc. 


5l- 


S. Ramberc« 


X I. 


S. Vallîer. 


ï 1. 


Thein. 


3 1. 


Valence. 


4I. 


rOrîol. 


, 4I. 


Montelimaru 


4I. 


Donzerc. 


3 I. 


Picrrelate. 


1 I. 


Orange. 


5^- 


Avignon. 


4I. 
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Vienne, Vimna AUobrogum y fur te 
Rhône & fur la rivière de Jère, adRko- 
danum iCadJairam. Lâlicpâtiondecëtre 
Ville n'eft pas belle j car elle ell haute 
& baffe j',0^ refferrce pat des mQjnragtre» 
qui femblent la devoir noyer dans le 
Rhône. On voit dans cetx« ^^iUe tant 
de reftes d'antiquitéi? Romaines", qu'on 
ne doit pas douter qu elle nefoit fort an- 
cienne. Non feulement elle croit Colo- 
nie Romaine , mais même , félon toutes 
les apparences, le Siège du Préfet da 
Prétoire des Gaules; car dans l;i Notice 
de TEmpire, elle eft nommée avant 
I yon , comme audi dans la lettre que les 
Eglifes de Vienne & de Lyoî> ccriviren^t 
à celles d'Afie & de Phrygie , laquelle 



^^^. 
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eft rapportée da«s l'Hiftoire Eccléfia(ti« 
que a Eufebe. L*enceince des murailles 
eft de mille fepc cens quatre- vingt toi« 
fes & le circuit eft d'environ une lieue 
& demie. Ses portes principales font 
celles de Lyon ou de Montconfeil , du 
pont du Rhône, d'Avignon, de Pipet 
& de S. Martin, Les rues font étroites 
& mal percées. La Cathédrale eft une 
fort belle Eglife & un ouvxage gothi- 
que. L'exhaufTement de fa voûte, la 
f grande ouverture de fes croifées qui y 
ait entrer le jour de toutes parts, dans 
un temps où la plupart des Architeâes 
fâifoient tout ce qu'ils pouvoient pour 
l'empêcher d'y entrer , la régularité fim- 
pîê Se noble de fon architeâure , la lar« 
geur de fa nef, la quantité de marbre 
qui eft entrée dans la conftruâion decet 
édifice , le bon goût qui paroît dans fon 
achèvement, attirent l'admiration des 
Voyageurs. Le parvis qui eft au-devant 
eft uneplate-forme fur laquelleon monte 
par vingt-tiuit dégrés. Il y a encore trois 
autres marches fur cette plate-forme 
pour monter dans TEglife. Le frontif- 
pice eft aftez beau : il eft chargé d'une 
infinité de figures taillées dans la pierre, 

3ui eft percée à jour en plufieurs en- 
roits. II eft aufii orné de plufieurs ni«* 
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dent narureile. Deux hautes coûts , q\n 
ferven t de clocher , font élevées chacune 
fur quatre piliers. Le vaidëau eft grand 
& élevé. Sa longueur eft de cent quatre 
pas fur trente-œuf de large. La voûte 
eft foutenue par quarante-huit colon- 
nes , dont vmgt-quaire font engagées 
dans le vif du bâtiment. Elle eft envi- 
ronnée dé hautes galeries. Le Chœur eft 
un peu plus élevé que la Nef En face du 
grand Au tel fut inhumé le cœur de Fran- 
çois» Dauphin, fils du Roi François I, 
lous une table de bronze, avec une In^ 
criotion qui indique l'endroit où il eft. 
L'Églife eft pâvée degraodes pierres , Se 
la voûte eft azurée & chargée d*écôl!^ 
dorées. > 

' Il y a dans cette Ville plufîeurs au- 
tres Eglifes, Abbayes & Couvens. L'Ab- 
baye QQfaint André le bas eft d'une ex- 
cellente architedkure La voûte du chœur 
eft foutenue par deux colonnes de mar- 
bre d'une hauteur & d'une beauté fin- 
gulieres. Celle de la Nef eft portée par 
des colonnes d'ordre Dorique. Auprès 
de cette Abbaye on voit une plate-for- 
me fur laquelle font quatre piliers éle« 
vés. On la nomme la table ronde \ Se 
c'étoit autrefois un afyle où les perfon- 
nes quis'y étoienrréfùgiées , & les effets 
^u*on y avoic tranfportés écoient en s&*: 
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reté. Notrt-Damc de la Vit eft un bâti- 
ment antique que Ton a change e» Egli- 
fe. li eft quatre & à peu près femblable 
à celui de Nîmes- Cctoit, dit-on, un 
Prétoire. 11 eft décoré de colonnes d or- 
dre Corinthien : mais ces colonnes font 
à préfent engagées dans le vif du mut 
qu'on y a conftruit. 

Oa voit près de là l'ancien Palais des 
Souverains de Vienne : c'eft où Ion tient 
les Juftices de la Ville. Le fauxbourgde 
iainte Colombe eft au-delà du Rhône & 
dépendant du Lyonnois, On y voit une 
tour aflfez haute qui commande au pont. 
LePalaisderArçhiiVvqùceftunemaifon 
tiiTcz Côhîmode. A côté eft la falle dtsClir 
mentines y ainfi nommée des'/I!onftitu- 
tions qu'on y fit pendant la tenue du 
Concile général auquel le Pape Clé- 
ment V préfida. Cette falle ferr aujour- 
d'hui à ferrer le foin. d'une Auberge. 
U Abbaye de faint Pierre eft ancienne : 
elle eft environnée de murailles fort fo- 
lides. La voûte de la Nef n'eft que lam- 
briffee : celle du Chœur eft peinte & 
fourenue par deux colonnes fort éle- 
vées. L'on n'enterre dans cette Eglife 
que les Archevêques de Vienne & les 
Abbés de S. Pierre» On voit ici , de mê- 
me que dnns les autres Eglifes& ailleurs 
<lans ceue'V v\\^ > vxu^ o^^x^vat Wtjl^ 
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nante d'Infcriptions antiques. Chorier 
a recueilli celles qui avoienc été décou- 
vertes jufqu'à lui} & Ton trouve celles 
qui l'ont été depuis,dans le Voyage Lit- 
téraire de deux Religieux Bénédiâins, 
& dans le Voyage Liturgique de M. de 
Moléon , c'eiVâdice de M. le Brun. 

Le Séminaire , fondé par Henri de 
Villars, Archevêque de Vienne, a été 
confié à la direâion des Prêtres de 
rOratoire. Il eft à cinquante pas de la 
Ville. Ses batimens , £on emplacement, 
fes jardins , fa (ituation fur les bords da 
Rhône , en font une maifon des plu$ 
gracieafes & des plus riantes. 

Le quinzième Concile général fut 
aQemblé à Vienne Tan i j 1 1 , par or- 
dre de Cléoient V. Ce Pape s'y trouva 
à la tête de trois cens Prélats & des Pa-^ 
triarches d'Alexandrie & d'Antioche. 
Philippe le Bel y vint , accoinpagné de 
fon frère & de fes trois fils , dont l'aîné 
étoit Roi de Navarre. Il y a des HiA(^ 
riens qui difent que les Rois d'Angle-» 
terre & d'Arragon s'y trouvèrent aufli : 
mais Sponde le nie formellement. La. 
fuppreffion de l'Ordre des Templiers Se 
celle des procédures de Boniface VIU 
contre la France , furent des décifionf 
de^e Concile^ f^ns parlet de |>lulieursi 
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autres qui regardoienc le dogme & les 
mœurs. 

Les dehors de Vienne le long du 
Rhône font agréables Se forment un 
beau coup-d*œil. A quatre ou cinq cens 
pas de cette Ville > & hors là porte nom* 
mée d'Avignon, on trouve une pyta- 
mide antique qu'on appelle CEgmllu 
ElU efi: fur une voûte quarrée foutenae 
par quatre piliers, & qui a vingt oa 
vingt- quatre pieds de hauteur. La py* 
ramiâe eft à peu près auflî haute , & le 
tout eft de.gtandes pierres fort dures & 
fans aucun ciment. 11 n'y a aucune Inf- 
cription j ce qui fait qu^on ne peut pas 
aduter pour quel ufage ce monument 
a été érigé : cependant il y a apparence 
que c'eft le combeau de quelque Ro- 
main. 

Il y a à Vienne une fabrique d'an- 
cres, tant pour les galères que pour les 
▼ainfeaux & autres batimens de mer. 
Qn y fait auffi une quantité fi prodi« 
gieufe de lames d'épée « qu'on eft fut* 
pris comment les ouvriers y peuvent 
ittffire. 

Tain ou Thein, Bourg du Viennois ^ 
eft fur le Rhône, & principalement 
connu par fes vins , qu'on nomme Vins 
tU CHcrmitoff. Us font produits pac une 
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colline qai eft au delTus de Thein , & 
ils prennent leur nom d\in Hermitage 
qui eft far ce coteau. Thein eft vis-à- 
vis de Tournon , petite Ville où les Je- 
fuites avoient un magnifique Collège 
& une belle Bibliothèque, Thein & 
Tournon ne font féparés que par le 
Rhône , que Ton pafle ici par le moyen 
d'un bac. Un habile Naturalifte de mes 
amis m'a afluré qu'il j a une mine d or 
à THermicage, & que c'eftde cette minei 
que font entraînées les p alioles d'or 
qu'on trouve dans le Rhône depuis Va- 
lence jufqu'à fon embouchure. 

Valtnu. On peut voir la defcription 
de cette Ville dans le Voyage de Paris 
à Toulon par la Bourgogne, & celle de 
Montelimart: auffi. 

Don^crc eft un Bourg avec titre de 
Principauté, il appartient à TEvêque 
de Viviers , à qui il rapporte environ 
huit mille livres de rente. On voit fur 
une élévation les ruines du Château. 
Les Evêques de Viviers faifoient battre 
ici monnoie à leur coin ^ & il v a en« 
core une *j:ue qu'on nomme la rue de 
f argenterie ou de l^ argentiere. 

PUrrelate eft une petite Ville fftuée 
aH pied d'un rocher qui fe trouve feul 
dans une plaine. Elle appartient à M. le 
Pjrlnce deConty, fie a un Gouveraeac 
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qui eft fans appoincemens du RoL 

Orange 6' Avignon ont été décrits dans 
le Voyage (ie Paris à Toulon par la Bour- 
gogne , &c. 



Orgon. 


41. 




Le Moulin de 


Yeinegne. ) 1. 




Lambcfc. 


1 1. 




Aix. 


4I. 




Route de Toulon. Route de MarfcUL 


Roquevaire. 


5 1. Le Pin. 


4I. 


Le Bois de Coniou. 


} 1. Matfcille. 


Jl. 


Le Bauffec. 


X 1. 




Olioules. 


il. 




Toulon. 


I 1. 





Orgon eft une très petite Ville fur la 
Durance, au pied d'une -montagne de 
roche , pu il y a un Couvent d'Aueuf- 
tins Déchauifés. Elle appartient à M. le 
Comte de Brione, de la Maifon de 
Lorraine » & Taîné de la branche d*Aï- 
xnagnac. 

Koquevaire eft un gros Bourg , ou une 
petite Ville, dans une gorge de moa- 
tagne. Elie fe pique d'une antiquité Ro- 
maine , & prétend qu'elle s'appelle en 
Latïn Rupes variL 

f^oyei Us defcriptions d^Aisçy de Maff 
feille 6* df, Toulon dans le Voyage préci* 
denu 

U 
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Quand on eft à Toulon on peut vifi- 
ter quelques Villes de Provence qui ne 
fe rencontrent pas dans les routes, telles 
que 

Frejus, qui efts à une demi-lieue de 
la mer, & qui étoit un port du temps 
des Romains. Elle na plus que fa Ca« 
thédrale. Les maifons ont lair ruinées; 
celle même de TEvêque eft peu de cho« 
fe. On y voit un Aqueduc 8c un Am- 
phithéâtre 9 refte de fon ancienne fplenr ^ 
deur. 

La Ciotat, aflez jolie Ville, fur le 
bord de la mer, avec un port entre Mar- 
feille & Toulon. Le Collège eft di- 
rigé par les Minimes. Il y a une fontaine 
qui naufte & qui baiife comme le Eux 
. êc reflux de la mer. • 

Antibes, ancienne Ville, avec un 
port & une Citadelle fortifiée par M. de 
Vauban. C'eft la dernière Ville de Fratt*. 
ce du côté de Nice. 

Vence, Graffe & Glandeves , font 
trois petites Villes qui n'ont de conlidér^ 
table que leur titre d'Evêché. 

La route de la pofle de Paris à Lyon'^ 
en paffant par le Niv émois & k Bour^ 
bonneis y efi jufquà FontaiiubUau la 
mime que celU qui pajje par la Bourgo-* 
gne^p. 356. De'Fontainebleau à Boii- 
ron , 1 1. Nemours ^ 1 1. Glandelle , i L 
Teifie /• K 



)i6 Nouveau Voyage 

La Croifiere , i L Fontenay , 1 1. Puy- 
la- Lande, i l.Moncargis, z 1. LaCon> 
moditc , 3 1. Nogent-fur- Verniflbn , 
X 1. Les Bezards, z 1. La Bufliere, i L 
Bêlait , z 1. Briare , 1 1. Creflon , z l 
Neuvy, 5 L La Celle, i 1. Cofne, il. 
Malcavetnes, z 1. Pouilly, 1 1. Maa^ 
ves , 1 1. La Chanté , z 1. Fougues , j 1. 
Nevers , 3 l. Magny , 3 l. S. Pierre- le- 
^Moutii^r, 3 l.S. Imbert, a 1. Villeneu- 
ve, 2 L Moulins, 3 !• ( 39 p- 2 )• ^^^' 
fay , 3 1. Les EchiroUes , 2 1. Varennes, 
a 1. S Geran , 3 L La Palice , 2 1. Droi« 
turier, i L S. Marrin d'Eftraux, 2 1. 
La Pacaudiere, 2 l. S. Germain TEfpi- 
nafle, 3 1. Roane, 3 1. L'Hôpital^ 2I. 
S. Symphorien , 2 1, La Fontaine , 3 1. 
Tarare, 3 1. Les Arnas ,3 1. La Tout) 
,41. Lyon, 3 l. (^i p. |. 

Le tefte de la Route eft comme à la 
précédente. 

Sur le Quai des CiUjlins , à Paris , 

.Je prouve U Diligence de Lyon qui pan 

, foas Us deux jours à quatre heures du mû,' 

- tin^ & qui mep ciriq jours en (té , &jk 

tn A/ver, On trouve çl ChMons une L\* 

ligence qui en huit heures va à Dijon, i 

Lyonj on trouve de$ voitures pouf le Desr 

\^phini^ la Provence 6* h Languedoc, 

. On peut aller à Lyon par le Caroffek 

Ifltoulins y ({uijarc de Paris le Jeudi àjix 
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heures du matin > & arrive enjix jours à - 
Moulins^ Il y a un Carrojje pour Lyon 
qui part le lendemain de V arrivée de celui 
de Moulins , & qui revient à Moulins la 
veilla du départ de. celui de MouUns,pour 
Parism 

Route de Paris ^Genève enpofte. 

On fuit celle de la page j 5 6 jufcju*i 
Mâcon \ de Mâcon à Louis Neuf, 4. 1. 
Bourg-en-Breffe , 4 1. Pont d*Ain , 5 \. 
XHerdon, 3 1. S. Martin du Frefne, 3 1. 
Nantua, il. S. Germain-le-Joux , 3 L 
Chatillon , x l Avanchjr , 3 1. Coulon* 
ges , 3 1. S. Jean, z K S. Genis ^ z 1. 
Genève, zl. (yzp. ) 

Bourg en-Brefle , Ville Capitale de 
la Brede , avec une Collégiale , deux 
Hôpitaux , pludeurs Couvents & un 
Château. Près de cette Ville eft 1 Eelife 
de Brou , qui eft un chef d œuvre aar- 
chiteâure, ain/i que lesMnufoléesdes 
Fondateurs ; elle eft delïervie par des 
Augilftins réformés. 

Quand on eft à Nantua , %n peut 
fe détourner pour aller vifiter S. Clau- 
de, , petite Vilie qui doit fon nom 
à un Archevêque de Befançon , dont 
le corps fe conferve jgntier depuis le 
feptieme fiecle» C'étoic une Abbaye 
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qui a été féciilarifée (& érigée en Evc- 
ché en 1740. Ce lieu eft fréquenté pac 
des pèlerins. 



Voyage de Paris à Clermont eu 

Auvergne. 

■M, L faut fuivre la rauu que y ai prefcriu 
ci-^cJfuSy page 38^ y pour aller de P^ris à 
Xyon j en pajfant par Meulins ; & lorf" 
4ju*on ejl à BeJJay ^ l'on va aux 
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î I. 
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J 1. 

% 1. 


Clermont. 



S. PouRs AIN OU S. PoiTRÇAiN , San3i 
Porciani Oppidum , fur la petite rivière 
de Scioule, eft au milieu du Bourbon* 
jiois , quoique quelques Géographes le 
placent dans TAuvergne. A la verité^il 
eft du re(Tbrt de Riom : mais fes kabi» 
tans y font jugés félon la Coutunoe du 
Boutbonnois. Il a pris fon nom de faint 
'î>outç^vt> > x\M^ ^\N o\x WRQit^ vers Tan 
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5 40. Dans l'Eglife ParoiffialedeiS. Geor-' 
gçs on voit une ftacue de pierre qui re« 
préfente xxnrEcce^Homo , Se eft regardée 
avec juftice comme un chef-d'œuvre dc^ 
Tare. Elle eft de grandeur naturelle &c 
d'une feulenierre^ de même que la cordet 
quijui lie les bras, les mains, les jam* 
bes & les pieds* Les mufcles y font cha- 
cun dans leur aâion y Se Ton y compte* 
toit les veines & les artères. Quoique la 
corde foit de la même pierre que la (ta^ 
tue, elle en eft néanmoins 2 détachée eix 
quelques endroits , & paroît nouée avec 
autant de facilité& aufli naturellement 
que n c'étoit un ixxhzn.Durand de Sainte 
Pourçain, Evêque du Puy , enfuitc de 
Meaux , qui a fait des Commentaires 
fur les quatre livres du Maître des Sea* 
tences, étoit né dans cette Ville ^ com?- 
me aufli Blaifi Vigmere. La. Ville di? 
S. Pourçain a donné deux familles qui 
ont fervi utilement l'Etat dans les em- 
plois les plus diftingués : ce font celles 
ile Seguier & de Guenegaud. Tout Le 
monde ne convient pas que celle de Se? 
guier en foit originaire } ^mais quelques 
tombeaux qui font dans l'Eglife des^Cor- 
deliers de. S. Pourçain , & U tradition 
du pays» f^mbknt le prouver ûiffifamr 
ment. 
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Ville, & la dernière du Boiubonnob 
du côté de l'Auvergne. Il y a un Cha- 
pitre , un Couvent dé Capucins , an 
d'Auguftins, & un de Filles de Notre- 
I>ame. L on compte dans cette Ville 
environ mille cinqcenshabitans& cinq 
cens foixance & dhc feux. 

-rfi^cî/7er/J, petite Ville qu'un titre du 
Chapitred'Artonn^deran 1 1 5oappelle 
Aquafparfa , & le Fouillé des Malade- 
ries de S. Lazare Aqua ceruUdy eft le 
chef lieu du Duché de Montpenfier. Ce 
ri*eft proprement qu'une longue rue. 11 y 
a cepenaant deux Eglifes CoWégiaks, 
dont l'une eft la Sainte-Chapelle. On 
Toit dans cette dernière un tableau de 
•S*. StbaJfieTiy qu'on vante comme ua 
chef-d'oeuvre de l'art ; & Ton peut dire 
que ce n'eft pas un de ces pitoyables 
entêtemens que lés habitans de cha- 
que Ville ont ordinairement pour ce 
qu'elle a de particulier. Il eft di6Ecile 
de voir un tableau où il y ait plus d*i« 
magination & plus de correékion que 
dans celui-ci. 5ans parler du S. Scbaf- 
tien , qui eft ^miraWe, il y a deux tê- 
tes de bourreaux qui paroident belles à 
trois ou quatre pas de diftançe, mais 
qui le paroiflent infiniment davantage 
à mefute qu'on les regarde de plus près. 
On y comi^t^ tf)\x\.^^\Q.^ \v^<^ 4.>s. itout 
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6c du vifage ^ & fi ce n'étoit que le refte 
du corps y manque, & que l'attouche-' 
mène décL'ompe , Ton croiroit que ce 
font des têtes véritables. On voit encore 
au même endroit un morceau d'archi-^ 
teâure en perfpeétive, qu on a bien de 
la peine à ne pas croire loin de foi dans 
le temps même qu*on le touche. Le fa- 
meux Michel de THôpital, que fon mé- 
rite éleva à la dignité de Chancelier de 
Frahce, éroit ne dans cette Ville, ÔC 
Meflieurs de Marill^c en étoient origi- 
naires. 

Au refte, c*eftici la première Ville 
d'Auvergne en venant du côté du Bour- 
4)onnois , & l'entrée d'un des plus beaux 
6c des plus fertiles pays qu'il y ait au 
monde , & duquel on pourroit dire avec 
raifon qu^îlfimbU que la nature ait voulu 
rajjembler ici fous un point de vue tous les' 
agrimens. 

A une lieue Eft d'Aîgueperfe , vous 
trouvez Vichi , petite Ville renommée^ 
pour fes eàux minérales , qui fortent de 
Ax belles fontaines. De Vichi on peur 
aller à Thiers, qui en eft à (ix lieues 
Sud Oueft. C'eft une Ville aflez confi- 
dérable pour fes Manufactures de pa- 
pier, d épingles & de fils. Il y a une 
Abbaye , une Collégiale & un Sémi- 
naire. 
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RioM, Ricomagus , c^eA-k-dïte Ai- 
^Ju-r faille. Elle eft très agréablement ft* 
tuée & bien percée. Pbilippe-Augafte 
Tayanc adiégée eut bien de la peine à la 
prendre , & s'en ét^nt enfin rendu maî- 
tre par capitulation, après bien des af- 
fauts , il en amena quar^ite otages qu'il 
retint long-temps en prifon à Paris. 
Riom devint fort peuplée fous les Ducs 
d'Auvergne qui y é tobliren t leur demeu* 
xe^&quiétoientde laMaifon Royale 
de France, fils 8c petit-fils du Roi Jean. 
Ils y attirèrent les plus grands Seigneurs 
de la Province, qui compofoient leur 
Cour. On y montre encore les Hôtels 
de Blot, de Fleurât y de MontboijfUr ^ & 
dits anciens Cha^çeronSy fondus dans Mo» 
netay. 

Riom eft aujourd'hui confidérable 
fiar fa Sénéchauflee & fon Préfidial, 
dont le reiïbrt eft un iit% plus grands 
du Royaume ; par (on Bureau des Fi- 
nances; par une Chambre At% Mon* 
noies , & par trois Chapitres. Une de 
ces Eglifes Collégiales porte le nom de 
S. Amable , qui eft le patron de la Ville. 
Elle fut bâtie par ce Saint & dédiée fous 
y invocation at f oint Bénigne. S. Gai, 
qui fur enfuite Evèque a Auvergne, 
n*étàntencore qu'Archidiacre, & voyant 
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ce (Te 2rn combeaa de S. Amable y acti« 
roienc de toutes parts une fi prodi^ieufi^ 
quantité de monde, que TEglife de 
S. Bénigne^ oSh il avoit été enfeveli, 
étoit trop petite pour contenir tanc de 
peuple , joignit une nouvelle Eglife à 
Tancienne* Il fie £ûr€i un Autel au bau« 
de cette nouvelle Egtife , fous lequel il 
fit tranfporter le corps de faînt Amable» 
Ces deux Eglifes n*en faifant plus qu'u- 
ne , Tancienne perdit infenfiblement le 
nom de S. Bénigne qu'elle portoît ^ 8c 
prit celui d^ S. Amable. Ce dernier 
témoigna que ce qu'on a voit fait pour 
ia gloire lui plaifoit, en continuant de 
faire une innmté de miracles , de en ire 
cédant de protéger la Ville de Rioni 
contre fes ennemis vifibles & invifi-^ 
blés. Ceft par reconnoiflTance que les 
habitans de Riom ont mis le tabiean de 
ce faint Proteâeur fur toutes les portes 
de la Ville, avec ces mots aa-de(Fus,Â0C 
hcfpiu tuti; & ils apurent q^ie par Ton 
intercefSon ils font tous les jours guétis 
des mot fures de ferpens , des chiens en» 
ra^és , &c* & préfervés d'iiK:endie» L» 
Ville de Riom eft encore décorée d'une 
Académie Royale y dans laquelle une 
grande partie des Gentilshommes & des 
enfans de famille de la Ptavinee font 
envoyés pour y apprendre à mow^iL ^ 
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cheval, à faire des armes,' à danfer, 1 
voltiger, & tous les autres exercices mi- 
litaires convenables â la NobleiFe da 
Pays, qui eft une des plus belliqueufes 
de France. 

Enfin la Ville de. Riom fe diftingue 
encore parfon petit Arcenal, garni d'une 
douzaine de Canons de bronze de (?, 8 
& lo livres de balle qu'elle conferve 
comme le rede de fon ancienne artille- 
rie, laquelle a fouvent écarté de nom^ 
breufes troupes, qui vouloient la ré- 
duire fous leur puiflance, du temps des 
guerres civiles , & la fouftratre à Tobeif- 
lanre du Roi fon légitimeSouverain , & 
auquel elle a toujours été très fidèle & 
trèsfoumife. 

Annt du Bourgs Confeiller au Par* 
lement de Paris, Genebrard, Archevê- 
que d^Aix, Louis Ckaducy Confeiller 
au Prélîdial de cette Ville , Jacques Sip- 
mand, Jéfuitey Jean Sirmond^ de l'A- 
cadémie Françoife , M. Soancn j Evê- 
quede Senez, l'Abbé Fayditj ScAuguf- 
tin Toutée y Bénédiâin, ont tous re- 
connu la Ville de Riom pour leur pa- 
trie- 

Clermont, ^V^cé^s^ Augufion^ 
metumy AuguftanemtmÊ^ Urbs Arver- 
norum ou Arvtrna , ne prit le nom de 
CUimoui c^^ d^\i^ U IX fitfcle , corn* 
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me Loup de Ferrieres & Guillaume de 
Tyr le marquent pofitivement. Quel- 
ques habiles .Cririques ont prouvé dé- 
monftrativement que Gcrgovia^ donc 
il eft parlé dansCéiar » n'étoit pas Clec« 
mont^ mais une Ville fituée fur une 
montagne voinne, appellée encore au- 
jourd'hui Gcrgo^e , & fur laquelle oa 
voit quelques reftes d'édifices. 

La Ville de Clermont eft la Capitale 
de la Province d'Auvergne , & eft fituee 
fur une petite éminence encre les rivie* 
tesd'Arner àc de Bedae. Cette Ville eft. 
riche & très peuplée^ mais les rues y. 
fontfort étroites & les maifons fort fom- 
bres« La rue des Gras eft la plus belle de 
la Ville. 

L'Eglife Cathédrale eft grande & ref- 
fbmble à celle de Notre-Dame de Paris , 
à cela près qu*eUe n'eft pas aufli vafte» 
& que les deux tours , qui font au fron«* 
tifpice de celle de Paris, foht â une des 
portes latérales de celle de Clermont. 
Autour du Chœur font des figures ew 
relief, qui repréfentent des hiftoires 
de l'ancien & du nouveau TeftamefH«i 
Il y avoir affez près de cette Eglife une 
haute & groffe Tour, qu'on appeiloic 
la Tour de la mpnnçie. Ce toit un très an- 
cien édifice qui niQnacoit ruine depuis 
quelque. teaips^> & qui tomba en partie 

1^n\ 
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le 1 5 de Septembre 1727» écrafa paria 
chûce plafiears maifons des environs, 
ôc tua cinq oa fis peribnnes qui paf« 
fcienc auprès , fans compter celles qur 
farentenfevelîes fous lesrainesde leur$ 
maifons. CetteTour appartenoit au Chsf 
pitre de la Cathédrale , auquel GuilUa* 
me III , Comte d'Auvergne , 8c Philippe 
fa femme avoiem cédé^par une Charte 
de Tan 10^0, le droit de faire battre 
monnoie, avec les Monnoyers & tout 
ce qui en dépendoit. On conferve en- 
core dans les archives du Chapitre les 
coins des monnoies qu'il faifoit battre. 
D'un côté étoit l'image de la Vierge, 
avec cette légende fan3a Maria ; & 
de l'autre étoit une croix, autour de 
kouelle on lifoit Urb$ Ârvema , la 
Ville d'Auvergne. C^étoitautrefois fous 
ce nom qu'on connoifloic la Ville de 
Clermont. 

Il 7 a â Clermont quatre Chapitres 
& un grand non>bre de Coi^vens. Le 
Collège qu'y avoient les Jéfuites eft 
«ne maifon nouvellement bâtie & ma* 
gniiique. Guillaume du Prat , Evèque 
de Clermont, ayant voulu introduire 
les Jéfuites dans cette Ville , les habi- 
tans s*y oppoferent ; & leur oppofîtion 
fit prendre à ce Prélat le deffein de fbn« 
des àPasuVt Col^^ ^CVti«ssrak!c^ De^» 



puis ce teinps*là ceux de Clermontiettv 
permirent de veiiîr s'y établir & d'y 
transférer le Coilese que Louis XIII 
ieoc avoir fondé à Mcmtferrand. Les Jé^ 
foires furanc donc inftallés à Clermonc 
dans le Collège qu'occupoient des Prè« 
très féculief s , 8c ils y jouifloienc non^ 
fealemenr des revenus attachés à ce 
Collège par la fondarion, mais encore 
de ce que la Ville de Clermonr leur 
avoir donné pour récabliflèment d'un 
cours de Théologie. 

Le Palais où l'on rend k Jùfttce eft 
une naaifon réparée en partie , & la falù 
de la Cour des Aides eft affez belle. Il j 
a fufqu'à rreizç diffèrenres portes poo£ 
entrer dans la Ville de Clermonr. Ce 
que l'on nomme la Place eft un cours 
nouvellement planté, qui forme une 
des belles promenades qu'on puifle voin 
Le poinr de vue en eft beau Se s'étend 
fur les càteaux ôc les marais de Monc« 
ferrand* 

La Place de Jaude eft auffi une aflêae 
l>elle promenade , au milieu de laquelle 
eft une belle fonraine. 

Dans le fauxbourg de S. Âlyre eft 
l'Abbaye de fon nom. L'Eglife paroîc 
plutôr une Citadelle qu'un Temple du 
Seigneur. C'eft une forr grofle mafTe de 
pierres » & les dedans font fort fbmbresé 
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A l'entrée du Monaftete on voit nni 
porte de fer, meurt^eres^ mâchicoulis 
& autres chofes de cette nature. On 
trouve dans le Ck>ître quantité de pe? 
tites colonnes de marbre de différentes 
couleurSé On remarque dans une Chat 
pelle quieft à côté de laporte de ceCloi< 
tre un maufolée aflez beau : c'eft le tom- 
beau d'Etienne Aldobrand , .Archevê- 
que de Touloufe*& Camérier du Pape 
Clément VI » lequel mourut le 15 de 
Mars de Tan 1 3 ^o. 

André dit Chefne rapporte » dans la 
vie de Clément VI , que ce Pape , dans 
le temps qu'il n'étoit qu'Abbé de la 
Chaife-Dieu » allant de Paris à cette 
Abbaye, fut volé & dépouillé en paff 
fant par la foret de Rendan. Dans cette 
trifte Gtuation , il fe réfugia au Prieuré 
de Turet, qui n'en étoit pas loin, & 
reçut toute forte de fecours & de bons 
traitemens d*£tienne Aldobrand , qui 
en étoit Prieur, Pierre Rofiers , ou Ro- 
gers, devenu Pape fous le nom de Clé* 
meinVI , pat reconnoiflance, fit Etienne 
Aldobrand fon Camérier, & lui donna 
rArchevêçhé de Touloufe. 

Oji voit dans l'enclos de l'Abbaye de 
faint Alyre uns fontaine qui pétrifie tout 
ce qu'on y jette , ou du moins qui y fait 

desi appo&ÛQTv^ ^\^u^\xC^^ (iconfidéia^. 
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blés, que ce qu*dn y a jette paraît pé-' 
triôé. Elle coule à travers un jardin dans* 
lequel elle a formé infenûblement une 
lïiuraille de plus de cent quarante pas 
de long , haute de quinze & vingt' 
pieds en certains endroits , & large de 
dix où douze. Depuis quelque temps 
on fait couler Teau de cette fontaine 
tantôt dans un endroit de ce jardin &c 
tantôt dans un autre, afin d éviter de 

fareilles pétrifications. Comme dans 
endroit où Téau de cette fontaine f© 
jettoit dans un fofTé, il y avoit une 

f>lanche pour en faciliter le patTage, 
'eau coula enfin fur cette planche, 6c 
y fit peu à peu des appofitions pierreu* 
fes fi confidérables, qu'elle en a fait un 
pont très curieux qu'on appelle le pont 
de la pierre, ' * 

Dans le f^uxbourg de (Pr^xon trouve 
TAbbaye de f(ùm André ^ occupée par 
des Prémontrés. On y voit un grand 
nombre de tombeaux pleins d'odemens 
d'une grarideur prodigieufe. On en re- 
marque fur tout un qui eft couvert d'un 
f;ros cuir rouge , & que l'on croit être 
e tombeau d'un des premiers Comtes 
Dauphins d'Auvergne. Dans le même 
fauxbourg, font les reftes d'un vieil édi* 
fice appelle la Tour des Sarrasins. 
On a afiçmblé plufieurs Concite6-i 
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Clermont. Le plus célèbre efl: celm 
qae le Pape ÙcbainU y aiTemblaea 
,^ 109 s , compofé de ij Arche vêqoes 8c 
de deux cens cinq^ ou deux cens yingi* 
cinq Evêques. Philippe U Roi de Fraû* 
CQ , qui avoir quitté Besthe ùl. kmm 
pour prendre Bertrade , y fur excoaw 
munie jufqu à ce qu'il eût fait pénitent 
ce. La première croi£ade contre lesSar* 
razins , pour le recouvremenr de U 
Terre Sainte, y fut réfolue , fur les re- 
montrances de Pierre i'Hermite, Gen* 
til homme de Picardie. Sa^^ron^ Audi* 
giery Pafcal Sc DomatjéîCÀent de Cler- 
mont, & ont fait honneur à cette Ville 
par leur favoir & par leur efprit. Pafcaf 
^ été un des pUis grands génies qu'il 
y ait eu. 11 étoit né à Clermonti mais 
ia famiile étoit originaire de Tournoa. 

Le Pui de dôme, Mons dominons f 
èft à une petite lieue de Clermont, 8c 
eft une des plus hautes mont^nes d'Âu- 
yergne. C eft ici que feu M* Pafcal fe 
faire de très belles expériences fur la pCf 
fanteur de Tair, Cette montagne a huit 
cens dix toifes d'élévation fur la fujrfaec 
de la terre. 

Pour aller à Clermont en pofte , on 
va , comme dans le Voyage précédent, 
à Moulins : de Moulins à Chemilly, 5 K 
Chatelaenve» z 1. S. Pourçain^ j U Le 
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Verriet, 1 1. Gannat, 4 L Aigueperfe» 
1 1 Riom', 3 l. Clermonc, 3 1. (5opot• 
tes|)• 

//j^ a pour CUrmont unt Diligence qui 
part de Parts j rue Contrefcarpe , tou^ Us 
Dimanches y & arrive en quatre jours ; & 
un Carrojfe qui part tous les Jeudi y& ejl 
huit jours en route. On trouve à Cler-* 
mont des Voitures pour AurillaCy Mont-* 
pellier & autres Villes. 

En continuant ce voyage jufqua Au^* 
rillaCy on aura prefque parcouru toute la 
longueur de P Auvergne ^ laquelle ejl d^en-^ 
yiron quaranu lieues. Je vais rapporter 
dans le Voyage fuivant la route qu on fuit 
ordinairement pour aller de Çlermont a 
Aurillac. 



Voyage de Paris à Aurillac, en 

Auvergne. 

T 

JLl E Mejjage/îtabli pour ce voyage a 
depuis quelques années changé de route. 
Autrefois on pajfoit par Bourges , par 
Aubuffony Uffely &c. & ce chemin ejl 
fans contredit le plus court & le plus beau. 
Préfentement il fuit la route indiquée ci'^ 
deffous pour aller de Paris à Perpignan^ 
mpajfantpar Touhufc. 
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Par la première ou ancienne rouu ton 
va de Paris à Orléans y 6* £ Orléans k 
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Xtf Perte eft im Bourg avec un Châ- 
teau & des jardins entrecoupés de ca- 
naux» le tout magnifique, & dans une 
des plus belles (îtuations qu'on puifTe 
fouhaiter. Cette Terre étoic ancienne* 
ment une Baronnie qui fut érigée en 
Duché- Pairie en faveur de^ Henri de 
Senneterre , Maréchal de France , par 
Lettres du mois de Novembre i^^j» 
regiftrées le 2 Décembi^uivant : mais 
cette Pairie s'eft éteintepK ï 703 par la 
mort d'Henri de Senneterre , Duc de 
la Ferré » qui ne laifTa point d'cnfans 
mâles. 

La Motte Beuvron eft un Village fur 
le chemin d'Orléans à Bourges , où 
Anne de Levi de Ventadour, Archevê- 
que de cecce Ville ^ fie bâcir un beau 
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Château. Ce Prélat mourut en 1661. ' 
Salbris , Salera Stria ^ ou Briva y 
c'eft-à dire pont fur la Saudre.' 

Bourges , Avaricum , Buuriga , Bi-* 
turiae j Avaricum Biturigum , eft la Ca* 
pîtale du Berry , & pne des plus gran^ 
des Ville du Royaume. Quelques uns 
ont*cru c^ Avaricum , dont Céfar a 
parlé dans le feptieme Livre de fes 
Commentaires , n'eft pas la Ville de 
Bourges , mais celle de Vierçon. Mais 
tout ce que ce grand Capitaine die 
iC Avaricum ne peut convenir qu*à la 
Ville de Bourges , qui eft la plus an- 
cienne, la plus grande 8c la plus force 
du Berry. Elle eft fituée entre deux pe- 
tites rivières , VEvre & VOrron , fur une 
coUipe qui defcend en pente douce 
jufqu'au bord de ces deux rivières» qui 
forment prefque fon enceinte : je dis 
prelque, parcequil y a une avenue » 
qui eft celle de la porte Boutbonnoux ^ 
laquelle n'eft arroiee par aucune de ces 
deux rivières. Cette Ville eft fort fpa* 
cieufe , & à voir le terrein qu'elle oc- 
cupe , on la prendroit pour une Ville 
du premier rang j mais il y en a une 
graiide partie , que l'on nomme le Pré 
Fuhaudy qui eft fans maifons. Le reftè 
n'eft pas fort peuplé. #h n'y voit pres- 
que que des Êçciciiaftiqujes , des Ge»« 



404 NouvBAu Voyage 
cilshommes & des Ecdliers^ & Ton n^y 
compte qu'environ quatorze mille huit 
ce^s perfonn^es. Il ne s'y fait d'autre con> 
merce que celui qui eft néceflaire poui 
la fubfiftance des habitans. C'eft au pri^ 
vilegede Nobiede accordé par Louis XI 
aux Maire & Echevins de Bourges , qu il 
faut attribuer le grand nombre de Cen* 
tilshomoies qui ioat dans cette. Villes 
Se l'indolence qu&lës habitans ont (k« 
puis long- temps pour le commerce. La 
Province du Berry fe reflent de cette 
inaétion. Louis XVL» pour réveiller l'é* 
mulation, y a établi une Adminiftra- 
cion Provinciale en 1778, & fupprimé 
les élevions. On diftingue encore au* 
|ourd'hui l'ancienne Ville de la nou- 
velle. L'ancienne èft plus élievée que la 
nouvelle ^ & on en peut voir les mors 
prefque tous entiers, qui commencent 
près du lieu où étoit la grofle tour , con- 
tinuent le long de la rue Bourbonnoux 
6c de la porte Gordaine, jufqu'^ laporte 
neuve; de-là d^ns la rue des Arènes, 
jufqu'à la ported'Oriron; puisa laporte 
S. Paul , &c» La nouvelle Ville eft prefr 
que aufli grande que l'ancienne , & 
renferme les Paroiffes de S. Urfin, de 
S.Jean des Champs, de S. Bonnet, 
de S. AmbroiïV) de S. Médard, de 
Sftince Croix > de SvFul^ent» &c^ Cette 
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Ville , ainfi que je Tai dit\ étant envi- 
ronnée d'eau, excepté depuis la porte 
fiouL'bonnoux, jufqu à celle de S.PauU 
étoit défendue de ce côté-là par U 
groffe tour, dont les murailles étoient 
d'un^ épaideur extraordinaire , conif- 
truices de pierres très dures & taillées 
en pointe de diatnans. Cette tour fut 
détruite au mois de Décembre de l'an 
165 1 , par ordre dU Roi Louis XI V, ' 
Les matériaux qui en reftoient ont fervi 
à la conftruâion du Séminaire. 

La Ville de Bourges eft partagée en 
quatre quartiers ; de Bourbqnnoux j 
d^Orron j de S. Sulpice Se de S. Privé. A 
chaque quartier commande un Eche» 
Vm. Le Maire, les quatre Eçhevins, 
les Avocat & Procureur de la Villç^ &: 
les trente-deux Confeillers , ont le gou- 
vernement de la Ville, des affaites com- 
munes , de la Police , & l'admîniftration 
des deniers &^ revenus communs. Qn 
compte dans Bourges feize Paroi(Ies &: 
cinq Chapitres, fans parler de deux qui 
ont été unis au Séminaire. 

L'Eglife Cathédrale, Archiépifco* 
•pale & Patriarcbale , porte le nom de 
S. Etienne : c'eft le plus bel ouvrage 
gothique que j'aie vu. Elle eft fituée 
dansl endroit de la Ville le plus élevé. 
Là ^ fur un vafte*perron^ on trouve cinq 
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grandes portes. Aux deux cotés de ce 
frontifpice font deux belles & hautes 
tours, l'une ancienne, appeilée la Tour 
/ourde, & l'autre nouvelle, qui futbî* 
tie en la place d'une ancienne qui tomba 
€n ijo6. Cette dernière tour eftune 
tiesplusbelles & des mieuxbâties quife 
voient, & a cent quatre vingt dix-huit 
pieds de haut. Elle fut commencée l'an 
1 507 & achevée Tan 1 s j 8 , fous la con- 
duite de Guillaume de Pellevoifin , uq 
des plus fameux Architeâes de ce 
temps-là. Quant i la Tour Jour Je ^ elle 
eft appuyée par un pilier d'une grofleui 
prodigieufe, & par une arcade voûtée 
qui paffe pour tm chef-d'œuvre dar- 
chiteâure. Ces deux morceaux ont été 
conftruirs pour empêcher qu'elle n'aie 
.le fort de celle qui tomba en 1 50^. 

L'Eglife de S. Etienne a dans œuvre 
cinquante-quatre toifes & demie de 
longueur, ving-une toifes cinq pieds & 
demi de largeur, fans y comprendre les 
Chapelles, La Nef a fix toifes deux pieds 
deux pouces de largeur^ les deux pre« 
miéres ailes , qumze pieds & demi; & 
les deux autres treize pieds & demi. 
La voûte de la Nef eft foutenue par 
des piliers d'ordre corinthien qui font 
d'une hauteur & d'une légèreté fur- 
pceuatiies. Sou$ le Chœur eft une 
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Eglife fouterraine bien voûtée & fau-r 
tenue par des pilieis d'une groflTeur pro- 
digieule. 

La Sainte Chapelle a été bâtie & 
fondée par Jean de France, Duc de 
Berri, pour fervir de Chapelle à fon 
Palais. Les aniies de ce Prince , qui ont 
tin ours & un cygne pour fupporrs , s'y 
voient en plusieurs endroits, avec ces 
mots , Ourjinc U temps venra. Cette 
Eglife fut b>atie en Ï4C0, & l'architec- 
ture ne cède en rien à celle de la Cathé- 
drale. Le clocher & la couverture ont 
été confumés par un incendie tirrivé au 
mois de Juillet 1^93 , & le Chapitre a 
fait couvrir cette Eglife de tuiles, en 
attendant un temps plus favorable pour 
la remertredans rétatoùelleétoitavanc 
cet accident. 

Le Palais fut bâti par le même Prince 
Jean de France, Duc de Berri. Une 
partie de ce bâtiment eft nommée /é/0<* 
gis du Roi 9 Sr fert de logement au Gou* 
verneur de la Province. L'autre partie 
eH appellée /^ Palais , ôc fert aux Séan« 
ces du Préfidial & des autres Jurifdic- 
tions Royales de cette Ville. La grande 
falle eft une des plus grandes & des 
plus belles du Royaume. Elle eft fans 
piliers, & fert aux affembices de la No- 
olelTe lorfqu elle eft convoquée fout 
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le ban Se airîere ban. On y^ tient auffi 
la Foire Je NoeL C'eft dans cette même 
falle que fe tint l'ademblce du Clergé 
convoquée par Charles VII « & que 
fut fait« la Pragmatique SanSion y Tan 
1438. 

Un des beaux droits du Chapitre 
de la Sainte Chapelle de Bourges , c eft 
qu'il a tous les ans Texercice de la Jj^ 
tice Royale dans la Ville pendant i^ 
jours, à commencer Je 16 de Mai juf- 
quau 25 du même mois. Elle eft exer- 
cée pendant ces fepc jours par les Offi' 
ciers du Chapitre, appelles vulgaire- 
ment Us Bonnets vèrjis. On ignore l'ori- 
gine de ce privilège : mais ce Chapitre 
en jouit depuis le commencement da 
feizieme fiecle. 

L'ancien Hôtel de Ville fut.bati l'an 
1448 } mais cette maifon ayant étéac- 
quifepar les Jéfuii^s, la Ville choifîc 
rHôtei de Jacques Coeur pour y tenir 
fes aflemblées : Se depuis ce temps-Ià 
c'eft l'Hôtel de Ville. Ce Palais fut bâii 
par Jacques Cœur, Argentier du Roi 
Charles Vil > & c'eft une des plus belles 
maifons qu'un particulier ait jamais fait 
bâtir» Les feules murailles coûtèrent 
cent trente cinq mille livres, fomme 
très confidérable en ce temps-là. Les 
^armes de Jacques Cœur /y voient en 

çlufîeurs 
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plufîeurs endroits , accompagnées de 
cette devife : k vaillans Cœurs, rien ini'* 
poJJibU. Cette maifon eft fort grande ^ 
ibiidement bâtie , & décorée de cous 
les orneniens d architeélure qui étoîenc 
en ufaee dans ce temps-là. Elle a paflé 
fucceflurerpent à plufieurs particuliers i" 
& enfin à Jean-Baptifte Colbert, Con- 
trôleur Géfiéral des Finances, le 15 de ^ 
Mai deTan 1^79. Ce Miniftre la céda 
aux Maire & Echevins de Bourges, par ; 
contrat du 30 de Janvier de Tan léSi^ 
^ la charge d'un écu d'or de cens an« 
nuel envers le Marquifat de Château- 
Xi^\x(\ &tle quatre en quatre ans d'une 
médaille d'argent de la valeur de dix 
livres, fur l'un des côtés de laquelle 
doivent être les armes du Marquis dé 
' Châteauneuf , & de l'autre celles de la 
Ville de Bourges, avec l'infcription du 
nom du Marquis de Châteauneuf & dd 
* Maire de la Ville j & en outre moyen- 
nant trente- trois mille livres de deniers 
4*emrée , &c. 

Le Palais Archiépïfcopal feroit un 
4es plus beaux qu'il y ait en France , fi 
quelque Archevêque de Bourges vou- 
loir fuivre le deflîn dont Michel Phe- 
iypeaux de la Vrilliere , Archevêque 
de ceçte Villje , a jetifé les foh^emens &C 
A même av^ncç Te^écucioiiif 

TomcU % 
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La Place BQurbon eft la plus grande 
de la Ville. Ceft ici cju étoient les are. 
nés ou l'amphithéâtre. On ne fait pas en 
quel temps il a été détruit; mais il eft 
conftant qu'il en reftoit encore des veP 
tiges Tan 1 5 } 9 » puifque la Coutume de 
Berri défend de porter aucunes immonâ^ 
ces en lafojfe des arènes. Cette folle foc 
conibléô & applanie en 1(7 10 , & Ton y 
transféra le Marché. Elle porté le nom 
de Bourbon , pour avoir été applanie 
fous lé gouvernement de Henri it 
Bourbon , fécond du nom > Prince de 
Condé. 

Le Séminaire eft gouverné par des 
Directeurs de la Communauté de S. Sut- 
pice de Paris» Le def&n du bâtiment eft 
d'une grande beauté. 

Les Jéfuites avoient dans cette Ville 
un beau & grand Collège , &c c'eft le 
feul qu'ils aient eu dans le Berri. Ils j 
avoient été appelles & fondés en 1(^75 
par Jean NiqUèt» Âbbé de S. Gildas. 
Non feulement ils étoient de PUniver- 
iîté y mais même ils étoient les feuls qai 
y énfeignoient laTbéologie. Ils avoient 
pour cela quâtie ProfefTeurs » pour l'en* 
tretieh defquels ÎJenti de Bourbon , 
Prince d$ Condé» dpnna quatre milU 
livres dé rente Tan 16 ly. Ce Collèges 
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Vàncien Hôrel de Ville & par la codk 
ceffion d'Uiie rue qui féparoit ces deux. 
bârim^tis. 

Le Couvent des Religieufes de TAn» 
nonciade a été bâti en i $05 des libéra-* 
licçs de Jeanne deFrance, fille du Roi 
Louis XI 9 & femme de Louis y Duc 
d'Orléans » puis Roi de France , qui lu 
répudia. Cette Prinçefle eft In(titu ttic^ 
de tout l'Ordre, dont le Couvent de 
^ Bourges eft le premier. Elle ordonna que 
ion corps fût inhumé dan^ UChœur des 
Sœurs Converfes , Se fa volonté fut fui* 
vie : m^is ^n i^6x trois foldats Calvi« 
Qiftes le déterrèrent & le fîren4; brûler 
publiquement. 

Les Capucins font dans le fauxbourg 

de 3ourbonnoux,& leur Couvent a unei 
très belle avenue. 

On trouve auflî une fort belle [^rome- 
nade > k\ùk commence à la porte S. Mi-* 
chcl par une demi-lune, & va fe perdre 
dans la campagne. Elle eft formée par 
quatc^ tangs d'arbres qui font trois al< 
lées, &C dont celle du milieu eil fore 
large & belle. 

Hors là porte d'Orron eft le jardin du 
Rdi * a lû eft auUi une proaieuade affez 
^g^éwe» 

Le Mail eft f^rt long,- & s'étend 
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prefque depuis la porte S. Sulplce juf- 
qu*à celle de S. Ambroife. - 

Philippe Labbe , Jéfuitc fort connu 
dans la République des (.ettres , Louis 
Bourdalouc , auffi Jéfuite , & un des 
grands Prédicateurs que la Fratice air 

{'arnais eus, & Jean de ta Chapelle ^ de 
•Académie Françoife, çtoient nés dans 
la Ville de Bourges/ 

Pour aller à Bourges & à Iffoudun , 
on prend if abord la Diligence d Orléans^ 
p. 1%. On y trouve une autre Diligence 
qui en deux jours va à Vier^n* Arrivé d 
yien^on on trouve Un CarroffirpourBoup- 
^ts& autres Vilks du Berry^ qui s* y rend 
en un jour. Il y aceperidant un Charriot 
qui part les Mercredis à dix heures du ma* 
Un, & qui arrive au bout defeptjoiirs% 
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Chduauneufett une, petite Ville fuf 
la rivière de Cher. Malgré fa petitefTei 

elle eft diviféç en Ville haute $c Ville 
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ba(Iê. Le Château eft dans la haute. 
Cette.maifon , qui eft celle du Seigneur, 
eftgrànde&; belle, &: a été bâtie par 
.GuilFaumedeLaubefpine, Tun de fes 
Seigneuts. La ParoiUe porte le nota 
,de S. Pierre,. & çft auîlî Collégiale. 
La Ville barfb eft fituée fur le penr» 
,chant de la colline, & s'étend julqu'd 
la rivière de Cher. Cette Seigneurie 
eft i^e ancienne Baronnie qui a de 
beaux droits. Le Seigneur y affied la 
taille avec le Roi fur tous Içs Bout*- 
géois, manans ôc habitans, dont les 
plus riches font tenus de lui payer la 
fomme de cinq fols au jour & fcte de 
la S Martin d'hivei; j & les autres , 
nîoinsaifés, paient félon leurs fa<;ultés, 
en diminuant de ladite fomme de cinq 
fols jufqu'à celle de i z deniers tour- 
nois. Ceçte taxe & cottifation doit être 
faite par quatre prud'hommes de la 
Bourgeoifie. J'ai parlé dans la defcrip- 
IcioJd de la Ville de Bourges de la recje- 
'vance que cette Ville doit au Seigneur 
^deChâteauneuf. Cette Barpnnieappar* 
tient i M. le.Comte de Maurepas , Mi- 
niftre d'Etat. 

Linieres eft une petite Ville du Berri , 
au midi de Bourges. Elle eft entourée 
de murailles > tours & foITés^L'Eglifib 
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<le Norce-Dame eft Collégiale. Le 
Château a été bâti par Jérôme de Nou- 
vean. Les Seigneurs ont tpajours porté 
les titres de 5/ w, de Princes &t Éarons 
^e Linier^s. 

• La Chdtn eft une autre petite Vilk 
à l'extrémité du Berri , du côté du cou- 
<hanc, au-de(Tou$ de laquelle pafTe U 
rivière d'Indre. Il y a dans cette Ville 
TEglife Collégiale de S. Germain , un 
Couvent dé Carmes & un de Capucins. 
Cette Seigneurie faifoit autrefois par* 
fie de la Principauté Dcôlloifc y & futaon- 
née en apanage à Ebbes , fils de Ràoal 
le Chauve, Seigneur de Châteauroux. 
Il prit le nom de fon apanage , & on 
croit que de lui font deicendus les Sei- 
gneurs du nom de la Châtre j dont Tun 
d'eux s'étant crdifé fut fait prifonnier, 
& obligé de vendre fa teri^e pourfe ra- 
cheter. Elle a été depuis pfufîeurs fois 
. réunie au fief dominant , & pour la der- 
nière fois Tan KT 1 4 , au mois de Février, 
qu'elle fut achetée de Catherine Huraut 
'& d'Antoine d'Aumont^ fon mari, par 
Henri de Bourbon, fécond du nom, 
Prince de Condé. 

Gmouillac n'eft qu*un Village dans la 
Province de la Marche. 

Jarnagc e^ wxv^ ^wx^ "^sJAa de la 
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Marche s qui cft décorée d'une. Pré- 
vjocé Royale donc le reflorc eft fi mèii 
avec celui des Prévôtés d'Âhun 8c i% 
Cheneles , qu'il eft libre aux parties da 
porter leur procès pardevant l'un de ces 
trois Prévôts. Ces trois Prévôtés , 6C 
celles de Drouilles, de Fellecin & d'Au- 
buflon , furent cédées par Louis KW aa 
feu Maréchal Duc de la Feuillade» La 
Duc de la Feuillade, fou fils^ en noni'^ 
moit les Officiers ; mais ils ont toujours 
été pourvus par le Roi. 

AuBvssoTi, Albuciô ^ eft aufli dans 
la Marche* C'eft une petite Ville fituée 
le long de la rivière deCreufe, .dans 
un fond bordé de rochers & de monta* 
gnes. Sa Manufaâure de tapifTeries la 
rend fort peuplée &c marchande. Elle a 
donné le nom à une Maifon illuftre, 
<]e laquelle étoit ifTu le Maréchal Duc 
dé la Feuillade* 

La Courtine eft une montagne qu'on 
trouve dans le Limoufin, aprèsr être 
forti de la Marche. Il n'y a qu'une mai* 
fon dans cette montagne ^ dans un èn^- 
droit nommé Soude. L'on ne fait que 
dîner dans ce lieu, où l'on ne s^arrêre 
même que par nécedlté. Au refte c^eft 
au pied de cette montagne que la ri- 
viejce de Fenre a fa fource, 

Svy 
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Ujfcl eft une petite Ville qui eft le 
chef-lieu' du Duché de Ventadour. 
L'on y compte environ cinq cens cin- 
quante feux & deux mille habitans* 
Cette petite Ville fut fort maltraitée, 
au mois de Juillet de Tan 1727, par un 
orage affreux. On peut dire que ce fut 
<ine pluie de pierres \ car il y avoir des 
grains de grêle du poids de trois à qua* 
^re livres. A la Ville il y eut des toits 
enfonccsj&â la campagne on trouva 
des hommes & des beftiaux que cette 
grêle avoit aflommés« 

Ncuvi. 4 I- 

Rillac. s \. 

Niodan. 4 1* 

Attrillac. 4 I« 

, Neuvi eft un gros Bourg tjùi ^ft en* 
core du Limoufin : mais à quatre lieues 
de là on paflb la Dordogne en un en- 
droit appelle la F^rricre; 8c cette ri- 
viete fait ta Réparation 4m Limouiin & 
de 'l'Auvergne. La Ferriere eft à une 
grande lieue de Rillac, 

AuRiLLAc , Aureliacum y eft fitué 
dans un vallon fur la petite rivière de 
Jordane. DuChefne dit que cette Ville 
^ pris fon nom de fa iîtuation fur un 
lac dans lequel on trouvoit quelques 
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grains d or : mais on n'a îamaîs^nrendu 
parler de ce lac dans le pays, ni rien la 
de femblable dans aucun Âuceur an<* 
f ien. M* de Valois croit que cette Ville 
a pris le nom qu elle porte èiAurduti 
Ton fondateur ou l'un oe fes Seieneurs» 
Il y a ;beaucoupd*apparenge qu'elle s'eâ: 
formée à Toccafion de l'Âbbaye que le 
Comte Geraud, Seigneur d'Aurillac y 
fonda Tan 894, fous l'invocation de 
fâint Pierre. Les Calviniftesen ont dé- 
truit une partie \ mais ce qui en refte 
fait voir qu'elle étoit fort vafte» 

Cette Ville eft très peuplée» puit'. 
qu'on y compte près de vingt mille ha- 
bitans i cependant il n'y a que deux P^» 
loifles; & même, à proprement par*- 
lef , il n'y en a qu'une : car celle de 
S. Etienne , qui eft la Chapelle du Châ- 
teau, ne s'étend pas aa delà du faux- 
bourg de fbn nom,. Celle de N\)tre* 
Dame eft prefque au milieu de la Ville, 
& s'étend non feulement fur coure lar 
Ville & fes autres fâuxbourgs , m^is 
même dans la campagne,, dans Técen-^ 
due qu'on nomme des quatre eroix^ 
Cette Eglife eft deffervie par le Curé 
fa par foixante Prêtres. Les Jéfuites 
avoient un Collège dans cette Ville, ^ 
leur maifoa a beaucoup d'apparence ^ 

Sr 
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Vnaîs rarchicf^duré n eti eft ni belle* ni 
folîde. 

Parla porte its Fargues , Ton va dans 
tine Ifle appellée le Gravier^ qui eft 
plantée de plufietirs allées de tilleuls. 
C'eft la promenade publique,^ une 
des plus gracieufes qu'il y ait en Fran- 
ce. La porte & le fauxbourg des Frères 
ont pris leur nom ou d'un Couvent de 
Cordeliers appelles Frères mineurs , ou 
de ce qu'il y a deux Gouvens de Moi- 
nés. Quoique ce fauxbourg ne confifte 
qu*en une grande rue, le coup-d'œil 
en eft cependant magnifique, a caufe 
de quatre Couvens dont il eft décoré. 
X)'un côté font les Cordeliers & les 
Carmes 3 ic de l'autre les Filles de la 
Vifitation & celles de S. Jofeph. Ces 
quatre maifons font très bien bâties & 
ont de beaux enclos. 

Le Couvent desCtMrdeliers eft un des 
plus anciens du Royaume , & fut pillé 
& prefque détruit par les Calviniftes : 
mais il a été rétabli depuis j & leur Eglife 
eft une des plus belles de leur Province. 
Le Couvent des Carmes fut fondé dans 
le lieu où il eft encore à préfent. X'an- 
cien fut pillé & brûlé par lesCalvinifttsj 
& celui qu'on voit aujourd'hui a été re- 
bâti deçuU» Ltut téfèâioire eft tme des 
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. xnerveilles du pays pouç fa grandeur ôc 
Jfa propreté. 

L'Abbé eft Comte & Seigneur d'An* 
rillac , tant pour le fpirituel que le rem* 
pprel. 11 a une efpece de Jurifdiâion 
Ëpifcopale, comme auill la haute juf^ 
tice, non feulement dans la Ville & fes 
fauxbourgs, mais même au-delà, dans 
retendue qu'on nomme des quatre Croix. 
Le Château du Seigneur Abbé eft dans 
le fauxbourg de S. Efiephy c'eft à dire , 
4^3* Etienne. Il eft fort élevé, & com- 
mande la Vill^. Ceux qui ont donné des 
^efcriptions des Villes de France (e font 
tous copiés £ aveuglement , qu'ils met- 
tent ce Château dans la Ville. ,A cette 
faute un Savant "^ illuftre , qui a embrajjc 
toutes les /ciences y en a ajouté une autre ^ 
car il dit qu'il appartient au Roi. 

Le fauxbourg de Buis eft partagé par 
la rivière de Jordane , qu'on y pafTe 
fur- un pont 4e pierre. L'Abbaye de 
Saint' Jean du Buis eft du coté de la 
-campagne, fut une éminence, & a 
-deux ^lifes qui communiquent Tune 
à Taucre. La première où l'on éntte 
étoit autrefois l'Eglife Paroiftiale de 
ce fauxbourg : m^is le Cardinal de 
Gefvi^s, Abbé d'Aurillac , a uni cettfe 
Paroiffe à celle de la Ville. 

^ L*Abbé de Lon^eiue. *- ; 
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Anne-Jules de Noailles, Pair & Ma* 
réchal de France , mort le 2 d'Oâro- 
bre 1708 , étoit né à Aurillac. CeSei* 
gneur, donc la faveur a été auffi lon- 
gue que fa vie , n^a fam^is ceflé de 
donner des marques de bienveillance ^ 
& de protedian a la Ville qui TaYoit 
vu naître. 

Par laJiconJe route , qui tû celle quan 
fuit aujourd'hui , on va de Paris à Èrivty 

& ton pajfe'parles Ueux que j* indiquerai 

dans U Voyage fuivant ;. & lorfquon ef: 
: À B rive y l'on prend un nouveau Mejfagff 

qui vous conduit à ^uriUac. Von va à 

Mrive a 

tefcatoue; | K 

Argcntat. 3 K 

Mont vert*. 4 L 

AuriHac; 4 1^ 

Xa Route de lapojle de Paris à AurU-- 
lac ejl aujji la même qui ejl rapportée à la 
fin du Voyage qui fuit , jufquà V:^f* 
chts r mais ici on quitte le chemin dt Toih 
loufe , & ton vu à GrauUiere ^ 1 L 
TuUe, 3 L La Garde, 2 l. Argentat, 
i 1. Le Foflatty 1 1. Monrvere, iL 
^» Paul des Landes , j 1. Aurillac , 2 ). 
Cette toute a'eft pas praticable pour les 
Toitutes« 
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Tulle, Tuula^ doit fa fondation i 
une Abbaye mentionnée dans la Vie 
de S. Gerand d'Aïuillac. Jean XXll 
1 crigea en Evêché en 1 3 1 8 , & les Bé- 
nédiftins furent fécularifés en 1 5 1 4. La 
Ville eft fituée fur la Coureze ^ au-def- 
fus de Brive , dans un pays affreux par 
fes montagnes & fes précipices^ elle 
renferme un Collège, un Prieuré de 
Cîteaux & quelques Couvens. CVft la 
patrie de Baluze. 

L*on compte vingt, ou même vingt-une 
grandes Ueues (tAurillac à CkrmonuCom-- 
me la bajfe & la haute Auvergne font fipa- 
ries par dz hautes montagnes y le chemin 
ejl tris rude , & quelquefois même impra-- 
ticable. La route la plus couru eji celle du 
Cantal^ ou celle du Lioran : mais on m 
jfeut pajfer par le C antal que pendant qua-^ 
tre mois de V année ; car , quand la neige a 
commencé <y tomber , il faut prendre un 
autre chemin. Celui du Lioran nejl abfo^ 
'lument fermé que dans le temps des grandes 
neiges; ^ pour lors on efk obligé , pour 
aller d^Auritlac à Clermont^ de côtoyer 
le Lirnoujïn par les bords y &c. La route du 
Lioran. étant ta plus ordinaire y cefl aujfi 
celle que je vais indiquer /(?/* On va d'Aurt 
rillaçà 
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Vie en Carladcz. 


xl. ' 


Thiéfac. 


I J. ^ 


Murât, 


Jl. 


Alanche, 


X I. 


Ardcs. 


s 1. 


Ncchcrs. 


4I. 


Clermont. 


4I. 



Vtc bn Cariadez eft far la rivière 
de Ccfre , F'icus^ ad Ceram , ou Scrum. 
Ceft un beau & gros Bourg qui eft le 
chef lieu du Vicomte de Carladez , 
^infi nommé de Cariât y Château fort 
renommé dans notre Hiftoire Le Roi 
donna en i<î4j le Vicomte de Caria* 
dez , le Duché de Valentinois, & quel- 
ques autres Seigneuries au Prince de 
Monaco » pour le dédommager de celles 
qu'il poffédoir dans le Royaume de Na- 
les , & dans le Milanois. II y a dans 
^ic un Eglife ParoiflSale , un Couvent 
de Filles , & une Chappelle nommée le 
Calvaire^ qui eft au lortir du Êojirg, 
fur le chemin de Thiéfac. Vie eft prinr 
cipalement connu & fréquenté à çaufe 
de fes Jurifdiftions , & de fes eaux mî^ 
nérales qu'on y va boire aux mois d'Août 
& de Septembre, 

Sur le chetnin de Vie à Thiéfac on 
fait temaro^uec ^ fut une éminence > les 
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fuînes du Chaceau de Muret qui écoic 
une Châtellçnie du Vicomte de Cat- 
la4^z» laquelle apparrenoit à desSei*- 
gpeuts du nom dé Tournemtce dont le 
dernier Châcelâin fut condamné & exé« 
cuté à niort pour le crime que voicL 
Un Sergent appelle Loup étant allé lui 
iîgnifîer un mandement de Juftice , dans 
(on Château de Muret , il lui iit cou- 
per le poing , en lui difant , qm jamais 
iQUp n itoit entré dansfon Château qu'il 
nymtlaiffclapatte. Son Château fut d^ 
moli en 1 5 74 , & la Châtellenie fut con»» 
fiiquée, & réunie au fief dominant pour 
forfaiture. 

Thiéfac eft un Bourg qui n'a rien de 
remarquable. 

MuRAT, Muratum ad Alanionem^ e(l 
une petite Ville , chef du Vicomte 
de ce nom. Elle eft fituée fur la rivière 
d'Âlagnon » au pied d'un rocher fur le 
haut duquel on voit encore les ruines 
d'un Château qui étoit fort par fa fi* 
fuation , & par lui-même. 11 fut démoli 
yers Tan i(>54» Cette Ville n'eft pas 
ancienne \ car ce fut Guillaume Vicomte 
de Murât, depuis l'an 1271 jufqu'en 
j J05 , qui permit aux habitans de s'cri^ 
ger en Corps de Communauté, de faire 
^es Confiais». & de faire édifier. inu^ 
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Tailles. Ce m^nie Vicomte donna aul 
liabicans de cette Communànté des de-» 
niers patrimoniaux* & d^ôâroi. Il y aroû 
anciennement dans Murât une Eglife 
Paroiffiale fous l'invocation de Notre- 
Dame, Scdeffervie parunfe petite Com- 
munauté de Prêtres : mais vers Tan 1371 
elle fut érigée en Collégiale par Dieu- 
donné de Ca'cdaillac, troilieme Evêquè 
de S. Flour ; Ponsde Cardaillac étant 
pour lors Vicomte de Murât. Bernard 
•d'Ârmagnac, Connétable de France, 
ayant uni le Vicomte de Murât à celui 
de Cariât, fonda auprès de Murât uit 
Couvent de Religieux de l'Ordre de 
iaint François. LesCordeliersontocca^ 
pé ce Couvent jufquau temps que la 
léforme d^ Récolets fut apprOtivée Se 
établie* Pouc lors ils cédèrent à ces Ré- * 
formateurs les Couvens de Murât & de 
Tulle , qui font les deux plus anciens de 
«ette Reformée 

- L'H(>pital de cette Ville étoit peu de 
jchofe dans fon commencement , n'ayant 
qu'environ deux cens^ livres die rente. 
. François de Bretons , qui a été le , der- 
nier de fa Maifon , & le dernier Capi- 
taine du Château de Murât , légua à cet 
Hôpital cinq cens livres de rente an- 
nuelle* François de Scvcin^é ôc quelques 
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autres perfonnes charitables ont aiig< 
mencé t;eUemeiit fesreveiuis , qu il jouit; 
aujpurd'haide quatre ou cinq mille li^ 
vres décente. 

Al ANCHE, ^laruia, eft une petite 
Ville (icué^ dans un vallon , a la droite 
dQS montagnes ^/^ Lnguei & de la Godi'^ 
yeUe, L*Eglife Paroiflîale eft fou^Tinvo- 
carion 4e S. Jean Baptifte , & eft un 
Prieuré fort ancien , dans le Diocèfe do 
Clermont. Cette Eglife eft belle , & le 
clocher eft couvert de plomb. La Ville 
cJ'Alanche eft une Chatellenie dépen- 
dante ,dfuï)uché de.Mercœur. Le Châ» 
teau éh>it au Heu de Malififgue, mais il 
n'en refte plus que des mazures. 

Ardes eft une petite Ville fituée au 
pied de la montagne du Luguet , & le 
chef-lieu du Duché de Mercœur. L*E- 
glife Parotifîàle a une Communauté de 
Prctres^ très bien établie , & poflCede les 
corps àt Sj,jyiians y ou Di^cinSy Evêque 
de Saintes, & de 5". Adrien y qui vi- 
yoienrdu temps de Pépin père de Char- 
}emagne. Leurs Reliques font dans des 
Reliquaires de bois de noyer argenté Sc 
4pxé, LçsRicplersont aufli un Couvent 
à ^tàtv^ auprès c{e c^tte Ville il y a 
une fontaine qui porte le nom de faint 
Pifeinç, où Pf^ l^v^ les enfans pour les 
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fortifier y à caufe qù6 ce Saine , pendant 
qu'il vivoic , re(rufcica'plu(ieurs enhni 
liiorts,^ leur donna le Baptême , ainû 
qu'il eft rapporté dans fa Vie. La Ville 
aArdes eft aflez marchande , & fert 
d'entrepôt pour le commerce qui fe fait 
entre la haute & la baffe Auvergne. 

Nechers n'eft remarquable que par 
un fort beau Château que M. d'Efteing 
Evêque de S. Flour a fait bâtir cour au- 
près, 

IRoute de Clermont-Ferrand a^ 
.. S, Flouf &c au Puy en Velay. 

DeClermonc àVaire, ^ 1. Coude, 
IL 1. llTbire^ i I. $. Germaia TAmbroni 
2 L Le Pont de Lemps « z l. Maf&aci 
4 L Laubinet » 4 1. S. Flour ^5 L (11 
pofles*). 

£1 poUr aller au Puy. 

Du Pont de Lemps à Brioude, 5 1. 
La Chaumette , j 1. S. George d'Aurat, 
il.lFix, j l.LePuy, ^l. (i4poftes). 

IfToîre , Ville très ancienne dé TAu* 
vergne^avec une Abbaye de Bénédic- 
tins nommée S. Auftremoine. La Ville 
çft fut la Couze , proche rAUier. EUei 
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donné naidance au Chauceliçr Du- 
prac. 

S. Flour, Ville Capitale de la Haute^ 
Auvergne, avec un Evêché fufFiagant 
de Bourges, deux Collégiales, un Col- 
lège , un Hôpital. Il s'y fait un bon 
commerce de mulets, de draps &c de 
tapis. 

Brioude, Ville d'Auvergne fameufe 
par fon Chapitre , dont les Chanoines* 
Comtes de Brioude doivent faire les 
mêmes preuves de Noblefle'quà Lyon j 
& ne relèvent que du Pape. 

Le Puy , Ville Capitale du Velay ^ 
en Languedoc , fîege d'un Evêché fuf • 
fragant de Bourges , qui ne relevé que 
du S.iint Siège. La Cathédrale, dédiée 
à la Vierge , renferme des reliques qui 
attirent beaucoup de Pèlerins. Elle efl; 
fur la montagne d'Anis , près de la 
Loire & de la Borne. Il y a plufîeurs 
Paroifles & Couvens , un Collège & 
une Abbaye de Clairettes. Ceux qui 
font curipux d'Hiftoire Naturelle peu- 
, vent parcourir les montagnes du Velay, 
iur lefquelles on remarque tous les in- 
dices de volcans éteints. 

Fin du T»mc premier, ' 
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